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INTRODUCTION
L idée qui prédomina, dans la formation d'un congrès statistique, fut de mettre de l'unité dans les travaux des nations les plus éclairées et de les rendre facilement comparables entre eux. Il ne fut d'abord question que de réunir les délégués des Gouvernements et de s'assurer de leurs concours; mais on vit bientôt combien on aurait à gagner en appelant aussi les statisticiens les plus habiles, pour profiter de leurs conseils. Après les réunions successives de Bruxelles, de Paris et de Vienne, on comprit néanmoins qu'il convenait, avant la réunion générale, de s'entendre séparément sur les besoins mutuels des pays et sur un
plan commun qu'on aurait à suivre; on sentit qu'il fallait un langage uniforme pour abréger les travaux et pour amener l'unité tant désirée entre les Gouvernements.
La première réunion particulière pour cet objet eut lieu à Londres. Les délégués des nations s'accordèrent parfaitement sur la marche à suivre, et l'on chargea le président du premier congrès tenu à Bruxelles de donner publiquement connaissance à la réunion du plan qui avait été arrêté pour tâcher d'arriver à la formation d'une Statistique générale.
Les vues des délégués furent énoncées d'une manière plus explicite dans les termes suivants , devant l'assemblée générale, tenue le 19 juillet 1860 ' :
<( Quand les représentants des différents pays se sont réunis pour la première fois, et qu'ils ont eu leur première conférence, il a été bien entendu qu'il s'agirait avant tout des travaux généraux des nations, et qu'on ne chercherait pas à soulever des questions particulières, qui peuvent avoir sans doute un grand intérêt, mais qui ne concernent pas leur but général.
» Il fallait réunir des notions exactes sur ces différents pays , et faire en sorte que les comparaisons pussent s'étendre, d'une manière sûre, d'un pays à l'autre, pour éviter à la fois des pertes de temps considérables et les erreurs assez graves qui peuvent se présenter dans les comparaisons. Il était important d'avoir des documents recueillis avec soin, comparés entre eux par les hommes les plus intelligents et présentés sous la forme la plus simple.
» Il conviendrait à cet effet que les documents essentiels fussent réunis sur un même plan, et, s'il était possible, dans une même langue, à côté de la langue dont on se sert dans chaque pays. Bien qu'il ne soit ici question que des grands chiffres qui peuvent intéresser la science et les hommes éclairés en général, toutes les nations ne sont pas également préparées à commencer un travail semblable. Celles qui sont le plus avancées dans le recueillement des documents statistiques devraient donner l'exemple , s'entendre entre elles, et montrer comment il convient de procéder pour arriver à une marche commune, qui permette de comparer les différents renseignements.
» S'agil-il de population, par exemple, il faudrait établir exactement quel est, dans chaque pays, le chiffre des habitants par province ou par département, en faisant la distinction des hommes et des femmes; connaître l'influence des âges. el donner, s'il est possible, des tables exactes de population et de mortalité: faire
1 Ce projet et les conclusions se trouvent dans le Heporl of ihe proceedings uf tlie funrth session oftke international slatistical cungress. Londres, in-i". 1861 ; pages 1 19 et suiv.
la distinction des villes el des campagnes, des professions les plus importantes el des différentes raies d'hommes, s'il y a lieu.
>■ Ces comparaisons, établies de la même manière, permettraient des rapprochements (|iii aujourd'hui sont à peu près impossibles, si l'on veut marcher d'un pas sur. el surtout si l'on tourne son attention vers l'agriculture et le commerce.
» Il ne s'agit pas ici de faire la statistique d'un pays, mais de choisir, dans la statistique de chaque pays, les grands nombres qui peuvent avoir quelque importance pour la généralité des hommes, qui montrent par quels côtés les peuple* diffèrent entre eux, et ce qui pourrait conduire à améliorer certaines parties encore en souffrance, qu'il est difficile d'apercevoir quand il n'existe aucun moyen de les bien distinguer.
» J'ai donc proposé à mes honorables collègues, les représentants des différents pays, de vouloir bien s'entendre pour arrêter le plan dune statistique générale. Ceux d'entre eux à qui je me suis adressé ont obligeamment promis leur généreux concours pour arrêter un plan commun, et pour chercher à le réaliser. Ce sont '.
l'ouï- l'Angleterre M. \V. Farr, chef delà section de statistique du General
Register Office, à Londres.
l'Autriche M. le baron de Czoernig, conseiller privé actuel, président de la commission centrale de statistique, à Vienne.
» la Bavière M. le Dr De IIerman*, directeur de la statistique, etc.,
à Munich.
» la Belgique MM. Qdetelet et Helschling, président et secrétaire de la
commission centrale de statistique de Belgique.
» le Danemark M. David, directeur du bureau de statistique, à Copenhague.
» l'Espagne MM. le comte De Ripalda et De Sa.ntos, directeurs des
travaux statistiques, à Madrid.
» les États-Romains '....» d'après les documents officiels.
» la France M. A. Legoyt, chef de la division de la statistique i;r-
nérale, à Paris.
la Grèce * M. Spiliotakis, directeur du bureau de statistique, à
Athènes.
» le Hanovre M. Wappaeus, professeur à l'université de Giittingue.
■ l'Italie* M. le Dr Maestri, directeur du bureau de statistique.
à Turin.
Les pays marqués d'un astérisque ne prirent point part à la réunion de Londres . mais ils adoptèrent plus tard ce qui y avait été décidé.
Pour les Pays-Bas M. de Balmhauer, référendaire de la statistique générale , à la Haye.
le Portugal ' M. le Comte d'Avila, conseiller d'État et ancien ministre.
» la Prusse . . . . . . .M. le Dr E.ngel, directeur du bureau royal de statistique, à Berlin.
la Russie M. iie Busciien, conseiller aulique, membre du comité
central de statistique, à Saint-Pétersbourg. » Saxe rovale ' M. Weinlig, conseiller intime au ministère de l'intérieur, à Dresde.
la Saxe ducale M. Hopf, directeur de la banque d'assurances, à Gotba.
la Suède M. le Dr Beiig, directeur du bureau de statistique, à
Stockholm.
la Norwége * M. Aall, chef du bureau de statistique, à Christiania.
» la Suisse M. le Dr Stoessel, secrétaire du bureau fédéral de
statistique, à Berne.
» le Wurtemberg " M. de Rumelin, directeur du bureau de statistique, à
Stuttgart.
» les États-Unis d'Amérique . . M. J.-C. -G. Kennedy, directeur du 8e recensement américain.
» Si, pour d'autres pays, des collègues consentaient à s'unir à nous, ce concours ne pourrait qu'appuyer nos efforts.
» Ces pays, pour premier essai, conviendraient du plan général qui, en plaçant les objets dans le même ordre, rendrait les rapprochements plus faciles, et permettrait en dernier lieu de faire un tableau général qui résumerait les documents recueillis dans les différents pays: mais il faudrait toujours s'en tenir aux grands nombres, et laisser à chaque pays ses chiffres individuels.
» On dira que de pareilles tentatives ont été faites; mais les vrais statisticiens sauront combien il est difficile, même à l'homme le plus habile, de voir clairement la valeur d'un chiffre pris dans la statistique de tel ou tel pays, surtout en perdant de vue les lois sous lesquelles ils sont recueillis.
» Je pense donc qu'un des travaux les plus utiles qu'on puisse attendre d'une réunion telle que la nôtre, c'est que les délégués de quelques pays s'accordent pour recueillir, par forme d'essai, les chiffres les plus essentiels, qu'ils s'entendent de manière à rendre les documents comparables , et qu'ils les publient, dans les différents pays, sous la même forme. On pourra aviser ensuite aux moyens de former un travail comparatif, où ces divers documents seraient recueillis sous leur forme générale , et comparés entre eux d'une manière utile.
» Aux travaux de détail il faudrait donc faire succéder les travaux généraux, en les soumettant aux hommes les plus exercés. La statistique des Etats prendrait
ainsi sa véritable place, et chaque peuple sérail éclairé sur ses intérêts les plus chers.
> Après un essai semblable, Oïl pourrait entreprendre ensuite le travail général, s'il y a lieu, et arriver à la possibilité d'apprécier exactement la situation de chaque pays.
» Ce que je viens de dire tend uniquement à faire connaître que plusieurs de nos collègues entreprendront un travail difficile \ mais utile, et qu'ils n'attendront votre jugement qu'après avoir produit leur premier essai.
» La statistique administrative est une science qui ne peut marcher qu'avec le secours des Etals; et il est juste de dire que, dès sa naissance, elle en a reçu tous les secours possibles, puisqu'on trouve ici tous ses représentants. »
Le Dr Farr (secrétaire général) prit alors la parole et s'exprima de la manière suivante ' : — Tbis is a very important proposai which M. Quetelet bas inade. for a conférence of the officiai delegates to agrée to a common set of l'omis for use in tbeir respective countries. Perhaps it would be well if some of our distinguislied eolleagues v\ould kindly express tbeir opinion upon it. I think it would be exceedingly useful if \vc could carry il out practically.
Ghaihman (tbc right honourable lord Brougham). — I think it is a very judicious proposai, and lhat we ought to appoint a spécial committee to consider and report upon il al a future meeting
Dr Farr. — It is underslood lhat the important proposai of M. Quetelet is referred to the officiai delegates, who will report on it to-morrow or the next day. (The delegates whose naines are mentioned in M. Quetelet's report expressed tbeir concurrence in ils objects : no further report was therefore necessary — editor.)
A la suite du congrès de Londres, MM. Quetelet et Heuschling formulèrent le projet de l'ouvrage qu'il s'agissait d'exécuter, et le soumirent, par la circulaire qui est reproduite plus loin, à leurs collègues pour obtenir leur avis. Ils prolitèrent des renseignements qu'ils reçurent obligeamment, et des observations qui leur furent faites, pour arrêter les plans qu'ils avaient à suivre.
Ces documents devaient porter principalement, dans un premier essai, sur le chiffre de la population dans chaque pays, en ayant égard aux sexes et aux âges et. autant que possible, aux tables de mortalité.
1 Chaque représentant avait la faculté de s énoncer à volonté en français, en anglais on eu allemand. Nous conservons les expressions du rapport imprimé de la séance.
Il fut également convenu que chaque pays indiquerait retendue de sa surface en unités qui lui sont particulières, et qu'une colonne voisine exprimerait cette même étendue dans le système métrique, afin d'obtenir des résultats uniformes et immédiatement comparables. L'assemblée exprima en même temps son vif désir de voir un système uniforme de mesure, le système métrique par exemple, s'introduire dans les différents pays civilisés, et abréger ainsi les relations de ces pays de la manière la plus heureuse et la plus profitable pour le temps.
Il est important de reconnaître en effet la différence très-grande qui doit nécessairement exister entre les statistiques générales des différents pays et la statistique spéciale d'un pays en particulier et souvent d'une classe particulière. Il ne faut donc pas confondre les travaux d'une statistique générale avec ceux des statistiques spéciales. (Voir ci-dessous le plan général du travail qui futproposé)'.
On crut nécessaire de produire, d'après les documents modernes, et en ayant égard à la population totale, les tables de mortalité qui auraient été faites dans chaque pays , sans s'arrêter aux tables qui auraient pu avoir été formées pour servir à des sociétés particulières ou à des recherches ne se rapportant pas à l'ensemble de la nation.
Enfin, on réunit avec tout le soin possible les éléments qui se rapportaient aux naissances, aux mariages et aux décès, en faisant la séparation des âges, des sexes, de l'habitation des villes et des campagnes; et, en général, en introduisant dans les nombres les distinctions les plus essentielles. Malgré nos soins, il nous fut impossible d'obtenir des documents pour tous les pays de l'Europe; mais nous avons pu réunir au moins ceux des principaux pays , et nous devons des remerciments à nos honorables confrères pour la manière active dont ils ont bien voulu aider notre travail. On a rassemblé dans des notes les nombres qui pouvaient manquer pour quelques localités qui n'ont malheureusement pas répondu à l'appel du congrès.
Pour se former une idée de l'importance des résultats et de leur degré de probabilité, il était essentiel d'avoir égard à plusieurs circonstances, telles que la grandeur de la population de chaque pays , le nombre d'années d'observation qu'il était permis d'employer, la valeur des méthodes qui avaient servi au recueillement des nombres dans chaque pays, l'exactitude des collecteurs, etc. Ces nom-
1 Sous le titre de Xoles explicatives, nous faisons connaître plus loin, par pays, le mode employé pour recueillir, mettre en œuvre et publier les renseignements statistiques sur l'état ainsi que sur le mouvement de la population : dans la coordination des documents, nous avons été aidés par M. Joseph Casman, faisant fonctions de chef de bureau au ministère de l'intérieur (statistique générale), et M. Victor Renard, attacbé au même service.
bres ont été donnés dans des noies spéciales «(ii'oii trouvera à la lin de cette- introduction.
Dans une première recherche qui était à faire, on ne pouvait prendre en considération la valeur des méthodes ni l'exactitude des collecteurs, qui d'ailleurs n'étaient pas suffisamment connues pour conduire à un jugement valable. On avait ensuite la persuasion que, si tous les pays n'étaient pas également prêts à produire des nombres d'une même valeur scientifique, le talent pour les obtenir et la volonté de réussir ne pouvaient être mis en doute chez nos collègues. Nos premières appréciations, on le conçoit, n'ont pas encore toute l'exactitude quelles ne larderont pas à acquérir.
PROJET DE STATISTIQUE INTERNATIONALE
Bruxelles, le lti octobre 1860.
Monsieur et cher collègue,
Vous aurez probablement reçu le supplément du Moniteur belge du 24 août dernier, n" 237, reproduisant, dans un rapport sur les travaux du congrès international de statistique, tenu à Londres au mois de juillet précédent, la proposition motivée, faite par l'un de nous , d'entreprendre dès à présent une statistique comparative de la plupart des États représentés au congrès.
\insi que vous avez pu le voir, Monsieur et cher collègue, à la seconde page de ce rapport, où sont désignés ceux de nos collaborateurs qui ont bien voulu consentir à prendre part à ce premier travail, il s'agit d'abord de commencer par la statistique de la population, pour aborder ensuite et successivement d'autres parties, dans l'ordre de leur importance relative. Le travail sur la population n'est donc qu'un premier essai, servant en quelque sorte de spécimen aux travaux à faire ultérieurement. Il a principalement pour objet de mettre sous les yeux de l'homme d'État les grands chiffres relatifs à chaque nation, posés par les fonctionnaires les mieux informés et le plus à même de leur donner toute l'exactitude désirable. De cette manière, il ne sera plus nécessaire de parcourir les volumes nombreux que publie chaque pays, pour avoir des résultats comparables et qui méritent confiance. Le travail définitif renfermera les principales données que i'adminis-
traleur doit avoir presque constamment sous les yeux , après avoir subi le contrôle des hommes les plus compétents de chaque pays.
Vous voudrez bien vous rappeler, Monsieur et cher collègue , que la statistique de la population a fuit l'objet des délibérations du premier congrès réuni à Bruxelles, en 1855, et qu'aux deux congrès suivants, tenus à Paris et à Vienne, on s'est spécialement occupé de la statistique de la mortalité, tandis qu'à celui de Londres on a (racé, sous le n° 2 du programme, un plan complet de statistique sanitaire, et l'on a étendu encore, sous le n° 5, les règles convenues précédemment pour l'exécution des recensements généraux de la population. Il serait sans doute à désirer que notre travail s'écartât le moins possible des principes posés dans ces quatre sessions du congrès. Le cadre que nous allons avoir l'honneur de vous soumettre n'est qu'un avant-projet, que vous voudrez bien examiner cl modifier ou compléter, s'il y a lieu, en vue du but que nous nous proposons, c'est-àdire d'obtenir pour chaque pays des résultats certains et parfaitement comparables.
Le travail à faire comprend nécessairement deux parties distinctes qui se rapportent : la première, à l'état de la population; la seconde, à son mouvement.
En ce qui concerne l'état de la population , on donnerait les résultats des recensements exécutés depuis les vingt dernières années, et même antérieurement si c'est possible, suivant les grandes divisions territoriales, telles que les gouvernements pour la Russie, l'Autriche et la Suède; les départements pour la France; les comtés pour l'Angleterre; les régences pour la Prusse; les provinces pour la Belgique, les Pays-Bas et le Hanovre; les intendances pour l'Espagne; les cercles pour la Bavière; les bailliages et les duchés poulie Danemark ; les cantons pour la Suisse.
On aurait soin de désigner les villes séparément et nominativement, avec les nombres qui s'y rapportent, mais en se bornant aux chefs-lieux de province et aux autres villes de plus de 1 0,000 âmes! ,
Pour les villes comme pour les provinces et le pays tout entier, la population sera considérée sous le rapport des sexes et de l'état civil , des familles ou ménages, de l'habitation, du séjour fixe ou momentané , de l'origine de la langue parlée , des cultes, des âges et des professions.
Pour terminer, on classerait les villes et commîmes par groupes de 1000, 2000. 5000, etc., habitants.
H sera indispensable de tracer l'historique des recensements et de faire connaître la législation qui régit celte matière , ainsi que le mode de procéder, avec rémunération des objets compris dans chaque recensement.
Indépendamment de la population absolue, on indiquera la population relative par rapport à l'étendue territoriale propre à chaque pays. On adopterait comme unité commune, à côté de la mesure du pays , soit le kilomètre carré, soit la lieue carrée géographique, et l'on ferait connaître les procédés géométriques et graphiques qui ont servi à déterminer l'étendue territoriale. Là où il existe un cadastre, il sera facile de donner l'étendue productive (déduction faite des terres incultes) , élément d'appréciation indispensable pour bien connaître la condition économique des peuples.
La distribution de la population par sexe et par état civil b'exige pas d'autre explication. Il peut ne pas en être de même en ce <pii louche L'habitation et lu \ ie de famille, ainsi que l'origine ou les races.
A la densité <le la population , exprimée par le rapport du nombre tics habitants à l'étendue du territoire, correspond l'agglomération des habitants dans les maisons. Mais il ne suffit pas de connaître le nombre des maisons; c'est surtout par le nombre d'étages et la distribution intérieure qu'on peut juger du degré d'aisance d'une population sous le rapport de son logement.
En indiquant le nombre de familles ou ménages, On dira de quels éléments ils se composent, car ces deux termes ne sont pas entendus partout de la même manière; il, s'agil de savoir, par exemple, si l'on y comprend les domestiques et ouvriers à demeure.
Toute population se compose de deux éléments distincts : les indigènes elles étranger* qui sont venus s'établir dans le pays. Le caractère des uns et des autres s'établit principalement par le lieu de naissance, ainsi que par la langue habituellement parlée, et, jusipi a tin certain point, par le culte qu'ils professent.
Pour la répartition de la population suivant les âges, nous aurons à convenir d'une classification des âges, la plus grande diversité se faisant remarquer sous ce rapport d'un pays à l'autre. Vous connaissez, Monsieur et cher collègue, les classifications suivies en Angleterre, en Prusse, en Suède, dans les Pays-Bas, en Belgique, aux Etats-Unis de l'Amérique du Nord. Nous serions charmés que vous voulussiez bien donner votre avis à cet égard.
Il serait à désirer que les pays qui prendront partait travail demandé eussent des tables de population. Il en est de même de la nomenclature des professions.
Les naissances et les décès , les mariages et les divorces, qui constituent, avec les changements de résidence, le mouvement de l'état civil et de la population, sont assez uniformément présentés dans les différents pays. Pour les détails que ces objets comportent . nous nous bornerons à indiquer :
Les naissances, les mort-nés et les jumeaux, distingués par sexe et en légitimes et illégitimes;
Les décès, également par sexe, et, de plus, par état civil , et
Les mariages entre garçons et filles', garçons et veuves, veufs et filles, veufs et veuves, en faisant la distinction des âges : de 30 ans et au-dessous; de 50 à 45 ans accomplis; de i"> à 00 ans et au delà de GO, classification suivie en Belgique, à l'exemple de la Prusse.
Nous ajouterons (pie la table de mortalité de\ra en indiquer les éléments, ainsi que les procédés de calcul qu'on a suivis pour l'établir.
Dans notre pensée, les causes de décès pourront être réservées pour le travail consacre à la statistique sanitaire, dans le sens de la décision prise au congrès de Londres.
Telles sont, tracées à grands traits, les vues que nous avons l'honneur tic vous soumettre relativement à la formation d'une statistique internationale de la population. Aussitôt que nous aurons reçu votre réponse, ainsi que les réponses de nos autres honorables collègues, nous arrêterons le plan définitif, que nous nous empresserons de \ous trans-
mettre, pour le remplir en ce qui concerne le pays que vous représentez. Il vous sera loisible de publier votre travail séparément, si cela peut vous convenir, sans préjudice du travail d'ensemble, qui deviendra notre œuvre commune.
Quant au mode de publication du travail général , c'est une question réservée , sur laquelle il nous serait également agréable de connaître votre opinion. Dans tous les cas , il est à désirer qu'il soit prêt et paraisse pour l'époque de la prochaine réunion du congrès.
Veuillez, Monsieur et cher collègue, faire en sorte que votre réponse nous parvienne dans le délai de trois mois, et agréer l'assurance de nos sentiments les plus distingués.
Ad. Quetelet.
DIFFÉRENTS PEUPLES
Dans un premier essai de Statistique internationale, les documents qui se rapportent à l'homme doivent évidemment précéder toute autre recherche : la valeur numérique de la population, celle de ses principales divisions, le nombre des naissances, celui des mariages et des décès, méritent toute notre attention. Ces nombres, selon les différents pays, ont été donnés avec plus ou moins détendue . et les méthodes pour les recueillir ont été plus ou moins exactes. Cette grande diversité disparaîtra peu à peu, grâce à la bonne intelligence établie, depuis plusieurs années, entre les habiles statisticiens chargés de recueillir les données statistiques dans les différents pays civilisés.
Nous présentons ici l'essai d'une statistique semblable: et. bien que les documenls recueillis laissent encore beaucoup à désirer, on peut reconnaître, dès à présent, la sûreté de la marche qui a été suivie, et les heureux fruits qu'on est en droit d'en attendre. Il y a tout lieu d'espérer que la Statistique générale sorlira de l'ornière étroite où elle s'est trouvée engagée jusqu'à présent, et quelle linira par suivre la véritable marche que lui indique la science.
On trouvera dans ce volume les documents recueillis dans chaque pays, d'après le plan arrêté d'avance. Pour permettre les comparaisons et en estimer le;, résultats, nous avons eru devoir recourir aux procédés généralement employés: les points sur lesquels nous nous sommes arrêtés plus spécialement dans ce préambule seront indiqués plus loin. Ils peuvent être omis par les personne*
qui ne font pas une élude spéciale des travaux statistiques, et qui tiennent moins à une appréciation mathématique des faits.
Nous commencerons par indiquer la population générale de chaque pays. On reconnaîtra sans peine qu'ici surtout, les demandes étaient adressées assez nettement pour que Ton pût y répondre d'une manière uniforme, mais plus ou moins étendue. Les vides qu'on pourra remarquer ne larderont pas à s'effacer, et l'unité s'établira de plus en plus entre les documents des divers États. Pour faciliter les recherches , à côté des nombres de chaque pays relatifs à sa surface , nous donnons la mesure uniforme en hectares : puis les populations des grandes divisions du territoire sont renseignées, autant que possible pour les deux sexes, en indiquant le nombre des ménages , l'état civil, la religion, la langue parlée, etc. Nous avons cru devoir demander aussi des renseignements analogues pour les villes ayant plus de 10.000 âmes : cette partie a paru devoir appeler d'abord notre attention: nous l'avons donnée, en la faisant précéder de quelques réflexions sommaires.
De lu population en général
Les tableaux que nous donnons pourJes différents pays ont été obligeamment communiqués par nos collègues qui étaient chargés de les faire recueillir et qui . par conséquent, pouvaient le mieux en apprécier la valeur : nous avons cru devoir les présenter dans l'ordre alphabétique et établir le plus d'uniformité possible dans leur disposition. Nous commençons par offrir, dans le tableau général qui suit, les grands nombres concernant la population de chaque pays, en faisant la distinction des sexes et en indiquant les époques du dernier recensement pour chacun d'eux'. Nous avons donné, en même temps, l'étendue du territoire en mesure locale; mais pour rendre les valeurs comparables, à côté des nombres de chaque pays, nous avons exprimé, en une mesure commune . létendue de chaque surface: nous avons à cet effet employé la mesure métrique
1 11 serait tort ;'i désirer que les recensements fussent exécutés aux mêmes époques dans les différents pays; mais il est à craindre qu'une mesure aussi utile ne puisse jamais s'effectuer. Exprimons cependant des vœux ardents pour qu'elle s'exécute dans la plupart des pays; dans quelques-uns déjà le dénombrement a lieu de trois en trois ans, ou de cinq en cinq : en sui- \ant celte dernière division, et en prenant la précaution de partir de 0, 10, 20, 30, etc. ans du siècle, on aurait une division parfaitement uniforme, qui s'accorderait avec les divisions chronologiques.
cjui est suffisamment comme dans tous les pays, et qui permet de faire des comparaisons immédiates.
Pour faciliter les rapprochements, nous avons présenté, autant que possible.
dans les deux dernières colonnes du tableau, d'une part, le nombre de femmes pour 1000 hommes; et, de l'autre, retendue en hectares occupée par mille habitants.
Pour la différence numérique des sexes, les deux pays où l'on rencontre les termes extrêmes sont la Saxe-Cobourg, qui compte 1070 femmes pour I ( M M » hommes: et la Grèce; qui. pour un même nombre d'hommes, ne compte que !)l(i femmes. Mais il convient de faire ici une distinction importante : nous nous bornerons à la signaler pour le moment, en témoignant l'intention d'j revenir par la suite, si l'on veut avoir égard au véritable sens des documents statistiques. Quand une population est aussi faible que celle de la Saxe-Cobourg, qui ne compte pas en tout 55,000 âmes, il est à peu près impossible que le rapport cherché soil soumis aux lois générales : les nombres que donne la statistique, comme le savent fort bien les calculateurs. laissent d'autant plus de doutes sur leurs véritables rapports qu'ils sont plus faibles. C'est ici que doivent surtout intervenir les considérations dont nous aurons à parler plus tard; il faut au moins une population d'un million dames pour qu'on puisse, en pareil cas, avoir un document sur lequel on soit autorisé à compter. Encore convient-il d'ajouter que l'État doit être assez tranquille et organisé depuis assez longtemps, pour qu'on puisse accepter les nombres avec toute confiance. La Grèce, par exemple, dont la population dépasse un million, pourrait numériquement être prise en considération. >i la statistique avait pu s'y organiser assez rapidement et avec assez de sûreté, pour ne laisser aucun doute sur l'exactitude de ses chiffres.
L'estimation précise du nombre d'hommes et de femmes que renferme un pays, présente aussi beaucoup de difficultés : l'exactitude dépend en partie du mode cl du temps employés pour effectuer un recensement; l'état de domesticité dans les villes détruit ensuite le rapport naturel qui existe entre les nombres d'hommes et de femmes qui vont y prendre service, et si l'on ne considère qu'un pays trèslimité de grandeur, on peut avoir des erreurs grossières dans les estimations. Bien qu'il naisse plus de garçons que de filles, on reconnaît qu'en général le sexe féminin est plus nombreux, mais la différence est assez faible ': c'est ce qu'on peut \oir par le tableau suivant.
1 11 est à remarquer que deux pays qui font exception sont la Grèce et l'Italie : on ne peut l'attribuer au ciel méridional, car en Espagne le rapport n'est pas le même. En Belgique, d'une autre part, il y a un peu plus d'hommes que de femmes, comme en Grèce et en Italie.
ETATS DIVERS
nosculin.
BJBITJ1ÏTN.
Sexe féminin
Total.
hectares.
FEMMES
par
1,000 hommes
ECTa (IBS par
Angleterre, Ecosse et Irlande.
Autriche
Bavière
Belgique
Danemarck
Espagne
Etats Romains
France
Grèce
Hanovre
Italie
Pays-Bas
Portugal
Prusse
Russie d'Europe
Saxe royale
Duché de Saxe-Meiningen.
— Saxe-Altenbourg
— Saxe-Cobourg .
— Saxe-Gotha . . .
Suède
Norwége
Suisse
Wurtemberg
États-Unis
' Non compris 1-2,708 soldats et marins nés dans les colonies et les pays étrangers. 3 Y compris 490 personnes <]ui n'ont pu être classées par sexe.
■"■ Sans la Pologne et la Finlande . et sans la partie attribuée au vice-royaume de Caucase, mais avec les parties des Gouvernements de Pertn et d'Orenbourg, situées au delà de l'Oural (Sibérie).
« États-Unis, 8e recensement, 1860; -27,477,090 libres, 3,952,801 esclaves; total 31,429,891.
Quand on considère les territoires, par rapport à leur population respective, les différences deviennent très-grandes. On voit, par L'irrégularité même des nombres , que ces deux quantités ne dépendent pas des mêmes causes, et qu'il ne peut y avoir de rapport bien défini entre eux. Ainsi Ton ne trouve, dans la Norwége, que 1000 habitants pour 21.565 hectares: en Belgique, au contraire.
on compte 101)0 habitants par 680 hectares seulement. La différence esl telle que, à égalité de surface , la Belgique est 53 fois plus habitée que la Norwége '.
Quand on prend les États-Unis d'Amérique, la différence est plus grande encore; on \ trouve 1000 habitants seulement par 23.200 hectares.
Au reste, dans plusieurs des tableaux qui forment ce travail, l'étendue d'un
1 Afin de compléter les tableaux de la population, nous donnerons un tableau supplémentaire pour plusieurs des villes libres d'Allemagne, pour quelques principautés et pour des Étals qui n'avaient point de représentants* a l'association statistique, tels que la Turquie, les principautés danubiennes, la Servie, le grand-duché de Bade, etc.
i I \ I S DE L'ElHOPE.
I» HAHITir»TS
Anhalt (Duché)
Bade (Grand-Duché] . . . .
Brème (Ville libre)
Brunswick (Duché)
Francfort (Ville libre)
Hambourg (Ville libre i .... . .
Hesse-Cassel (Électoral). . . ....
Hesse-Darmstadt (Grand-Duché) . . .
Hesse-Hombourg iLandgraviai)
Liechtenstein (Principauté) ....
Lippe-Delmold (Principauté)
Lippe-Schaumbourg (Principauté)
Lubeck (Ville libre)
Luxembourg (Grand-Duché)
Mecklembourg-Schwérin (Grand-Duché) . . Mecklembourg-Strélitz (Grand-Duché) . . .
Nassau (Duché)
Oldenbourg (Grand-Duché)
Reuss-Greiz (Principauté)
Reuss-Schleiz-Lobenslein (Principauté) . . Saxe-Weimar-Eisenaeb (Grand-Duché) .
Schwarzbourg-Rudolstadt (Principauté) Schwarzbourg-Sondershausen (Principauté)
Turquie
Servie ....
Principautés danubiennes (Moldavie el Valacliie)
Monténégro
Waldeck (Principautél
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Y compris la moitié de Bergedorf.
pays est généralement donnée de deux manières : dans l'une , on considère l'étendue entière en y comprenant à la fois la partie productive et la partie improduclive: dans l'autre on présente simplement la contenance. Cette distinction est assez importante : en Autriche, par exemple, rétendue totale est de 66,518.151 hectares, et la partie productive est de 56,924.055 seulement, ce qui donne 100 hectares productifs sur 117 hectares productifs et improductifs. En Belgique, retendue totale est de 7,564,604 hectares, et la partie productive de 7,562,460: Ce qui donne le rapport de 105 à 100 seulement. Nous n'avons pu donner cette différence pour tous les pays : on conçoit en effet que cette division est plus ou moins arbitraire, parce que souvent l'état inculte d'un terrain peut ne pas exister d'une manière absolue; des terres peuvent reposer pendant un certain nombre d'années, et ne pas être assimilées entièrement à des terrains improductifs.
Nous présenterons dans les pages suivantes quelques remarques générales sur les différents pays et sur les nombres qui ont été fournis pour faire connaître l'état général de la population dans chacun d'eux, en ayant surtout égard au parlage par sexe et à la grandeur de la population.
Grande-Bretagne. — Les documents de l'Angleterre et de l'Ecosse ne laissent rien à désirer: mais nous n'avons pu obtenir que partiellement les nombres de l'Irlande: on verra ci-après, d'après les tableaux donnés aux pages 1 et 2, que la population totale de la Grande-Bretagne, qui, en 1801 , ne s:élevait qu'à 16,257,500 âmes, doit avoir à peu près doublé à l'époque où nous sommes: car le 8 avril 1861 , elle s'élevait déjà à 29.521,079 âmes. L'accroissement a été à peu près régulier en Angleterre, en Ecosse et dans les îles des mers britanniques: il a même plus que doublé en Angleterre. Mais il n'en est pas de même pour l'Irlande : la population . après avoir crû presque régulièrement, depuis le commencement du siècle jusqu'en 1841 . a diminué assez rapidement ensuite.
Le recensement de l'Irlande, en 1841. avait donné 8,175,124 âmes: et, en 1861 . on n'en comptait plus que 5,798,758, à peu près comme au commencement de ce siècle. On sait que cette diminution notable provient des émigrations, surtout de celles qui se font vers l'Amérique du Nord.
Nous ne nous arrêterons pas ici à rechercher comment les accroissements ont eu lieu de 10 en 10 ans, aux époques des recensements: mais il sera peut-être intéressant de savoir si, en 1861, il y avait de l'uniformité dans le partage entre les deux sexes , dans chacune des parties de la monarchie.
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Angleterre cl pays de Galles
Ecosse
Irlande
Iles dans les mers Britanniques Armée
Riiy.\u.ïe-Uhi, AimtE.
UADITAST*
84X0 sfultn. vif friiiiinii
66, 1 in
ToT»L.
par
1 Les femmes semblent plus nombreuses qu'il n'est dit dans le document anglais, qui donne 1,039 : cela provient de ce que la population de l'armée, qui s'élevait à 250,5.*î6 âmes, d'après le document officiel, ne se trouve pas ici comprise dans le calcul pour l'Angleterre , l'Ecosse et l'Irlande, le nombre précédent n'ayant point été partagé entre ces trois pays.
Le plus fort accroissement s'est fait remarquer surtout dans les villes d'Angleterre : à Londres, par exemple, où la population, en 1801 , était de 958,863. elle s'est trouvée un demi-siècle après de 2.562,236 habitants; Manchester a plus que quadruplé sa population : de 94,876, elle est arrivée à 401,521 habitants: Liverpool de 82,295 à 575.955; et de même, en Ecosse. Glasgow, qui, en 1801. avait 77,058 habitants, en comptait 529,097 en 1851. L'accroissement est plus foi i encore pour quelques villes moins importantes et d'origine plus récente, telles que Cheltenham, qui, de 5,076 âmes, en 1801 , en avait 55,051 en 1851 , el Birk'enhead qui, dans le même intervalle de temps, a passé de 110 âmes à 24.285. 11 n'est point de ville, en Angleterre et en Ecosse, qui n'ait vu augmenter sa population, et, en général, du double environ dans l'espace d'un demisiècle.
Les documents de l'Angleterre font connaître aussi le nombre des individus mariés el célibataires, la division de la population par âges et par professions. Nous aurons l'occasion bientôt d'examiner ces nombres et de les comparer à ceux des autres nations. Nous le ferons toutefois avec les plus grandes réserves, non par le désir d'en déduire des conclusions scientifiques, mais pour faciliter. au besoin, l'examen des documents.
Nous donnerons la population des villes qui ont dépassé 100,000 habitants, parce que nous croyons que les grands accroissements de population sont, jus-
qu'à un certain point, un signe d'activité cl d'aisance des peuples où ils se rencontrent.
Londres 1,948,417
Manchester 511,269
Liverpool 286,487
Glasgow 261,004
Birmingham 182,922
Edimbourg 16i,174
Leeds ' . . 152,074
Bristol 125,146
Scheffield 111,091
Wolverliampton .... 95,245
Bradford 66,715
Totaux. . . 5,702,544
Augmentation
L'augmentation, pendant les dix années de 1841 à 1851, a été de 23,2 par 100 âmes, d'après la population des onze villes les plus peuplées d'Angleterre, celles où Ion comptait, en 1851, plus de 100,000 âmes. Cette augmentation a clé moindre dans les communes. La population de l'Anglelerre, en y comprenant l'Ecosse, était de 18,534,522 habitants en 1 841, et de 20,816,351 dix ans après; elle s'était augmentée de 123 habitants pour 1000. L'accroissement, dans les grandes villes, était donc à peu près le double de ce qu'il était dans le pays en général. La rapidité des communications modernes et la multiplicité des relations qui se sont formées augmentent encore successivement la population des villes dans une proportion beaucoup plus forte que celle des campagnes. L'établissement des chemins de fer opère, à la surface du globe, un changement général dont on n'a peut-être pas suffisamment tenu compte au point de vue économique.
La ville de Londres peut être considérée aujourd'hui comme la plus populeuse qui soit au monde : déjà en 1851 elle renfermait 2,262,236 habitants, chiffre plus élevé que celui des huit villes les plus populeuses de France, lesquelles, à la même époque, ne comptaient ensemble que 1,922,437 habitants.
Autriche. — Les nombres de cet empire sont présentés dans le même ordre que ceux de l'Angleterre. A côté des mesures terrestres en milles carrés géographiques, se trouve indiquée la division commune en hectares; et, de plus, on a
fait la séparation de retendue, en valeur totale et en valeur productive, distinction
(|iii devient véritablement essentielle, surtout pour quelques États.
Le chiffre de la population, établi par sexe, est présenté successivement pour les années 1851 et 1857, en mentionnant à part les pays de la couronne. Il esl d'environ 57 à 38 millions comme en France.
Les villes dont la population déliassait 100,000 âmes sont (4857) :
Vienne 47&,222
Pesth-Bude 186,943
Milan 175,847
Prague I 42,588
Venise 1I8,I7-J
Triesto 104,707
Total. . . 1,204,481
On a établi ensuite la population de 1857, par villes et communes avant plus de 10.000 habitants. Nous parlerons bientôt de la séparation de la population, soit pour l'âge, soit pour les professions, soit pour l'origine et la religion. Ces renseignements sont d'un haut intérêt et méritent, sous tous les rapports, de fixer l'attention. L'état de guerre a produit quelques changements dont il sera facile au statisticien de tenir compte : ainsi nous trouvons ici les documents du Milanais que nous rencontrons aussi parmi les documents de l'Italie.
Bavière. -- Les relevés statistiques de la population masculine et féminine de la Bavière ont été donnés d'après les recensements triennaux de 1854 à 1861 . en ayant soin de présenter également l'étendue territoriale totale et productive en hectares. On a fait connaître aussi le nombre des ménages ou familles, el l'on a établi de plus, comme pour l'Angleterre el l'Autriche, les nombres relatifs aux grandes divisions territoriales et aux villes. Les âges, les professions, les cultes, etc.. sont indiqués séparément.
La Bavière n'a qu'une seule ville dont la population excède 100.000 habitants : «est Munich, où Ion comptait, en 1861. 148.201 âmes.
Belgique. — Les documents, basés sur les deux recensements décennaux de 1846 il 1856. présentent beaucoup plus de développement que ceux des années IS57. 1858, 1859. 1860, 1861 et 1862 : ils établissent la distinction des maisons, des sexes, des ménages. L'étendue territoriale esl renseignée en hectares, dans sa valeur totale et productive. On a, comme précédemment, mentionné séparément les villes et les communes rurales, la population par profession, par
origine, par langue parlée, par culte, etc., la différence des âges et les tables de mortalité qui s'y rapportent. Les trois premières villes du tableau suivant avaient . en 1857, une population qui dépassait 100,000 habitants :
Bruxelles i 59, 188 181,799 185,982
Gand 110,519 121,255 122,900
Anvers. .'.... 105,594 117,524 120,444
Liège • - 101,710
Total. . . . 531,000
La population de Liège qui, en 1862, était de 99,905 âmes, dépasse également aujourd'hui le chiffre de 100,000 habitants.
Danemark. — Les documents de la population sont donnés par périodes quinquennales , d'après les années 1840, 1845, 1855, 1860. On a fait la distinction des familles, des sexes, des populations urbaine et rurale. On a pris soin de faire également la distinction des professions et des âges, d'où ont été déduites îles tables de mortalité. On conçoit que l'étendue devenait, par la nature du territoire, plus difficile à établir dans tous ses détails : la valeur totale du Danemark el celle des duchés de Schleswig, Holstein et Lauenbourg sont données cependant en milles carrés géographiques et en hectares. Les malheureux événements de 1864 modifieront, du reste, ces appréciations.
Le Danemark n'avait qu'une seule ville ayant une population supérieure à 100,000 âmes: c'est Copenhague, qui, en 1860, comptait 155,143 habitants.
Espagne. — L'étendue territoriale, exprimée en milles carrés du pays, a été ramenée, comme toutes les mesures territoriales, en hectares, pour rendre les comparaisons plus faciles : on a indiqué, comme en plusieurs autres pays, le nombre des maisons habitées ou inhabitées. La population est donnée pour les années 1835, 1846, 1850 et d'après les recensements de 1857 et 1860. Les trois premières séries ne présentent que le chiffre total de la population de chaque localité; pour 1857, on fait la distinction des sexes, et, pour 1860, on indique encore si la population est indigène ou étrangère. On a établi aussi la distinclion des villes ayant plus de 18,000 habitants, ainsi que celle des personnes mariées, des veufs et des célibataires. Les provinces du royaume sont rangées alphabétiquement, et un tableau indique le nombre des communes qu'elles renferment, d'après l'importance de leur population.
Les quatre \ill<^ les plus populeuses d'Espagne étaient, en 1860 :
Madrid 298,436 âmes. Séville 118,298 âmes.
Barcelone. . . . 189,948 Valence .... 107,703 —
Etats romains. — Dans la position politique où se trouvent les Etats romains . les documents statistiques doivent nécessairement avoir des valeurs très-douteuses. Nous n'avons obtenu de documents officiels que pour les années 1816, 1853. IS't't et 1853; les nombres de eelte dernière année se rapportent à un recensement et ont pu être recueillis avec plus de soin : on y a distingué la population urbaine et rurale, ainsi que la population par sexe et le nombre des maisons et des familles. Dans d'autres tableaux, les célibataires, les mariés, les veufs, --ont relevés par sexe : on a aussi tenu compte des origines, des religions et des âges, mais avec trop peu de détails pour en déduire une table de mortalité valable. De plus, ces documents indiquent les principales professions dans chaque province.
Dans les États romains, il n'y avait qu'une ville ayant plus de 100.000 âmes : c'est Rome, dont la population comptait, en 1855, 176,002 habitants.
France. — Les tableaux des deux années 1821 et 1851 ne se rapportent qu'au nombre total des habitants de chaque département: mais, pour les années 1850 et 1861,on trouve, à côté de l'étendue territoriale et du nombre des maisons habitées et inhabitées, le nombre des ménages, la population urbaine et rurale ainsi que la division par sexe.
Le tableau indiquant les villes dont la population est de plus de 10.00(1 habitants, renferme, comme celui de l'Angleterre et de tous les grands pays industriels, des renseignements remarquables: on y voit que, dans ces localités, la population a pris un développement considérable. Ainsi, après les dix années de 1851 à 1861 . on a compté que les villes les plus populeuses étaient les suivantes :
Augmentation p. » ,
1851. 18oG. I8GI. , '.'
Paris 1,055,262 1,174,340 1,696,141 61,5
Lyon 177,190 292,721 318,803 79,9
Marseille 193,257 233,817 260,910 55,6
Bordeaux 130,927 149,928 162,750 24,5
Lille 75,795 78,641 151,827 75,9
Nantes 96,562 108,550 115,625 17. 9
Toulouse 95,379 105,1 44 113,229 21,5
Rouen 100,265 105,225 102,649 2,4
Totaox. . . . 1,922,437 2,244,550 2,899,954 50,8
Les huit villes les plus peuplées do France comptaient donc, en 1861 , 2,899.954 habitants, et elles n'en comptaient que 1,922.437 dix ans auparavant; l'augmentation a été de 50,9 pour 100, ou de moitié : elle a donc été beaucoup plus rapide qu'en Angleterre, où elle n'était que d'un quart ou de 23,2 par cent habitants pendant les dix années précédentes.
Celle agglomération des habitants autour des grands centres d'activité est, en général, considérée comme le résultat des changements opérés dans les populalions par les découvertes nouvelles, et celte révolution dans les masses du peuple comme dans l'industrie se fera sentir chaque jour davantage.
A quelques exceptions près, cet accroissement rapide de la population n'a pas lieu dans les villes de moindre importance; il est plusieurs localités même où la population a diminué ou bien est restée stalionnairc au lieu d'augmenter, sans doute à cause de leur situation défavorable par rapport aux voies ferrées et aux communications en général. C'est un point curieux qu'on n'a peut-être pas assez ohsrrvé.
Un troisième tableau fait connaître, d'une manière plus détaillée, la distribution de la population dans les différents départements français, sous le rapport des enfants et célibataires, des mariés , des veufs et veuves aux deux périodes de 1856 et 1861 : il en est de même pour les professions et les cultes.
La Grèce ne peut offrir encore les renseignements précieux que possèdent les autres pays; on verra cependant avec plaisir les documents qui ont été recueillis dans ce pays nouveau pour les sciences politiques, mais dont nous sommes les tributaires pour les temps anciens. On trouve, dans ces documents, des données sur l'étendue en hectares des principales parties de la Grèce, le nombre des maisons et des familles, en 1821, 1852, 1842, 1852 et 1861. La population. par départements et pour 1861 , se trouve divisée ensuite par état civil, par cultes et par professions principales. Athènes, la ville la plus importante, comptait, en 1861 . 41,298 âmes; Patras et Ilermopolis en avaient 18 à 19,000, et les trois villes d'Argos, Hydra et Spetzia, 9 à 10,000 seulement.
Pour le Hanovre, on a donné, comme pour la plupart des autres pays, l'étendue territoriale soit totale, soil productive, et le nombre des maisons et des ménages. La population totale est indiquée, pour les années 1845 et 1855, avec la distinction des sexes pendant les deux années 1858 et 1861. Des renseignement* plus détaillés sont présentés ensuite, pour ces deux dernières années, sur la division de la population par étal civil, par âge, par religion et sur ce qui concerne les villes.
Le Hanovre n'a pas de ville dont la population atteigne 100.000 âmes : la ville la plus peuplée est Hanovre, qui en compte 33,467.
Italie et Sicile. — Comme nous l'avons fait observer déjà, en parlant des documents de Rome, il n'est pas possible encore de déterminer exactement létenduede ce royaume, ni de parler de certaines parties de territoire déjà mentionnées précédemment, sans faire un double emploi. On trouvera successivement à côté des provinces, dont l'étendue est spécifiée en hectares, le nombre des habitants pour 1861. Le nombre des communes est indiqué en même temps que leur population : on a spécifié, pour les grandes divisions territoriales, le mouvement de l'état civil du royaume. Ensuite, ayant égard soit au nombre des maisons et des familles, soit aux professions, soit à la langue parlée, à la religion, etc., les Etals formanl la monarchie actuelle ont été passés successivement en revue; mais, comme on pouvait s'y attendre, les dispositions des tableaux et les années sur lesquelles portent les renseignements du nouveau royaume d'Italie ne sont pas les mêmes; il sera, pendant un certain temps encore, diflicile d'établir des comparaisons directes et valables entre des pays où l'administration et les besoins étaient loin de se ressembler.
Les villes d'Italie dont la population dépasse 100,000 âmes sont les suivantes (1861):
Naplcs 4i7,065
Turin 204,715
Milan 19(5,109
Païenne .... 194,463
Gènes 127,986
Florence .... I li,56ô
Bologne .... 109,395
Messine .... 103,524
Total. . . 1,497,420
Pays-Bas. — On possède, pour les onze provinces qui composent ce royaume, l'étendue en hectares, le nombre de familles , des maisons habitées ou inhabitées, le nombre de navires habités et la population, par sexe, pour 1829, 1839. 1849 et 1859. La population a été indiquée successivement par état civil, d'après l'origine, la religion, etc. Parmi les villes de ce royaume, deux seulement dépassaient 100,000 habitants, c'étaient Amsterdam et Rotterdam :
Sexe masculin. Sexe féminin. Total.
Amsterdam. . . . 120,126 157,654 257,780 Rotterdam .... 48,977 87,481 106,458
Totaux. . 169,103 195,135 364,258 Portugal. — Les documents qui concernent le Portugal font connaître, pour
1861 , outre l'étendue en hectares, le nombre des feux et celui des habitants. On y trouve aussi l'indication des chefs-lieux de district; un seul présente une population supérieure à 100,000 âmes, c'est Lisbonne, qui compte 174,586 habitants.
Prusse. — Nous avons obtenu, pour la Prusse, les tableaux qui renferment les principaux éléments relatifs à la division des provinces calculée en hectares, avec la population , pour les années 1849, 1852, 1855; mais dune manière plus complète pour 1858 et 1861 : on y trouve en effet le nombre des familles et des maisons habitées, et les habitants relevés par sexes, par villes et par communes. On indique ensuite les villes ayant plus de 10,000 âmes. Voici celles dont la population dépasse 100.000 habitants:
Berlin 213.455 547,571
Breslau 80,555 145,589
Cologne 56,763 120,568
Totaux. . 550,729 815,728
L'accroissement a été bien rapide; comme on le voit, la population de ces villes a plus que doublé dans l'espace de 45 ans.
D'autres tableaux, en tenant compte de l'état civil en 1858 et 1861 , donnent la population par principales professions , par langue parlée , par religion : on a égard aux mêmes conditions en examinant la population des villes.
Russie. — L'étendue des Etats russes est exprimée tantôt en mille carrés géographiques, et tantôt en hectares , qui est l'unité commune que nous avons adoptée. Pour l'année 1858, les nombres d'habitants des deux sexes sont donnés à la fois pour les villes et les campagnes, dans les différents gouvernements. Le relevé qui suit indique les populations des principales villes de la Russie : il en est trois seulement dont la population dépasse 100,000 habitants; ce sont, sans la Pologne et la Finlande :
Saint-Pétersbourg 520,151 âmes.
Moscou 556,570 —
Odessa • . . 104,169 —
Total. . . . 960,670 — Les tableaux qui suivent font connaître la population d'après la religion, le
mouvement de l'étal civil et la répartition «lu nombre des paysans libres de la couronne, des paysans apanagers el des serfs.
$0376 royale. — On trouvera, dans nos tableaux, pour les années 1833. 1858 et 1861 . l'étendue des provinces en hectares, avec; la distinction de la mesure totale ei delà partie productive; le nombre des maisons habitées el des ménages: on j donne ensuite la population . par sexe, dans les villes et dans les campagnes. La situation des villes, qui fait connaître, pour 1834, 1849 el 1801 . le nombre des maisons el des ménages, indique également la population masculine el féminine. En 1861, la ville la plus peuplée, celle de Dresde, comptai I 128,182 âmes: en 18i!>. le nombre des habitants n'en était que de !»i.0!>2. D'autres ta-. bleaux font connaître la population par provinces et par étal civil, par cultes et par professions.
Pour le reste de la Saxe, nous avons obtenu les documents relatifs au duché de Saxe-Meiningen , au duché de Saxc-AItenbourg et au duché de Saxe-Cobourg- Gotha. A la suite de l'étendue des duchés, exprimée en milles carrés géographiques el en hectares, on a fait connaître le nombre des maisons habitées, la population par sexes, el celle des villes ou des campagnes. Deux tableaux spéciaux pour Cobourg et Golba contiennent la statistique des professions.
Suède. — Parmi les tableaux de la Suède, le premier concerne la division par provinces en milles carrés et en hectares, en distinguant la terre ferme et les lacs: le nombre des ménages, ainsi que la population pour 1855 et 1800. qui est donnée collectivement pour la première année, el par sexe pour 18(i().
La seule ville de Stockholm renferme plus de 100.000 âmes; elle en comptait 1 12,391 en 1860. et 1 16.49b" en 1861. On présente ensuite les résultats du recensement de 1860, établis par état civil cl par âge : quant au recensement de 1835, il indique aussi la profession des habitants.
Norwêge. — L'étendue des préfectures est exprimée en milles carrés ainsi qu'en hectares; on trouve ensuite la population urbaine et rurale pour les années 1825, 1835, 1845 et 1833; pour cette dernière année, elle est divisée par sexes. el de plus on donne le nombre de ménages. Christiania . la ville la plus peuplée de la Norwége, ne contenait, en 1853 el 1845, que 25.121 et 31. 703 habitants. La population, d'après le recensement de 1833. se trouve divisée, dans les préfectures, d'après l'état civil: on en a également la répartition par professions.
Suisse. — Le premier tableau de la Suisse renferme, comme ceux des autres nations, l'étendue des cantons en mesure locale et en hectares : la population indigène et étrangère, avec la distinction des sexes, est donnée pour 1836-1858 seulement: pour 1850 et 1860, la population par sexes est établie avec la distinction du nombre des maisons et des ménages. Le recensement de 1860 a permis aussi de donner l'étal de la population, en tenant compte de l'état civil dans les différents cantons, et d'indiquer l'origine des habitants de même que les rapports pour la religion et la langue parlée. La population des villes est très-peu importante : en 1860. celle de Bàle, la plus grande d'entre elles, ne s'élevait qu'à 47.918 habitants, et celle de Genève à 41,41 5.
// urtemberg. — Dans cet État, on a présenté d abord l'étendue du pays en milles carrés géographiques et en hectares; puis on a indiqué successivement, pour les années 1852, 1855, 1858 et 1861 , le nombre des maisons et le nombre des habitants par sexes. Un tableau particulier fait connaître la population de six villes ayant plus de 10.000 âmes: la plus peuplée, Stuttgart, en compte 61.314. La population générale se trouve ensuite séparée d'après l'état civil, les âgeSi, les professions et les cultes.
Etats-Unis d'Amérique. — Les documents de ce vaste pays, dont l'étendue égale presque celle de toute l'Europe, nous ont été communiqués obligeamment par M. J. Kennedy, qui a dirigé le huitième recensement américain et qui a pris part aux premiers travaux statistiques de notre association. Depuis cette époque. l'Amérique du Aord ne s'est pas séparée de nous, et nous devions tenir, malgré les malheurs de la guerre, à obtenir ses renseignements statistiques. On comprendra sans peine que nous ne pouvons présenter ici des documents aussi complets que ceux qu'on peut attendre de pays moins étendus et plus calmes: mais il est curieux au moins de pouvoir juger de l'état de sa population, qui a présenté successivement en 1850 et 1860. des chiffres de 23,191.876 et 51.429,891 âmes. L'accroissement, en dix ans, a donc été de 8.238.015 habitants: et il se continue très-rapidement encore, malgré la guerre qui afflige le pays; la population esclave, qui ne se trouve que dans quelques portions du pays, était de 5.204.515 en 1850; et, dix ans après, elle était de 3,952,801 : elle n'avait donc point augmenté dans la même proportion que la population libre.
Les Etats-Unis comptaient, en 1860, neuf villes dont la population était de plus de 100.000 habitants, savoir :
\\\ll —
VILLES
llttiO
New York, New -York . .
Philadelphie, Pcns) Ivanie .
lîrooklv ii. New- York. . ■
Baltimore, Maryland . . .
Boston, Massachusetts . .
Nouvelle-Orléans, Louisiane Cincinnati . Ohio .
Saint-Louis, Missouri. ■ ■
Chicago, Illinois . . . .
Il \ ;i. de plus. .~»7 villes d'une population dépassant vingl mille habitants.
Le nombre îles centenaires libres est assez considérable : il y en avail 383 du sexe masculin el ^iil du sexe féminin, en tout 927. sur une population de :2(i.!).v)7.{!>7 habitants dont on a pu constater les âges. Le nombre est à peu près le même que pour l'Angleterre, qui, avec une population un peu supérieure, en compte !'7 ..
Afin de mieux fixer les idées, nous rappellerons ici, dans un tableau particulier, le nombre des villes de plus de 100.000 âmes que renferment les différents pays énoncés précédemment, de même que la population de ces villes et celle des pays auxquels elles appartiennent.
PAYS
■ les villes ayant
plus de
100,000 ùrnci.
POPULATION générale
par pays.
Rapport
îles
deux nnmbrea
précédents.
Angleterre et Ecosse . 1 1 villes Autriche fi ■— .
Belgique . . .4 — .
Danemark .... 1 - .
Espagne 4 — .
Étals Romains ' . . 1 - .
France 8
Italie. . . . 8 '-- . Pays-Bas . . . . 2 - .
Prusse 3 — .
Russie 3
Saxe royale. . . . 1 — .
Suède I — ■
États-Unis . . . 9 -- .
' D'après le tableau <1p* Élals-P m ensement <le IH.'iô.
om:iin> . déduil
Hes documents
officiels el le
Il est intéressant de comparer à la population totale de chaque pays les populations des principaux centres qui s'y trouvent. On ne peut sans doute attacher à ces chiffres une idée bien précise, mais c'est un renseignement qu'il est utile de connaître; d'après notre tableau, on voit que les pays, sous ce rapport, se succèdent dans l'ordre suivant: Angleterre, Belgique, Pays-Bas, Etats-Unis d'Amérique, France, Italie, Danemark, Saxe royale, Etats-Romains, Portugal, Espagne, Prusse, Bavière, Suède, Autriche, Russie.
Nous venons de jeter un coup d'œil sur l'état général de la population dans les ilifférentspays qui forment l'association relative à la Statistique internationale. Nous n'avons pas besoin d'insister auprès de nos collègues sur ce qui manque encore à ces différents documents pour les rendre directement comparables, sans avoir à craindre des erreurs. Us pourront juger, sans doute, tout aussi bien que nous-mêmes, quels sont les points principaux sur lesquels il faut particulièrement porter son attention pour obtenir des comparaisons de plus en plus valables. Nous serions heureux si , pénétrés des réflexions que pourra leur suggérer la vue des tableaux, ils consentaient, dans une prochaine réunion, à déterminer ces points et à présenter les éléments pour faire suite à ce travail, mais sur une base plus sûre et mieux coordonnée.
11 est d'autres points encore sur lesquels il est intéressant de s'entendre : nous croyons devoir indiquer plus spécialement les origines, la séparation par professions, par religions, etc. Ici encore, les divisions entre les différentes nations sont faites d'une manière trop dissemblable pour qu'il soit permis d'établir les comparaisons d'une manière sûre: il sera de toute importance de chercher, pour l'avenir, à être parfaitement d'accord sur l'identité des choses entre lesquelles on veut établir des comparaisons. S'agit-il, par exemple, de la séparation d'un peuple d'après la nature des professions, les distinctions des classes présenteront des différences telles qu'on sentira l'impossibilité de recourir à une méthode rigoureuse: la statistique se trouvera entièrement en défaut. Il est temps de faire pour le langage administratif ce qu'on a si heureusement entrepris pour le langage universel des peuples : il faut établir une similitude telle entre les mêmes choses, qu'on ne puisse, en aucune manière, se tromper sur l'interprétation qu'on lui donne dans les différents pays. Ainsi , pour la population par professions , en 1851 , l'Angleterre établit la classification suivante, dont elle élimine l'armée et la marine marchande et militaire qui s'élèvent à 212,194 hommes.
1™ Classe (professionnelle). — Personnes employées au Gouvernement général ou local du pays; — employées à la défense du pays; — employées à l'instruction ou dans la littérature.
les arts et les sciences (avec leurs subordonnés immédiats) '» l '. » . 7 .■-• s
-2n" Clas.sk (domestiques). — Service domestique ou ménagères, mères, chefs de famille, enfants; personnes s'occupanl de l'entretien el du service personnel des hommes 11,689,162
d°" Classe (commerce). — Personnes achetant, rendant, gardant ou prêtant (fonds, maisons ou marchandises de différentes espèces); employées au transport des hommes, animaux, marchandises et correspondances i80,i!56
1"" Classe (agriculture). — Propriétaires, ouvriers agricoles et personnes s'occupanl des productions de grains, fruits, herbes, animaux, cte. ; - personnes s'occupanl d'animaux 2,490,576
5"" Classe (industrie). — Personnes employées dans les arts el les productions mécaniques de différentes matières; - personnes travaillant et vendant des matières textiles et des habillements: — id. vendant de la nourriture et des boissons; — id. des substances animales: — id des substances végétales; id. des minéraux 4,869,57b
tiu" Classe (non déterminée et non productive). — Journaliers et autres non spécifiés; — personnes de rang et propriétaires; — personnes entretenues par la communauté et sans profession; — autres personnes n'ayant pas de profession ou de condition fixe 910,120
Le total s'élève donc à 20,959.477 habitants : oc nombre, en laissant de côté, comme nous l'avons dit, l'armée et loule la marine marchande cl militaire, forme à peu près la population de l'Angleterre et de l'Ecosse. Il montre assez que. dans chaque classe, se trouve le chef de famille avec sa famille entière. L'ordre présenté ne s'écarte guère de celui qu'indique la science : l'essentiel est de savoir si les autres nations ont adopté la même classification et ont rendu les comparaisons possibles. Or. c'est bien ce qui manque dans nos documents, du moins pour le moment actuel.
Le premier pays que nous trouvons après l'Angleterre, c'est l'Autriche, qui ne donne pas la population par profession avec les détails nécessaires: il en est de même de la Bavière. Cependant pour ce dernier pays, le cinquième tableau établit, d'une manière assez précise, les quatre catégories suivantes pour 1852 :
I. Personnes s' occupant d'agriculture. — Propriétaires fermiers ; — agriculteurs
fermiers ; — ouvriers agricoles , propriétaires ou locataires ; — domestiques. ô,< 192,606
H. Personnes s'occupanl de l'industrie et du commerce. — Indépendantes; —
non indépendantes; — ouvriers habitant des 'villes 1,055,925
111. Personnes vivant île leurs rentes ou occupant des positions dans l'adminis-
A REP0KTEH 1,128,531
Repoiit 4,128,S7>1
tration. — Nobles; — employés à l;i tour ou dans les administrations eommunes et particulières; — clergé; — rentiers, savants, artistes; —
domestiques 250,55'!
Pauvres inscrits !>2,7.'i8
Armée 86,858
Ce total généra] montre également que les ehefs de ménage et leurs familles s'y trouvent compris. La classification ci-dessus s'éloigne peu de celle admise pour l'Angleterre; mais on reconnaîtra facilement que les comparaisons numériques sont à peu près impossibles. L'un des buts les plus essentiels de la Statistique internationale se trouvera par conséquent impraticable.
Prenons un troisième exemple : en suivant l'ordre établi dans notre recueil, nous trouvons la Belgique. Deux recensements ont été exécutés à dix années d'intervalle, en 1846 et en 1856: ils présentent des différences dans la distribution des nombres; c'est dire assez que des dissemblances plus grandes encore doivent se présenter pour les autres pays. Voici, pour le recensement de 1856. les principales divisions de la statistique par professions :
Agriculture et sylviculture 1,062,115
Industrie. — Industrie minérale; — industrie manufacturière; — nourriture,
vêtement, logement, ameublement et ornement; — industries diverses. . . 806,947 Commerce. — Comestibles, boissons, vêlements, matériaux de construction.
objets d'art, banq.ucs, transports, etc 156,805
Administration , lettres, sciences et beuux-arts. — Administration générale et de
la justice; — cultes; — instruction publique; — service de santé; — lettres,
sciences et beaux-arts 67, !i 1 1
Force publique 56,106
Propriétaires, rentiers, pensionnés .'J0,51i
Services domestiques 86*974
Personnes sans profession 2,202,790
Dans l'un et dans l'autre recensement, on a séparé des travailleurs les enfants et les personnes sans profession faisant partie de leur ménage; seulement ce n'est qu'en 1846 que le nombre de ces derniers a été réparti par professions '.
1 Si l'on applique proportionnellement au recensement de 1856, les nombres du recen-
Sans pousser plus loin les considérations précédentes, on comprendra dès à présenl combien il importe que les nations s'entendent pour arrêter définitivement le plan du travail qu'elles auraient à faire. Il s'ajjit d'obtenir des documents homogènes, et de rendre à peu près impossibles les mécomptes que présentent les diverses statistiques en général, formées avec des matériaux hétérogènes, et souvent interprétées par des personnes qui ne peuvent en apprécier la valeur. De là résultent des conclusions fausses, qui l'ont tort à la science et qui jettent dans l'erreur la plupart de ceux qui croient pouvoir lui servir d'interprètes.
sèment de I84G on obtient, quant aux personnes sans profession, les résultats suivants :
rkcensemi;mk
de
Agriculture
Nourriture de l'homme . .
Vêtement.
Bâtiment
Industrie. I Ameublement
I Industrie manufacturière.
— métallurgique | Autres professions . . . .
Commerce
Professions libérales
Personnes sans profession
Totaux.
Quand on demande la forte d'une armée, il ne faut évidemment compter que le nombre d'hommes qui sont sous les armes; mais si l'on demande le nombre de personnes vivant de l'état militaire, on ne peut faire abstraction de leurs femmes et de leurs enfanls. De même, si l'on parle des boulangers ou d'une autre profession quelconque, il faut les prendre individuellement ou avec leurs familles, selon la nature de la question posée. C'est du moins ainsi que l'on a procédé généralement dans les divers recensements des populations.
II. — Des naissances
II existe encore trop peu d'unité entre les documents de l'état civil chez les différents peuples, pour qu'on puisse aisément constater tout ce qui se rapporte au mouvement de la population et en comparer les éléments avec quelque certitude. Cela provient de plusieurs causes : on trouve par exemple des pays , même parmi les plus éclairés, où l'inscription des naissances demeure étrangère à l'autorité civile, et se fait par les ministres de la religion : il en résulte que le nombre des enfants inscrits pourrait, par suite d'omissions, se trouver au-dessous de la réalilé.
Nous devons nous borner, dans cet ouvrage, à constater les naissances d'après les documents qui nous ont été transmis obligeamment par les autorités les plus compétentes : nous n'avons aucun motif pour douter de leur exactitude, nous sommes persuadés au contraire que, dans l'état actuel des choses, ils ont été recueillis avec toute la précision qu'on pouvait désirer.
Chaque pays avait été invité à donner, à côté de l'année où s'était fait le dernier recensement, le chiffre global de cette opération délicate, en même temps que le nombre des naissances que l'on avait inscrites dans le cours de la même année. Une cinquième colonne indiquait ensuite le nombre d'habitants que l'on comptait par naissance.
Comme l'année pendant laquelle le recensement avait eu lieu pouvait être exceptionnelle, par un excès ou un défaut de naissances, chaque nation a été invitée à donner le relevé des naissances pendant les années précédentes '. Il s'est trouvé en effet que l'époque des recensements a été généralement régulière: le nombre des naissances pour celte année était un peu au-dessus de la moyenne de la période plus ou moins longue qui avait précédé; ce qui devait être en effet , puisque la population est généralement croissante dans tous les pays. Cependant la Belgique, la Prusse et la Saxe royale accusaient une moyenne un peu plus forte que la valeur obtenue en dernier lieu, mais avec une différence assez faible pour pouvoir être négligée.
Si l'on prend en conséquence les rapports de la population aux naissances, on obtient, comme mesure de la fécondité dans les dix-sept pays que nous avons pu comparer, les résultats suivants :
1 Voyez les trois dernières colonnes du tableau qui suit.
XVMI1
FÉCONDITÉ
l'ae nnnée
i'Insirur»
aunin.
PAYS
Pltitïmrs
1 ne nrune.
iiii.ii ■
France ....
Belgique ....
Hanovre . . .
Angleterre Bavière ...
Pays-Bas ....
Danemark. .
INorwége .
Portugal . .
Espagne . .
Autriche . .
Wurtemberg .
Saxe royale .
c'est donc en France que la fécondité a élé la moins forte: en Russie, on a eu l'excès contraire. Le rapport même, pour ces pays est assez sensible, puisqu'il varie à peu près de 2 à 1 , c'est-à-dire que, toutes choses égales, il naît deux fois autant d'enfants en Russie qu'en France. Je crois qu'on peut dire, sans trop d'erreur, que 30 : 1 est à peu près le rapport de la population au nombre d'enfants naissant, en négligeant le chiffre de la Russie dans la récapitulation générale.
Ce tableau pour la fécondité, comparé à celui que nous présenterons plus loin pour la mortalité, montre que la population est généralement croissante dans les divers pays, mais à des degrés différents. Le plus fort accroissement a eu lieu en Russie: le nombre des naissances, en 18d8, était de 1 sur 20 habitants. Mais ce rapport est loin d'être aussi fort partout ailleurs : en France, on ne comptait, en 1861 . qu'une seule naissance sur 59 habitants: et, pendant les dix années antérieures de 1 8ol à 18G0, ce rapport restait à peu près le même. Il était en général beaucoup plus fort ailleurs, et la plupart des États présentaient des rapports qui tombaient, avons-nous dit. dans des limites assez étroites, autour de 1 : 50.
Nous nous abstiendrons pour le moment de parler de ces valeurs, jusqu'à ce que nous ayons pu examiner le nombre des décès qui se produit annuellement dans chaque pays, nombre qui pourra nous aider à expliquer ce que nous constatons ici.
>'ous ferons remarquer seulement que, pour chaque pays, nous avons indique généralement de deux manières le chiffre de la fécondité : 1° par les résultats ou de la seule année 1860 ou d'une autre année très-voisine; 2° par la moyenne des naissances de plusieurs années antérieures. Ce dernier chiffre est peut-être plus sur, parce qu'il élimine en partie les perturbations qui peuvent avoir dérangé les résultats d'une seule année. II est à observer, puisque la population est gêné-
paiement croissante, que le résultat de la seule année 1860 ou d'une année voisine doit être plus grand que la moyenne donnée par plusieurs années précédentes.
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Angleterre et pays de Galles.
Autriche
Bavière .
Belgique
Danemark '
Espagne '
France
Grèce
Hanovre
Pays-Bas
Portugal
Prusse
Russie
Saxe royale
Suède
Norwége
Wurtemberg
Les mort-nés n'étant pas indiques dans les publications . il est a supposer qu'ils sont compris parmi les naissances.
Après avoir jeté un premier coup d'œil sur le nombre des naissances dans chaque pays, il sera intéressant de connaître comment ce nombre se partage quant aux sexes ainsi qu'aux enfants mort-nés et ceux nés vivants. Malheureusement les documents des différents pays ne nous ont pas permis de rendre nos comparaisons aussi générales que nous l'aurions désiré; on conçoit du reste trèsbien que, dans un ^premier essai, nous ne pouvions espérer d'obtenir partout des valeurs rigoureusement comparables.
Enfants vivants. — Nous trouvons d'abord, en comparant les États suivants, qui nous ont transmis leurs résultats pour les naissances d'enfants vivants, que le nomhre moyen des garçons à celui des filles a été comme 1,057 à 1,000, voyez p. xxxvi. On remarquera que ce rapport, pris sur les naissances d'une simple
année, celle du recensement dans chaque pays, a Irès-peu varié: car le rapport le plus grand, fourni parla Grèce, est 1,073; et le plus petit, donné par l'Angleterre, est de [,042.
Mort-nés. Si l'on compare les mort-nés des deux sexes, on \ trouve une différence à laquelle on ne peut se méprendre. Le nombre des mort-nés du sexe masculin est beaucoup plus considérable que dans l'autre sexe; le rapport est de 1,355 à i .000 : tandis que l'excédant général des garçons \i\ \ms relativement aux filles est de i ,0S7 sur 1 .000 seulement ■. l'excès par 1.00(1 est doue -.i\foi> moins fort; et que l'on ne pense pas que ee résultat soit accidentel : nous avons vu combien, pour les enfants vivants, le rapport a faiblement varié entre les seize pays que nous avons comparés entre eux. Ici, l'on trouve à peu près la même lixilé: le rapport moyen 1,333 s'est trouvé compris entre les limites 1.4.51) qu'offrait la France, et 1,234 que donnaient les Pays-Bas.
On sera peut-être curieux de rechercher avant tout si les nombres constatés pour une année \oisine de celle du recensement ne présentaient pas accidentellement des valeurs semblables : pour nous en assurer, nous avons calculé suides nombres plus ou moins grands de naissances qui nous ont été donnés pour plusieurs années, et nous avons consigné les résultais obtenus dans les dernières colonnes du tableau suivant : on pourra voir que l'identité ne fait que se confirmer. Voici ces nombres :
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Espagne ....
Danemark ....
Hanovre ....
Autriche ....
Saxe royale . . .
Pays-Bas ....
Bavière
France
Belgique ....
Norvège ....
Angleterre.
Prusse
1859-1 Mil.
Suéde
Moyennes. . .
On voil que les rapports relatifs à une année ont à peu près la même valeur que ceux résultant de l'ensemble de plusieurs années : les moyennes, prises des deux parts, donnent 1.057 et 1,05a; leur concordance confirme leur valeur.
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Mayenne
Angleterre et pays de Galles. .
Autriche.
Bavière . .
Belgique. .
Danemark '
Espagne ' .
France . .
Grèce
Hanovre. .
Pays Bas .
Portugal ' .
Prusse . .
Russie . .
Saxe royale.
Suède . .
Norwége
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Si nous séparons maintenant les naissances légitimes des naissances illégitimes, pour juger si, contre toute attente préconçue, la légitimité aurait quelque influence sur le sexe de l'enfant naissant, nous trouverons des rapports assez intéressants, et qui méritent peut-être de fixer l'attention. Nous conserverons l'ordre des pays tel que nous l'avons établi précédemment.
Exr#>« *//■• «tiiiiiiiiirr. iuf*ifnlii*f* «■«*- /«•« ••M«««n#«r<*« frntiitinra.
PAYS
Kspagne . . .
(jrècc
Hanovre . . . .
Autriche . . . .
Saxe royale . . .
Pays-Bas . . . .
Fiance
liavière ....
Belgique . . .
Norwége . . . .
Angleterre. . . .
Prusse
Suède
Russie
Moyennes.
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Ce tableau donne lieu à une remarque curieuse : c'est que l'excès des naissances masculines sur les naissances féminines s'observe dans lous les pays soumis à nos calculs; mais cet excédant est plus marqué pour les naissances légitimes que pour les naissances illégitimes : il n'est généralement aucun pays qui fasse exception sous ce rapport, On demande naturellement l'explication de cette différence : la légitimité d'une naissance étant le résultat d'un acte social, la différence que l'on constate doit être attribuée aux soins prodigués à l'enfant et à la mère pendant l'accouchement. Mais si. toutes choses égales, on donne plus de soins à des enfants légitimes, il arrivera qu'on perdra moins d'enfants à l'instant de la naissance et surtout de garçons, dont la mise au jour est entourée de plus de dangers que celle des filles. On conçoit donc que pour un millier de filles qui naissent, on peut ne conserver que 1.038 garçons au lieu de 1,060 environ, comme nous lavons vu précédemment. On peut dire en général que moins on apporte de soins aux accouchements, et plus on doit perdre proportionnellement d'enfants mâles. Cette vérité semble prouvée par le tableau qui précède : sur les 14 pays qui s'y trouvent
mentionnés, tous s'accordent à produire le même résultat; la Russie seule fait exception : là, la mortalité des garçons est égale à celle des filles; mais celle ituation tient très-probablement à l'organisation sociale, et nous ne pourrons en parler avec quelque certitude que quand nous aurons occasion, plus tard, d'apprécier les changements que le nouvel ordre des choses aura introduits.
Xous présenterons ici avec plus de développement les pièces à l'appui du tableau que uous venons de produire, et nous ferons connaître les valeurs particulières d'où ces rapports ont été lires. Nous n'avons pas donné, faute d'espace, les deux dernières colonnes du tableau précédent, pour les naissances légitimes et poulies naissances illégitimes, relatives aux garçons et aux filles.
Il est à regretter que les deux sexes n'aient pas été séparés dans les nombres relatifs aux naissances légitimes et illégitimes, que Ton a comptées en Angleterre pendant les seize années de 1845 à 1860. On voit seulement que, sur 375,622 naissances légitimes, il y avait 40,778 naissances illégitimes, ce qui donne à peu près exactement quatorze naissances légitimes pour une naissance illégitime. On trouvera du reste ce calcul, établi avec plus de détails, dans le tableau que nous donnons immédiatement après '.
1 Les documents statistiques sur le nombre des naissances illégitimes sont aujourd'hui beaucoup plus nombreux et plus exacts que ceux qu'on possédait il y a un quart de siècle. Voici les renseignements que j'avais réussi à recueillir, quand je publiai, en 1835, mon travail Sur /'homme et sur le développement de ses facultés : « La production des enfants illégitimes mérite, sous plusieurs rapports, une attention particulière : sous le rapport politique surtout, elle devrait faire l'objet des recherches les plus sérieuses, puisqu'elle tend à répandre dans la société un nombre toujours croissant d'individus dépourvus de moyens d'existence, et qui deviennent une charge pour l'Etat; d'une autre part ces individus, d'une organisation généralement faible, comme nous le verrons bientôt, parviennent rarement à la maturité. D'après M. Babbage, on compte :
Pour 1,000 cof. lég. four I col [llëg.
En Fiance (19,7 enf. illég. 1-5,5 enf. lég.
Royaume de Naples .... 48,4 20,0 —
Prusse 76,4 — 15,1 —
Westphalie 88,1 — 11,4 —
Villes de Westphalie . ... 217,4 — 4,0 —
Montpellier 91,6 — 10,9
» On voit que, dans les villes de Westphalie, le nombre des enfants illégitimes est extrêmement élevé. 11 y a cinquante ans environ, à Stockholm, à Gôtlhiguc et à Leipsig, le sixième des naissances était illégitime; le quart, à Cassel, et le septième à Iéna...; à Paris, pour 28 naissances on en comptait moyennement 10 illégitimes, de 1825 à 1832 » le rapport de 1 à 2,84 pour Paris est resté annuellement à peu près le même; les deux termes extrêmes étaient 1 à 2,7fi en 1825, et 1 à 2,94, en 182b. — Sur l'homme, etc., t. I'r, p. Ht et suiv., in-8". Paris, chez Bachelier; 185b'.
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Aous chercherons maintenant à connaître le nomhre des naissances légitimes pour une naissance illégitime. Sous ce rapport, la priorité doit être accordée aux Pays-Bas. où l'on ne compte qu'une seule naissance illégitime sur 22 à 25 naissances.
PAYS
Naissances
LÉCITiaES.
Larron. *M filles
Angleterre el pays de Galles
Bavière
Autriche
Belgique
Espagne
France
Hanovre
Pays-Bas
Prusse
Saxe royale
Suède
Norwége
Moyenne.
Naissances
ILLLC1TI1ES.
Garçons el filles.
Quelques Étals, tels que la Saxe royale et le Hanovre, s'éloignent assez de cette moyenne, et particulièrement la Bavière qui, sous ce rapport, est bien connue des statisticiens : Ion y constate une naissance illégitime sur 3 à 4 naissances légitimes: cette situation tient, en grande partie, aux conditions de fortune qu'on exige des epoux avant leur mariage : il arrive ainsi que beaucoup de couples s'exemptent des formalités exigées pour leur union légale. Voici le classement des différents pays. d'après le moins de naissances illégitimes: Pays-Bas, Espagne, Angleterre, France. Belgique. Prusse, INorwége, Suède, Autriche, Hanovre, Saxe royale, Bavière. L'état à peu près général des naissances qu'on observe en Europe donne une naissilice illégitime sur 10 à 12 naissances légitimes: mais il est juste de dire que ce sont particulièrement les villes et les agglomérations d'habitants qui influent sur ce classement. Ainsi, l'on trouve une différence très-marquée quand, pour un même pays, on sépare les villes des communes rurales.
Parmi les périodes naturelles qui se manifestent dans les résultats statistiques, il n'en est pas de plus intéressantes ni de mieux marquées que celles que donne la marche de la terre, soit par sa révolution annuelle dans son orbite autour du
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soleil, soit par sa rotation diurne autour de son propre axe. La période annuelle est bien connue aujourd'hui, et ses effets scientifiques ont été appréciés dans la plupart des pays; quant à la période diurne, on ne la connaît guère que d'une manière générale. L'un de nous s'est occupé de cette recherche pour la Belgique, mais ses résultais n'offrent pas tous les détails qu'il aurait désiré pouvoir leur donner: ils soni suffisants cependant pour constater les effets produits; niais nous n'avons guère d'autres résultats auxquels nous puissions les comparer ici '.
Les naissances même n'ont pu être déterminées, pour leur marche mensuelle, que dans un petit nombre de pays, bien que nous soyons persuadé que. les nomlires existent dans la plupart des États : les registres dés naissances, des décès et •lt-> mariages ont dû y être tenus d'une manière régulière, et de jour en jour. comme l'indiquait l'ordre des phénomènes.
MOIS
Autriche.
Belgique.
France.
in:,:-, h 1860.
Grèce.
Pajs-Bnv.
1850 ii 1859.
Nuède.
Janvier" ... . \ Févriei < Ma,, ) =
) ^ Ma.. 1
Juin . )
Juillet
Août ....(»
Septembre . . )
Octobre >
IV k / 5 [Novembre o
Décembre
Totvux. . .
Hiver ...
Printemps ....
Été
Automne
1 11 faut avoir égard aux
mois de 30 et l
e 31 jours , et s
jécialement à l
i longueur du i
lois de février.
1 Voyez l'ouvrage : Essai de physique sociale ou recherches sur l'homme et le développement de ses facultés , t. I, pages H0 et suiv.. par A. Quetelet, "2 vol. in-S". Paris, 183j, chez Bachelier.
Tous ces nombres ne présentent pas les mêmes garanties : l'on ne peut comparer, par exemple, les résultats recueillis pendant une année seulement dans le royaume de Grèce, aux résultats que donnent l'Autriche pour deux années et la France pour huit années. On peut dire, comme nous le verrons bientôt, que les valeurs des résultats sont comme \ZMjm est à |/ 3,786,249 ou à \/7,953,345; ou bien encore, approximativement, comme 18 est à 167 ou à 282. L'importance du résultat de la Grèce, comparativement aux résultats des deux autres pays, est donc à peu près comme 1 est à 9 pour l'Autriche, et comme 1 est à 10 pour la France. Ce qui lui attribue une bien faible valeur numérique.
Le résultat le mieux prononcé parmi ceux qu'indiquent les colonnes précédentes, se trouve dans le maximum de février, en tenant compte de l'inégale durée du mois; il se fait remarquer dans tous les pays que nous venons d'indiquer. Il existe un second maximum } celui de septembre; il en est éloigné de sept mois environ : on le trouve à la fois dans \cs documents de cinq États; un sixième, la Grèce, parait faire exception : il s'y produit un peu plus tard au mois de novembre. Mais l'on ne peut rien conclure à ce sujet à l'aide des documents actuels, qui n'embrassent qu'une seule année et qui s'étendent sur un pays très-reslreint. Nous pouvons dire en conséquence que les maxima, pour les naissances, sont généralement bien concordants et se présentent aux mois de février et de septembre.
Quantaux.mmî'ma, les époques sont moins exactement marquées : l'un se présente vers le solstice d'été, entre les mois de juin et de juillet: en Suède, il arrive seulement en août. Le second minimum arrive entre novembre et décembre. Les époques sont donc à peu près séparées par une saison : les maxima arrivent à la fin de l'hiver e(, de l'été-; les minima à la fin du printemps et de l'automne.
Si l'on considère maintenant qu'il faut compter généralement neuf mois d'intervalle entre l'époque de la conception et l'époque de l'enfantement, on pourra dire que l'homme se reproduit à toutes les époques de l'année, mais plus spécialement à la fin du printemps et de l'automne , et qu'il se reproduit le moins pendant l'été et l'hiver. Ces époques se rapportent à notre climat, mais il serait curieux de rechercher si elles se présentent de la même manière dans l'hémisphère austral et à six mois de distance, en faisant dépendre le phénomène de la durée des saisons. C'est un problème curieux qu'il serait intéressant de résoudre, dans l'intérêt de la science; mais il importerait d'opérer autant que possible chez les antipodes des peuples entre lesquels, on voudrait établir des comparaisons. La science statistique est naissante encore; et elle a franchi jusqu'à présent d'un pas peu assuré les limites de l'Europe, tout en restant dans le domaine des sciences naturelles.
III. — Des décès
.Nous venons de voir 'commenl les pays se rangent d'après l'ordre des naissiikts: il n'est pas moins intéressant de connaître comment ils se classent par rapport aux décès. Cette comparaison est toul aussi intéressante que la première quelle sert à compléter : pour l'établir, nous avons classé, dans le petit tableau qui suit, les États d'après le nombre croissant des décès que l'on \ compte.
Les deux pays qui figurent en tête de noire tableau, pour la faiblesse de la mortalité, sont la Suède et la Norwége; dune autre part. non. axons déjà vu . dans noire premier tableau, que la fécondité j était moyenne. Il devait nécessairement résulter de là un accroissement de population, puisqu'il naît un individu sur 30 habitants, tandis qu'il n'en meurt qu'un sur M environ. L'Angleterre se trouvai! dans une position à peu près semblable; puis venaient le Danemark, la Belgique et le Hanovre. Celte situation semble prouver un véritable bien-être, puisqu'avec une mortalité faible on trouve un accroissement rapide de population.
La France avait la fécondité la moins forte des seize Étals que nous avons pu comparer: nous voyons cependant que sa mortalité est à peu près la même que dans les pays précédents : en moyenne on n'y compte qu'un décès sur 43 à i(i individus, tandis qu'il naît un enfant sur 59: de sorte que les conclusions numériques lui sont avantageuses , moins toutefois que dans les États précités '.
La Grèce, comparativement, produit un nombre considérable d'enfants, si nous pouvions la juger d'après les documents d'une seule année, et nous ferons la même remarque pour re Portugal.
Les Pays-Bas. la Prusse, l'Autriche, la Saxe royale, l'Espagne, la Bavière sont entre elles à peu près dans la même relation : la fécondité y est un peu au-dessous de la moyenne, il y nait un enfant par 27 à 29 habitants, et l'on v compte un décès par 56 à 58. L'accroissement a lieu comme dans les pays précédemment
' Un accroissement de population, surtout s'il est trop rapide eu égard aux ressources de l'Etat où il a lieu, ne doit pas toujours être considère comme un signe réel de bien-être. Voici les remarques faites par l'un de nous dans un ouvrage déjà assez ancien, et appuyées par différents auteurs : « Quand l'homme ne raisonne plus, qu'il est démoralisé par la misère, el qu'il vit au jour le jour, les soins de la Camille ne le touchent pas plus que ceux de sa propre existence; et, poussé par le seul plaisir du moment, il se reptoduit, sans inquiétude pour l'avenir, en remettant pour ainsi dire à la Providence qui l'a nourri lui-même, le soin des enfants auxquels il donnera l'existence. » Sur l'homme et le développement de ses facultés, ou essai de physique sociale. 1" vol.. page 109. 1833. A Paris, chez Bachelier. 2 vol. in-S*.
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indiqués, mais dans des conditions moins favorables. L'année 1859 parait lui avoir été fatale aux Pays-Bas. et placerait ce pays dans une situation assez mauvaise, si les moyennes des dix années précédentes ne le rangeaient au-dessus de la valeur moyenne; position qui semble lui appartenir en effet suivant tous ses documents antérieurs.
MORTALITÉ
MORTALITÉ
PAYS
toc année.
Plusieurs années.
PAYS
Plusieurs Une année.
années
Norvège . .
Grèce . . .
Angleterre ....
Pays-Bis
Suède
Prusse .
Danemark ...
Autriche .
Belgique ....
Espagne ...
Portugal
Saxe royale .
Bavière
France .
Bussie . .
La moyenne des décès, en exceptant la Russie, serait de 1 pour 44 habitants à peu près, en sorte que la population actuelle de l'Europe est sensiblement croissante : pour 44 individus qui naissent, elle n'en perd annuellement que 30. Cet accroissement, calculé, en général, d'après les observations des dix dernières années, ne doit être considéré que comme approximatif '.
1 Nous avons fait connaître la mortalité de plusieurs de ces pays, qui était, il y a plus de 50 ans, d'après les Recherches sur l'homme, etc., tome I, page 156 :
PAYS
Mortalité.
Années.
Auteurs cités.
Norwége et Suède.
Marschall.
Angleterre
Porter et Bickmann.
Danemark
Moreau de Jonnès.
Belgique.
Annales de l'observatoire de Brux
Portugal.
' Moreau de Jonnès.
Allemagne
Id.
France .
Ann. du bureau des long.
Grèce
Moreau de Jonnès.
Pays-Bas
Bech. stat. sur les Pays-Bas.
Prusse ■ ■ .
Babbage.
Autriche. . . .
Moreau de Jonnès.
Lsp3gne.
Id.
Russie ....
Sir Fr D'Ivernois
On voit que, pendant un intervalle de trente années, les résultats généraux se sont sensililcincnt améliorés.
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DÉCÈS , puur plasieurt
Angleterre et pays de Galles
1841-is;,u
Autriche
Bavière ....
Bel ;ique ... . .
ll>-',5.<7
Danemark ....
1 sp Igné ...
1li,.'4
France . . .
781,Gô:.
Grèce .
Hanovre
Pays-Bas .
Portugal .
Prusse . . . .
1859-1 SCO.
Russie . . ....
Saxe royale
Suède
Norwége ...
1 Cette population est relie «le
l'année indiqi
.<• il ins
i colonne mu
v aille.
En classant les différents pays d'après le nombre des décès qu'ont produit les dernières années, il tant les ranger dans Tordre suivant : IVorwége, Angleterre. Suéde. Danemark. Belgique, Hanovre. France, Pays-Bas. Prusse. Autriche. Espagne. Saxe-Royale, Bavière.
La Russie a perdu, pendant l'année 1858, un nombre proportionnel d'habitants beaucoup plus considérable que les autres pays: on a compté 1 décès par 26,6 habitants. Pendant ce temps, le nombre des naissances était également plus fort que partout ailleurs : il était de 1 sur 20,5. Ces nombres constituent, il est vrai, une population croissante, car pour 205 décès on comptait 266 naissances: mais il est facile de voir combien un pareil accroissement de population, s'il était continu, devrait se faire dans des circonstances désastreuses, et serait défavorable à la nation. Le résultat d ailleurs ne repose que sur les relevés d'une seule année, qui peut être exceptionnelle, et nous aimons mieux le croire ainsi. D'une autre part . il peut fort bien se faire que la grandeur de la population laisse à désirer, et que
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le mal soit plus apparent que réel. Supposons en effet que l'estimation de la population soit tout à fait fautive et qu'elle se trouve réellement double de ee qu'elle semble être: alors on compterait 1 décès par §3 individus; et I naissance par H : ce qui mettrait la Russie dans la condition la plus favorable et la placerait à côté de l'Angleterre , de la Suède et du Danemark. On voit de quelle importance est ici I estimation de la population : l'exactitude de ce résultat, à défaut d'un bon recensement, pourrait se vérifier jusqu'à un certain point au moyen de la liste des âges pour les morts, si oh la possédait '.
Il est important de connaître la nature de 1 accroissement d'une population, car les chiffres des naissances et des décès, sans faire intervenir le chiffre de la population même , sont insuffisants. Il est évident que si , pendant dix à vingt ans, le nombre des naissances l'emporte constamment sur celui des décès, cet état de choses ne peut avoir lieu qu'avec un accroissement réel de population: mais l'accroissement peut se faire de différentes manières : il est dès lors intéressant de connaître sa nature. A quoi servirait en effet d'avoir vu naître, chaque année, dix mille enfants de plus, si, chaque année, ces enfants doivent succomber avant d'avoir pu se rendre utiles ? ce serait évidemment une charge fatale. Tout ce que l'on peut dire en général, c'est que la valeur du rapport des naissances aux décès peut demeurer la même dans les circonstances les plus différentes.
Il devient donc nécessaire de savoir le chiffre de la population ou au moins les âges au moment du décès. Ce double but est évidemment atteint par un recensement exact de la population.
Quand un peuple est entièrement formé et que ses productions sont au niveau de ses besoins, on peut dire en général que l'état stalionnaire forme son étal
1 Je suppose , par exemple, plusieurs pays où l'on compte également 3 décès sur 4 naissances: peut-on dire que ces pays sont dans des conditions également heureuses? Je suis loin de le penser. La Russie a donné, pour 1858, une naissance pour 20,5 hahitants, et un décès pour 26,(>; ce qui forme à peu près le rapport f. La Belgique également a donné ce même rapport: car, pendant les années de 1851 à 18G0, elle a compté moyennement 35,0 décès par an et 44,25 naissances. Mais les significations des rapports sont bien différentes, quoique les valeurs mathématiques soient les mêmes : cette dernière science en effet ne voit pas de différence essentielle entre les deux fractions |§)| et f*~ qu'elle considère comme sensiblement égales à |; mais le statisticien a égard à la nature des nombres, et il ne confond pas les âges utiles de l'homme avec les âges de l'enfance. Du reste, il y a des raisons de croire que la population lusse n'est pas encore suffisamment connue : si elle augmentait dans le rapport de 7 à 11 ; elle serait à peu près identiquement, sous ce rapport, de même nature que la notre; et, si son augmentation était de 7 à 12, elle se trouverait incontestablement en première ligne, du moins au point de vue où nous nous plaçons.
\l \ Il
normal: dans la fraction - le numérateur devienl égal au dénominateur, et
le coefficient vaut l'unité. I);ins l'étal contraire, la population sera -ou croissante ou décroissante, c'est-à-dire que le nombre des naissances dépassera plus ou moins relui des décès, ou que les productions seront plus ou moins grandes <|iie le-- besoins. Ainsi qu'on l'a déjà dit ailleurs, l'activité qui règne aujourd'hui dans les pays civilisés fait que la population est partout croissante, et tend à prouver les bienfaits produits par les inventions nouvelles, parla facilité des échanges el par une inimité d'autres causes: tous ces accroissements cependant pourraient être numériquement égaux, sans avoir la même valeur.
Nous commencerons par indiquer le rang des populations, d'après l'accroissement total, en n'ayant égard qu'aux naissances et aux décès.
PAYS
d'observations.
NOMIïHE
dCfl
NAISS4>CBS.
PP
Norwége
Angleterre et pays de Ga
Portugal
Suéde . . ...
Danemark.
Saxe royale Prusse ....
Grèce ......
Autriche . .
Belgique Hanovre Kspagne . .
Pays-Bas Russie ...
Bavière. . . .
Fraoce
les
1 859-1 Si; I.
Ml
Si ce tableau laisse à désirer sous le rapport du classement des pays eu égard a l'accroissement de la population, il fournit au moins d'importants renseignements sur cet objet. L'excédant tics naissances sur les décès, que l'on constate chaque année, est assurément une preuve d'un bien-être relatif qui peut varier beaucoup d'une nation à une autre. Il ne suffit pas en effet, dans le sens le plus général, qu'une
population soit croissante, pour supposer un état de bien-être, surtout si l'excès des naissances sur les décès n'est connu que par les observations dune année ou de quelques années seulement. Si , par exemple, il arrivait que l'Angleterre produisît annuellement un nombre double de naissances, et que celles-ci fussent compensées par un nombre double de décès, rien ne serait changé dans le rapport de l'accroissement; mais l'homme prudent pourrait juger des chagrins multipliés et des pertes considérables qu'éprouverait le pays dans de pareilles circonstances. Le calcul que nous établissons ici n'est donc pas décisif, mais il peut être utile. Il arrivera que la population mal connue donnera lieu à des erreurs sensibles pour un œil exercé.
Nous ferons maintenant la distinction des sexes dans les populations des différents pays, en les considérant sous le rapport de la mortalité.
DÉCÈS
Sombre
DÉC&S
PAYS
Anneesi
GARÇONS
FILLES
d'années.
masculin.
féminin.
Total.
Moyenne.
Total.
Moyenne.
Angleterre el pays de Galles. . .
Autriche.
Bavière .
Belgique ' . . . "
Danemark 2 . .
Espagne. . .
France '.
Grèce ! . . . .
Hanovre. . . .
Pays-Bas ' . . .
Portugal - .
Prusse . ' .
Russie . . .
Saxe royale â . .
Suède ' . . . .
Norwége . . .
* Non compris
es mort-
lés.
- Y compris les
mort-ne
5 Ne donne les
décès, p
ir sexe , que
pour une ani
lée.
Pour rendre les comparaisons plus faciles, nous calculons les rapports entre les
I.IX
décès masculins et les décès féminins de chaque pa\ s ci nous les classerons d'après leur importance, en prenant de préférence les résultats obtenus par plusieurs années, tomme écartant mieux les causes perturbatrices accidentelles. Pour trois pays, la Russie, la Grèce et le Portugal, il a fallu s'en tenir aux résultats d'une
seule année.
PAYS
■noéei
Dec**
li9crnns
MU
dn-t'S féminins
Du année.
Dceè*
m a sec tins
aux li-'crs fémlnlni
Grèce
Saxe rovale
Prusse
Espagne
Autriche
Danemark
Bavière
Russie
Suède
Norwége
Angleterre
Pavs-Bas
France
Hanovre ......
Belgique
Portugal
Le nombre des décès masculins est donc, dans les divers pays, un peu supérieur à celui des femmes, comme on pouvait du reste le pressentir par le nombre des naissances. Pour ce qui concerne la France, la Belgique et quelques autres pays, le nombre moindre des décès masculins peut tenir aux décès qui ont eu lieu à l'étranger, surtout par suite de l'état militaire.
Il est intéressant de chercher si l'influence des saisons se fait ressentir sur les décès d'une année comme sur les naissances. On voit en effet que le commencement de l'été est assez marqué pour qu'on reconnaisse que les décès sont généralement moins nombreux à cette époque; la fin de l'hiver présente un état contraire. On observe aussi un maximum secondaire dans les décès pendant le commencement de l'automne; et presqu'aussitôt un minimum, comme si dans le mois suivant devait se réparer la perte assez faible qui vient d'être faite, peut-
être par des imprudences, à la suite des chaleurs de leté et à l'entrée de l'automne. Ces résultats sont indiqués par le tableau ci-après, à la suite duquel nous donnons les décès par trimestres, ou plutôt par saisons.
Décès pat* tnois.
MOIS
Autriche.
Belgique.
Janvier
Février
Mars '
Avril
Mai.
Juin
Juillet
Août
Septembre
Octobre .
Novembre .
Décemt
re .
Totaux
Hiver
Printemps . . .
Été
Automne . . . .
1 Nous avons eu égard à la longueur des mois; février, par exemple, n'a que 28 jours, excepte pendant les années bissextiles ou le nombre est de 29 jours, tandis que les deux mois voisins sont de 51 jours; l'augmentation que prendrai! par là le chiffre de février reporterait ainsi le maximum entre février et mars; il en est de même d'avril, juin . septembre el novembre, mois de 50 jours placés entre des mois de 5 1 jours.
Le maximum des décès qui se manifeste à la lin de l'hiver, et, à six mois de là, au commencement de l'automne, mérite une attention toute spéciale: il paraîtrait que les excès de mortalité ne tiennent guère qu'à des défauts de précautions auxquels l'homme n'est que trop exposé. A la suite de l'hiver, les dangers sont plu:» grands et donnent lieu à des maladies plus longues: après l'été, d'une autre part, les imprudences sont plus subites et ne font guère qu'empiéter sur le tribut que le mois suivant ou les deux mois qui suivent devaient à la mort. L'homme, quand
linit l'hiver ou l'automne, semble donc trouver une barrière qu'il ne met aucun soin à franchir, surtout dans des maladies où les plus grands soins pourraient encore le préserver et rendre la mortalité de l'année plus uniforme '.
IV. — Des tables de mortalité
Depuis longtemps l'attention des statisticiens s'est portée vers les tables de mortalité : ce serait manquer à l'un des besoins les plus importants de la société, si nous évitions de toucher à un sujet aussi intéressant. On s'en est occupé toutefois dans des vues bien différentes : les uns, désirant étudier la mortalité en général, ont pris la société dans son ensemble, sans songer à séparer les membres dont elle se compose, el sans se préoccuper de la position qu'ils occupent. Le problème, ici, est pris dans toute sa généralité; c'est de cette manière que nous nous proposons de l'étudier.
D'autres ont considéré la mortalité de certaines branches de la société, telles que l'état militaire, les classes aisées, les classes ouvrières, etc.; de là des tables diverses pour reconnaître les influences de certaines positions spéciales. Ces études séparées peuvent conduire sans doute à des résultats d'un grand intérêt; mais, ici, elles ne répondraient pas au but que nous nous proposons : elles ne permettraient pas de comparer les peuples entre eux et de juger des différences qu ils présentent. Elles forment plutôt l'objet des sociétés d'assurances qui basent leurs spéculations sur des tables spéciales , avec l'hypothèse d'une population ou lente ou rapide, selon la nature de l'assurance. Ici, l'on a plutôt en vue de connaître les chances de bénéfice que peut offrir l'état social, selon le but de l'assureur. On s'occupe moins, en un mot, de la rigueur des tables que des avantages des sociétés : c'est un genre de spéculations sur lequel nous n'avons pas à fixer notre attention.
Quand on réunit les tables les plus connues, on trouve de grandes divergences entre elles. La première table de mortalité fut construite, en 1693, par le célèbre astronome Ilalley, qui la fit paraître dans les Transactions philosophiques de
' A la fin du tableau précédent, nous avons donné la mortalité par saisons: pour plus de simplicité, l'année a été partagée en quatre parties en commençant par janvier, février et mars, qui forment l'hiver, et ainsi de suite. On voit facilement que la saison d'Iih er est la plus mortelle pour l'homme. Le printemps et l'automne donnent à peu près des résultats moyens: et la saison d'été est la plus favorable. En France cependant la mortalité de l'été a été plus forte que celle des deux saisons voisines.
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Londres. Nous l'avons reproduite parmi les vingt tables que l'un de nous a données d'après divers auteurs et différents pays : ces tables présentent généralement les désaccords les plus grands, sans qu'on en connaisse bien les causes véritables '.
Dans les documents que nous présentons, on trouvera six tables de mortalité, et nous regrettons vivement que le nombre n'en soit pas plus grand : ce sont les tables de Suède, par M. Berg; d'Angleterre, par M. Farr; de Belgique, par M. Quelelet; des Pays-Bas, par M. Baumhauer; de France, par M.^Legoyt; de Bavière, par M. de Hermann. Nous supposons naturellement qu'elles sont calculées sur les nombres observés en général, et non sur ceux déduits de certaines fractions de la société. Ces diverses tables paraissent avoir été composées d'après l'état d'une population croissante. M. Legoyt fait connaître que les nombres qu'il donne sont moins une table de mortalité qu'une liste de décès observés en France : elle mérite l'attention, mais on n'a pas eu égard naturellement à l'accroissement régulier de la population. Nous ignorons si, dans les tables de Bavière et des Pays-Bas, la population a été considérée comme stationnaire : cette bypothèse pourrait expliquer la faiblesse des nombres du premier âge, qu'on y remarque.
On conçoit assez les différences qui doivent exister entre deux tables calculées dans l'hypothèse dune population croissante ou d'une population stable. L'un de nous a formé deux tables pareilles : la première a été composée dans ces derniers temps, lorsque la Belgique avait une population bien connue par le moyen des recensements et par le mouvement de la population; l'autre, qui lavait précédée, l'a été à une époque où la population n'était pas encore déterminée, et qui avait été construite par forme d'essai sur une population stationnaire : elle ne pouvait conséquemmenl représenter le mouvement de la population que d'une manière approximative. Ces deux tables ont été données dans l'article Tables de mortalité, page 704 du deuxième volume du Dictionnaire de l'économie politique. Or, il se trouve que la première est entièrement d'accord avec celle de I Angleterre, construite par M. Farr: nous l'avons donnée plus haut, sauf les petites discordances qui peuvent tenir à la différence des deux pays. L'autre table, au contraire, fondée sur la seule connaissance de la mortalité, et sans faire usage du chiffre de la population, s'accorde mieux avec les trois tables qui suivent, pour les Pays-Bas, la France et la Bavière. La différence se fait surtout remarquer aux premiers âges : on serait disposé à croire, par l'examen des nombres, que les po-
1 Voyez l'article Tables de mortalité, dans le 2"" volume du Dictionnaire de l'économie pohtii/ue, par MM. Cli. Coijuelin et Guillauinin, 2 vol. in-8". Paris, 1853.
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publions croissantes perdent le surplus «les enfants nouvellement nés, et que, déjà vers l'âge il<' l'adolescence, l'égalité mortuaire tend à s'établir. A partir de l'â^c adulte, les six tables que nous donnons deviennent à peu près les mêmes jusqu'à la Go de la vie. Cette remarque nous semble être de la plus grande importance pour ce qui concerne la conservation de l'homme dans noire état social. .Nous lavons dit depuis longtemps, rien n'est plus préjudiciable à la société, sous le rapport inoral et sous le rapport physique, que la perte prématurée d'une partie de sa population qui n'a pu causer que des regrets ainsi que des portes considérables de temps et de fortune.
En rassemblant les documents qui nous avaient élé donnés par nos collègues du congrès de statistique, nous étions loin de supposer l'accord entre les résultats que nousy avons trouvé ensuite. .Nous avions été découragés, nous en conviendrons, par la discordance apparente que présentaient les nombres: mais en les ramenant à une forme commune, nous avons été étonnés de leur concordance. L'Europe entière, comme on peut le voir par les tableaux ci-après, suit une même loi de mortalité, et les faibles différences qu'on peut trouver entre les résultats, en parlant de l'adolescence, tiennent aux avantages particuliers que donnent une aisance et une vie généralement plus régulière et plus aisée. Nous pensons que rien n'est plus favorable à une pareille épreuve, que le soin de faire, sur des laides de population données, l'essai de calculs de probabilité de la vie aux différents âges : on aperçoit en effet pour chaque âge les chances de vie, sans avoir à tenir compte des influences qui ont précédé. Les tables de Suède ont un avantage marqué, on ne saurait en disconvenir; tandis que l'opposé a lieu pour la Bavière. L'Angleterre, la Belgique et les Pays-Bas, marchent assez bien d'accord, sauf, pour ce dernier pays, la grandeur de la mortalité vers l'époque de la naissance, qui peut tenir au calcul fait dans l'hypothèse d'une population stationnaire. La France suit aussi la même marche, à en juger par les documents qui reposent directement sur l'expérience, et tels qu'ils sont donnés dans les tables.
Les diverses tables dont nous venons de parler ont élé imprimées dans des ouvrages spéciaux de statistique, qui ont été publiés dans ces derniers temps : nous ne chercherons pas à en reproduire tous les nombres ni les procédés suivis pour les construire: nous nous bornerons à en déduire la durée de la vie probable pour les deux sexes pris ensemble et pour chaque sexe en particulier. Nous osons croire que ces résultats suffiront pour le but que nous nous proposons.
Durée tir la rie probable deë deux terei.
Ages.
Suède.
Angleterre.
Belgique.
Pays-Bas.
France.
Bavière.
Mojenne
M. Berg.
M. Farr.
M. ijuctelel.
M. Caumhaucr.
II. Legoyt
M de ilcrmann.
Li'lHÂLE.
Naissance ... 51
5 ans .
GO
On remarquera un écart considérable en ce qui concerne la mortalité à l'instant de la naissance : les causes influentes pour cet âge ont été appréciées depuis assez longtemps et avec assez de soin pour avoir à y revenir encore. A cinq ans, la mortalité diffère déjà très-peu dans les divers pays; elle est, pour les deux extrêmes, de 1 sur 56 en Suède, et de 1 sur 51 en France : la moyenne, pour les six pays que nous avons examinés, est de 53,3. Les deux plus grands écarts sont donc très-faibles et ils diminuent encore pour les âges suivants. Cette fluctuation dans les rapports, pour les âges qui appartiennent à la première enfance, montre assez les précautions que la société lui doit encore.
On peut être curieux de connaître quelle est la vie probable, d'après les tables anciennes les plus connues, en observant le même ordre que nous avons adopté : on trouvera, dans le tableau qui suit, les deux tables de Duvillard et de Parcieux, dont on fait encore usage en France:, les tables de Morgan et de Milne, pour l'Angleterre, en même temps que les tables de Kersseboom pour la Hollande, et de Wargentin pour la Suède.
*»«•»•«•«» <tf la rt> probable de» hummtiê cl de» femme» ' .
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Anclrlsrrr.
Koidr.
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il SI 11 II B.
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Les deux tables de France, eonime les deux tables d'Angleterre, appartiennent en quelque sorte à deux classes extrêmes, sous le rapport de la mortalité : entre elles se trouvent successivement les nombres résultant des six tables générales que présente le congrès statistique. Les deux tables bien connues de Kersseboom et de Wargentin se rapprochent davantage de ces dernières, surtout celle de Wargenlin, qui renferme à peu près les mêmes valeurs que les tables que nous donnons pour les Pays-Bas. la France et la Bavière.
On voit du reste combien les tables de mortalité sont peu d'accord entre elles, quand, au lieu de prendre la nation tout entière, on examine seulement la mortalité d'une des classes qui la composent. A l'époque de la naissance, la plus grande différence de vie probable, dans les six tables que nous donnons, tombe entre 51 et 27 ans; et, pour les six tables précédentes, entre 8 et 41 ans : ce qui fait une différence de 24 ans d'une part, et de 55, de l'autre. Mais si l'on passe à l'âge de a ans, la plus grande différence n'est plus que de 5 ans d'une part, et de 15 ans, de l'autre.
Les limites se resserrent ensuite de plus en plus dune part comme de l'autre.
Si l'on fait la distinction des hommes et des femmes, les nombres, à certains âges, offrent des différences assez notables, comme on peut bien s'y attendre. Le premier âge déjà est assez funeste aux enfants mâles : nous avons vu, dans ce qui précède, que chez eux les mort-nés sont infiniment plus nombreux: dès le commencement de la vie , on trouve que la vie probable n'est que de 35,5 ans pour les hommes, tandis qu'elle est de 41,5 pour les femmes.
Durée tie la rie probable fie» Aonimei.
Suède.
Angleterre.
Belgique.
Pays-Bas.
Davlère.
Moyenne
Ages.
H. Bcrg.
M Farr.
M. Quelelet.
M. Itauniliauer.
H. Legoyt.
M. de HcTruann.
cÉRLCii r.
Naissance . .
5 ans .
Iô
La différence en plus dans la mortalité masculine, si forte au moment de la naissance, persiste, encore pendant la première année, puis s'éteint successivement. Il reste cependant toujours un avantage marqué pour les femmes, sans doute à cause de leur manière de vivre plus régulière et assujettie à moins de fatigues et de peines. Elles ont des âges critiques néanmoins, sur lesquels on peut facilement observer l'influence des époques, surtout par suite de l'enfantement et des fatigues auxquelles il donne lieu. La différence pour les deux sexes est
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toutefois moindre qu'on ne pourrait le supposer, surtout en considérant les différents états que l'homme peut avoir à remplir dans l'ordre social.
La différence dans la vie probable se fail ressentir dès l'âge de la naissance, et même plus fortement à cette époque qu'à aucune autre de la vie. comme déjà nous avons eu occasion de le remarquer; et celle différence existe aussi entre les divers pays. I.a vie probable la plus longue, pour l'enfant mâle au moment de la naissance, est moyennement de 48 ans en Suède, et de 22 seulement en Bavière: pour le-, tilles naissantes, elle est de 55 et de 52 ans. ce qui donne une différence de 2ti ans pour les garçons, et de 25 seulement pour les filles.
Mitit'i-r tit» la rie pi'obttblo «#*»• ft-titmr*.
Agi
Soede.
Angleterre.
Belgique.
Pays-Bas.
France.
Bavière.
»l ■■ 1 ■ HT..
M. Bcrg.
M Farf
M. Quelelet.
M. Banmbaaer.
H. Legoyt.
H, de. Herciiann.
I.I'I'MI
i Naissante
5 an>
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Quand on considère, d'après la première table, la durée de la vie probable des deux sexes, la différence est moins sensible, en passant d'un pays à l'autre, que ne l'indique la table pour les bommes seulement: les discordances dans cette dernière table sont généralement les plus grandes, ce qui ne prouverait peut-être
VIII
pas en faveur de la tempérance des hommes et des soins qu'ils apportent à la conservation de leur santé. La vie des femmes est généralement plus régulière, et la mortalité diffère bien moins d'un pays à un autre.
Pour la vie probable des femmes, on ne peut guère estimer dune manière précise les premières années qui suivent la naissance, car nos renseignements sont encore trop peu exacts à cet égard : mais, déjà dès la cinquième année, la plus grande différence n'est que de 6 années entre les pays qui présentent la discordance la plus forte. La moyenne générale pour les femmes est 54,8 ans; la Bavière et la France donnent 53: les Pays-Bas et la Belgique 54: l'Angleterre 06 et la Suède 59. En faisant abstraction du document suédois, la vie probable serait de 54 ans; le plus grand écart serait donc de 2 années en plus données par l'Angleterre, et d'une année en moins donnée par la Bavière et la France: la Belgique et les Pays-Bas présenteraient la moyenne. On peut dire qu'à partir de là l'Angleterre, la Belgique, la Hollande et la France offrent à peu près exactement la même mortalité pour les femmes. La Suède conserve un léger avantage jusqu'à l'âge de 45 ans: quant à la Bavière, elle continue à tomber un peu au-dessous de la moyenne.
On pourrait dire par conséquent que la table de mortalité, pour le sexe féminin, peut être représentée par la table moyenne que nous avons donnée pour la Belgique à partir de cinq ans; elle ne diffère guère de plus d'une unité de la table moyenne pour tous les âges. Il est à observer du reste qu'une année de différence a bien plus d'importance vers la fin de la vie que vers le commencement: ainsi l'Angleterre, vers lage de 60 ans, présente une vie probable plus forte d'une année environ sur les autres pays jusque vers la fin de l'existence: mais une année de vie sur trois ou quatre, qui est la durée de la vie à cet âge, forme un avantage considérable.
La table de la vie probable ne semble pas tout à fait aussi favorable pour les hommes; cependant, en laissant de côté des nombres un peu plus faibles pour la Bavière, l'accord devient également remarquable.
Il en résulterait que la mortalité est loin d'offrir ces tristes différences qu'accusent souvent des tables de mortalité faites spécialement pour des états divers de la société, et pour des classes d'hommes dont la vie est plus ou moins exposée.
>'ous ferons ici une remarque qui mérite l'attention : le célèbre Halley qui construisit la première table de mortalité, en 1695, avait reconnu, sans doute, dès cette époque, que la mortalité de la première enfance offre trop peu les caractères de la probabilité pour pouvoir être prise en considération dans la
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construction d'une table de mortalité; il n'en lit pas usage el commença ses tables après le premier âge.
' Si nos honorables collègues consentent à continuer et à réunir leurs travaux statistiques, nous ne larderons pas à posséder une quantité de documents précieux qui pourront peut-être modifier nos idées sous quelques rapports, et donner des renseignements précis sur des documents que nous ne pouvons juger actuellement que d'une manière peu précise.
V. — Des mariages
Le mariage, considéré comme institution civile, n'est pas constaté avec la même exactitude dans les différents pays : son inscription s'exécute avec plus ou moins de rigueur, selon les facilités ou les entraves qu'il rencontre. Il est môme des pays où les renseignements qui le concernent ne s'obtiennent point par l'état civil, mais où il faut recourir aux institutions ecclésiastiques pour les connaître. Ce genre de documents, fournis par l'une ou par l'autre source, doit donc nécessairement laisser à désirer dans une statistique générale.
.Nous avons classé, dans le tableau qui suit, les pays d'après le nombre des mariages, en commençant par ceux où les mariages sont proportionnellement les moins fréquents; ainsi, en Bavière, d'après 10 années d'observation, on ne comptait qu'un seul mariage pour 161 habitants; en 1860. il est vrai, ce nombre a été exceptionnellement un peu plus grand, et l'on a compté un mariage par 146 habitants. En Portugal et en Grèce, nous n'avons les résultats que pour l'année 1S61 . et les mariages y ont été proportionnellement peu nombreux comme en Bavière. Cette particularité s'observe dans ce dernier pays, par suite d'une loi qui n'autorise le mariage que quand le fiancé peut justifier un certain avoir: mais assez généralement il s'en dispense, et le mariage civil n'a point lieu; c'est ce qui rend les mariages légalisés si peu nombreux et les naissances illégitimes si fréquentes. Partout ailleurs, on a compté généralement un mariage par 129 à 130 habitants; pour la Belgique et la Suède, le rapport est un peu plus faible.- au contraire, en Angleterre, en Autriche, en Danemark, en Prusse et en Hanovre, il a été un peu plus fort: quant à la Bussie, le nombre des mariages est considérable : il est de 1 sur 95 habitants. Il est vrai que ce résultat n'est basé que sur une seule année.
PAYS
Bavière
Porlugal
Grèce
Belgique
Suède
Norwége
Espagne
France
Pays-Bas
Autriche
Angleterre et pays de Galles.
Danemark
Prusse . . . . .
Hanovre
Saxe royale
Russie
Habitants
pour
pour
Cl HlSili»!
loi
Nous donnons, dans le tableau suivant, à côté des différents pays, le nombre des mariages pour l'époque du dernier recensement, et pour éviter les anomalies qui peuvent résulter de l'emploi dune seule année dans un semblable calcul . nous avons établi le même rapport d'après le nombre des mariages qui ont été observés pendant les années précédentes. C'est même d'après ces derniers rapports que nous avons estimé la fécondité des mariages, pour éliminer autant que possible les causes accidentelles. Nous ferons observer seulement que les résultats basés sur les observations d'une seule année, ceux du Portugal, de la Grèce et de la Russie, par exemple, doivent nous inspirer assez peu de confiance, à cause des anomalies qu'une seule année peut produire.
F/il»- Kl'/' «
PAYS
Angleterre et pays de Galles
Autriche
Bavière
Belgique . .
Danemark
Espagne
France
Grèce
Hanovre
Pays-Bas
Portugal
Prusse
Bussie
Saxe royale . . .
Suède
Norwége
poui
un mai i igi
lis
llublfuntn
pour ■m mariage
' Nous ne reproduisons pas ici le nombre d'habitants que renfermait chaque pays a IVpoque indiquée, parce que ce uoinbre a été donne a côté de- naissances dans un des tableaux précédents (voyez page xxm,. Les rapport- sur les .moyennes, dernière colonne, sont établis sur le chiffre de la population d'après le dernier recensement de chaque
p»ySi luj fail que ces rapports ne sont pas tout a l'ait exacts, attendu qu'on aurait du prendre une populalion
moyenne se rapportant a ces années, mais les cléments de calcul manquaient.
Nous avons vu précédemment l'influence des saisons sur le nombre annuel des naissances cl des décès, dans les divers États de l'Europe; il peut être curieux de rechercher si elle est la même sur le nombre des mariages. Dans cet ordre de phénomènes, on sait que les usages établis et les volontés individuelles doivent avoir une influence assez prononcée. Les causes constantes qui déterminent la période . plus assujetties à la volonté humaine et aux habitudes religieuses, ont des effets différents suivant les pays. Dans les pays chrétiens, par exemple, l'époque du carême, qui fait varier le nombre des mariages, vers l'époque où ils pourraient avoir lieu, et certaines habitudes qui changent d'un pays à l'autre, apportent de nombreuses variations ; on le reconnaîtra du reste en jetanf les yeux sur le tableau suivant. Le maximum y est généralement très-rapproché du minimum . parce qu'on conçoit très-bien que les mariages qui ne pouvaient se faire pendant
un mois, comme pendant le carême ou à la fin de l'an, se portent généralement sur les mois voisins. Le tableau suivant rend ces explications plus faciles, et fait voir que les effets observés se produisent généralement de la même manière dans les différents pays.
Mariage» par moi».
Autriche.
Belgique.
France.
Pays-Bas.
Suède.
Sorwfre.
MOIS
Janvier-
Février. .
Mars . . .
Ii,634
Avril . . .
Mai ... .
Juin. . . .
Juillet . .
Août . . .
rr
Septembre
Octobre
Novembre . .
Décembre . . . ) Totaux.
PI
li,693
Printemps . .
Été
On voit par les nombres précédents, qu'il se présente un minimum des mariages au mois de mars. Ce minimum provient de ce que la fête de Pâques tombe entre le 22 mars et le 25 avril. Or, durant le carême qui précède cette époque, les mariages n'ont pas lieu devant l'église: c'est ce qui peut expliquer les faibles nombres qu'on remarque généralement pendant ces deux mois dans les pays catholiques.
Le mois de décembre offre également un nombre plus faible de mariages, hormis cependant en Suède. II est assez remarquable que les mariages qui ne se font pas durant le carême, se contractent immédiatement avant ou après cette époque, suivant le tableau que nous présentons plus haut. et produisent un ma-
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j:imum place à cèté du minimum qui le cause. Ou remarquera aussi que le minimum du mois de décembre est en quelque soric le résultai du maximum qui le précède. Ou voit qu'ici la cause u'esi point indépendante de la volonté de l'homme qui ne fait que déplacer, et le inoins possible, une solennité qui dépend presque exclusivement de lui.
Ce sont donc les usages religieux et civils qui déterminent plutôt le nombre des mariages pendant les différents mois de l'année : ainsi, l'on reconnaît un muximutn assez bien marqué au mois de novembre qui est immédiatement suhi d'un minimum dans le mois de décembre, excepté en Suède. Un autre maximum se présente six mois avant, au mois de mai ou bien dans le mois qui le précède ou qui le suit: le second minimum se place à peu près à égale distance de ces deux maxima pendant le mois d'août. Il résulte de cette distribution, que les écarts dans les nombres se présentent encore à trois mois d'intervalle en- \iron les uns des autres, mais les mariages amenés par le carême troublent un peu la régularité : on a en effet
Un maximum en mai, Un minimum en août, Un maximum en novembre, Un minimum en mars.
Le minimum de mars pour les mariages se déplace d'après l'arrivée du carême. et donne lieu à un maximum accidentel qui peut se présenter un mois plus tôt ou plus tard.
VI. — Considérations générales
Nous nous sommes occupés, dans ce qui précède, de réunir les principaux documents relatifs à la population : nous les devons aux pays les plus avancés dans la statistique : nous chercherons maintenant à apprécier les valeurs relatives que présentent leurs éléments. Nous les avons présentés d'abord sans aucune considération scientifique et en les offrant tels que l'administration les avait recueillis, mais en les groupant de manière à rendre les comparaisons plus appréciables et à en faciliter l'usage. On trouvera réunis, dans un seul et même volume, ces documents généraux, qu'on chercherait peut-être inutilement ailleurs, et qui sont rendus comparables et exprimés, autant que possible, en unités de même espèce.
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La statistique est généralement regardée comme une seienee moderne: et l'on a raison de la considérer comme telle. Son existence, il est vrai, se manifestait déjà dans les livres les plus anciens: la Bible en fournit des exemples nombreux, el particulièrement en ce qui concerne les recensements de la population; bien des nations aujourd'hui ne sont pas énumérées avec plus de soins et de prudence.
Chez les modernes, la statistique ne semble s'être élevée à l'état de science qu'en adoptant un nom: on oublie qu'elle s'était constituée elle-même depuis longtemps; mais ce qui lui a mérité véritablement ce nom de science, c'est d'avoir su se prêter à toutes les conditions que les connaissances humaines avaient droit d'exiger d'elle. Les mathématiciens les premiers, et plus spécialement les astronomes, mieux que les naturalistes et les écrivains politiques, surent apprécier ce qu'on pouvait en attendre. La statistique a pris naissance presque en même temps que le calcul des probabilités, dont les premiers germes furent développés par l'illustre Pascal. Elle a fait depuis l'objet des méditations des philosophes les plus instruits: el récemment encore, la France. l'Angleterre, l'Allemagne et diver> autres pays, ont inauguré dignement ses premiers pas. On a senti depuis la nécessité de réunir autour des mathématiciens qui ont ouvert la carrière, les applications qui leur étaient nécessaires pour féconder la théorie. Peut-être aûjourd'hui la science trop négligée a fait place presque exclusivement à la pratique, qui pourrait conduire à d'étranges erreurs si l'on n'y prenait garde. Notre dessein n'est pas de développer ici une théorie complète, renfermant tous les principes auxquels il faut avoir égard, mais il sera bon peut-être de rappeler, dès à présent, quelques-uns des principes les plus essentiels, auxquels les amis de la statistique pratique manquent le plus souvent, bien qu'ils méritent la plus sérieuse attention.
En donnant le premier essai d'une statistique générale, nous avons cru ne pas devoir écarter les principaux moyens d'appréciation que présente la science. Les amis de la statistique jugeront mieux ce qui nous manque encore et les points principaux sur lesquels il s'agira d'arrêter son attention. C'est à eux surtout que nous croyons devoir nous adresser, en recommandant l'omission des passages suivants à ceux qui se bornent simplement à prendre le fait acquis, sans tenir compte de sa valeur précise. Tout document statistique paraît malheureusement document certain aux yeux de l'homme du monde; tandis qu'il est probable seulement, et souvent probable à des degrés bien différents, pour l'homme de science. Ce sont ces probabilités qu'il s'agit d'apprécier: nous essaierons de le faire par les moyens qu'indique la science . mais cependant nous devons nous en tenir aux points principaux.
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/ niformitè des documents. — Il importe que les recensements des divers
pays se fassent de la même manière; et, autant que possible', aux mêmes époques. Si l'on tient compte des âges, par exemple; il faut éviter que les divisions soient différentes entre elles , et ne forment obstacle aux comparaisons à établir entre les nations. I.a diversité l'ail naître la confusion : que, d'une part, on fasse les relevés de la population de trois en trois ans: que. d'une antre part, on procède de cinq en cinq ans. on même de huit en huit ans. il n'y aura plus moyen d'établir des comparaisons directes.
Si l'on fournil, d'un autre côté, les documents des naissances ou des décès, on aura à juger s'il convient de porter les mort-nés sur les premiers ou sur les seconds tableaux: la plus grande régularité devient nécessaire quand on compare les différents pays. Il ne scia pas moins important d'avoir une méthode d'enregistrement absolument la même pour les mariages, pour les âges des conjoints, etc. L'identité. en pareil cas. peut seule permettre les comparaisons : il convient, nous le répétons, d'employer des tableaux semblables, de les réunir sous la même forme, et de manière à en déduire facilement des résultats pour les comparaisons qu'on peut avoir à en faire.
L'unité (le mesure est un des points les plus essentiels, et qui procurerait une économie considérable de temps au statisticien calculateur. Il ne s'est élevé qu'un cri. dans les différents pays, sur la nécessité dune précaution aussi importante: nous croyons pouvoir dire à cet égard qu'il n'existe qu'un même sentiment chez tous les hommes éclairés; mais on voit des difficultés dans l'exécution. Il s'agit moins aujourd'hui de faire apprécier l'utilité de l'institution, que de trouver les moyens de la mettre en pratique.
Pour le statisticien qui désire exprimer ses idées d'une manière assez précise pour donner lieu à des calculs exacts, il est d'autres précautions à prendre. Aux yeux de la plupart des hommes, tous les documents statistiques ont la même valeur et la même importance; combien cependant ces documents peuvent différer entre eux! Combien les statisticiens même confondent un résultat purement accidentel avec une vérité qui appartient à la science! Une ville telle que Bruxelles peut donner, pendant le cours dune année, un nombre de naissances masculines égal à celui des naissances féminines; doit-on en conclure généralement qu'il naît autant d'hommes que de femmes? Il est de nombreuses précautions à prendre à cet égard, et il convient de ne jamais oublier qu'un document statistique n'est pas un document certain , mais probable seulement; c'est dans l'estimation de cette probabilité que consiste l'importancedu résultat que l'on considère, et que réside en général toute l'utilité des calculs statistiques.
Pour estimer la probabilité d'un résultat, il est bien des circonstances à prendre en considération; parmi les éléments qui concourent à la former, les uns peuvent être déterminés et les autres nous échappent : faut-il en conclure que le calcul ne peut être fait et qu'il faut l'éviter? Heureusement les sciences d'observation les plus avancées nous présentent des règles à cet égard, et il importe dès à présent pour la statistique de savoir s'y conformer. Dans le calcul des marées, par exemple, il est certaines données auxquelles on peut avoir rigoureusement égard, et d'autres, telles que l'influence future des vents, qu il faut nécessairement négliger, parce qu'on ne peut les calculer a priori : de pareils exemples ne sont pas rares, et le calculateur les connaît suffisamment.
Pour le véritable observateur, qui tient à approfondir les grands résultats de la science, autant que le permet l'état actuel de la statistique, les points sur lesquels il doit insister dès à présent sont plus particulièrement :
1° L'influence de la grandeur des nombres;
2° L'influence de la répétition des épreuves.
Nous nous bornerons conséquemmenUà n'avoir égard, pour 1 époque actuelle, qu'aux deux premières causes que nous signalons ici, eu attendant que les progrès de la science nous permettent de faire emploi d'éléments de calcul plus complets. Pour les personnes qui se bornent à prendre un simple aperçu des résultats, les moyens de vérification dont nous parlons peuvent être négligés sans inconvénient; mais il n'en est plus de même quand on veut en déduire des conclusions aussi probables que possible; ce sont les moyens de les obtenir que nous voulons indiquer sommairement.
Influence de la grandeur des nombres. — La science apprend qu'en comparant des documents statistiques, la probabilité d'un résultat, toutes choses d'ailleurs égales, croit avec le nombre des observations : elle prouve, de plus, que la probabilité est comme la racine carrée de ce nombre. Ainsi, pour la Belgique, le chiffre de la population est de 4,856,566 âmes, et la racine carrée de ce nombre est 2,199, qui exprimera sa probabilité relative à celle d'un autre pa\.s.
De même la France, dont la population est de 57,586,515 âmes (en 1861). aura, pour sa probabilité relative, 6,115. On pourra naturellement en conclure que, si les circonstances sont analogues en Belgique et en France, les mêmes données sur la population seront, pour l'importance, dans le rapport de 2,199 ta 6,115, ou comme 1 est à 2,78 à peu près. Les documents concernant la France. et pour un même intervalle de temps, mériteraient donc près de irois fois autant de confiance que ceux de la Belgique.
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Si nous comparions la Belgique à l'une de ses provinces, par exemple à celle du Brabant, il faudrait, pour avoir les valeurs relatives dans les deux régions. comparer les racines carrées de la grandeur de leur population 4,836,866 el 833,424; ce qui donnerait 8,149 et 908 ou bien 1 à 0,43, c'est-à-dire que la
probabilité du nombre obtenu pour le pays entier est plus grande que celle obtenue pour le Brabant, et qu'elle est plus que double de cette valeur.
Pour les pays qui ont le même,, ou à peu près le même rapport de la population aux naissances, aux mariages et aux décès, rien n'empêche également de les comparer, pour les naissances par exemple, comme nous le faisons pour la population. La différence, dans les applications, ne deviendrait sensible qu'autant qu'il > aurait une différence marquée dans la fécondité, dans la mortalité ou dans les mariages des deux pays. Par exemple, la population de la France est environ huit fois aussi grande que celle de la Belgique; il en est à peu près de même pour les naissances, les décès et les mariages. Rien n'empêchera donc, pour constater les différences des deux pays, d'estimer les probabilités par les populations. au lieu de le faire par les nombres des naissances, des décès ou des mariages, comme il conviendrait de le faire à la rigueur. Les faibles erreurs que l'on peut craindre, dans l'état actuel de la statistique, disparaissent devant les erreurs que l'on peut rencontrer d'autre part, surtout s'il s'agissait de comparer des pays où la précision des travaux statistiques laisse encore à désirer.
Les probabilités relatives, en passant d'un pays à un autre, ou en comparant un pays à l'une de ses provinces, donnent, comme nous venons de le voir, des valeurs bien différentes; c'est une distinction à laquelle le vulgaire n'a pas égard : pour lui il n'existe point de degrés dans la probabilité, et il ne fera aucune difficulté d'opposer le résultat d'une ville à celui d'un grand pays. Pour le statisticien, afin d'éviter les calculs et d'avoir une appréciation approximative, il pourra faire usage de la table ci-après, qui simplifiera de beaucoup ses estimations, et permettra de prendre immédiatement son résultat. Je suppose qu'on demande de quelle probabilité est, pour le Gouvernement britannique et pour la Belgique, un même événement dépendant de la grandeur de la population. En jetant les yeux sur la page 7 des tableaux qui suivent, on voit que la population anglaise, dans ces derniers temps, était de 29,521.079 âmes, et que la population belge était de 4.529.560. Or, les racines carrées de ces nombres, d'après la table suivante, sont comme 5.413 est à 2.127, ce qui forme le rapport demandé. Quand on ne veut que le rapport approximatif, il suffira de comparer les racines de 29,000,000 et de 4,500,000 : ce qui donne 5,386 et 2.118; la probabilité relative pour l'Angleterre est donc 2 à 3 fois aussi grande que celle pour la Belgique.
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Si l'on se servait du tableau précédent pour juger des probabilités relatives que présentent annuellement les naissances en France et en Belgique, il faudrait ramener les populations de ces deux pays, qui sont de 37,450,883 et 4,529,560 âmes, à des nombres ronds et se servir des valeurs 37,500,000 et 4,500,000 qu'on cherchera dans la première colonne du tableau précédent : les nombres 6,124 cl 2,118 qu'on aura en regard, exprimeront les valeurs probables qui seront approchant comme 3 est à 1 ; c'est-à-dire qu'il y a trois fois autant de probabilité pour la France que pour la Belgique.
La probabilité d'un résultat statistique, avons-nous dit, dépend du nombre d individus qui ont concouru à le produire. Pour le vulgaire, un pareil résultat déduit de la population dune ville, même petite, a autant de valeur que celui donné par un grand pays tout entier : le tableau précédent nous prouve suffisamment le contraire. Pour l'homme instruit, en effet, un pays de 100,000,000 dames comparé à l'une de ses parties composée de 25,000,000 seulement, donnerait un résultat qui, comparativement à cette partie, serait dans le rapport de 10 à 5: il devrait donc inspirer, toutes choses égales, deux fois autant de con-
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fiancé. Et si on le comparait à l'une de ses villes, ayant même 1. 000. 000 d'habitants, la probabilité relative serait de 10 à i seulement.
Tous ces événements, comme l'on voit, ne sont pas également probables : ils diffèrent non-seulement par la grandeur des nombres que l'on compare, mais encore par les causes plus ou moins fortuites qui peuvent leur donner naissance : le nombre des mariages, par exemple, peul varier dans une même population bien plus que le nombre des naissances ou celui des décès.
Souvent aussi l'on croit suivre les principes des probabilités, et l'on se met entièrement en dehors des règles de prudence qu'ils prescrivent. Supposons, par exemple, qu'en France, le Gouvernement, en vue de se rendre utile, crée pour ses fonctionnaires publies une caisse de pensions de veuves : supposons de plus qu'il compte 100,000 de ces fonctionnaires . tenus d'alimenter cette caisse par des retenues qui leur seront laites. L'expérience prouvera peut-être que le plus grand nombre, perdant de vue les principes de la science, demandera de préférence, au lieu d'une seule caisse générale, d'établir une caisse par déparlement, pour permettre à chacun de mieux juger ainsi de l'exactitude de son administration. Si l'on accède imprudemment à ce désir, on comptera 89 caisses au lieu dune seule: et ces caisses , de plus, seront loin d'avoir le même nombre d'intéressés: moyennement on en compterait 1,124 par caisse: niais peut-être le déparlement de la Seine en aura 20 ou 30 mille, tandis que tel autre département n'en aura pas même 100. Croit-on qu'avec 100 assurés, on pourra former une caisse d'assurance et se reposer sur les calculs qu'on aura faits? Ce serait méconnaître les premiers principes des probabilités; et qu'on ne pense pas que notre conjecture soit gratuite. Que doil-il arriver en effet? c'est qu'après un certain temps, suites 89 caisses créées, une partie se trouvera peut-être dans l'aisance, et une autre dans un complet dénùment. Voilà l'état où l'on se trouvera conduit: et le mal peut devenir plus rapide encore, si l'on prèle inconsidérément l'oreille à do demandes faites par des intéressés qui, sans aucune connaissance de l'état réel ni des probabilités ni de leur valeur, réclameront d'imprudentes faveurs.
Pour faciliter les calculs relatifs aux populations actuelles, nous avons cru utile de donner immédiatement, sans recourir à la table précédente, les racines carrées des nombres qui représentent les différentes populations indiquées dans ce Mémoire. Ainsi, pour juger, toutes eboses égales, quelles sont les valeurs probables des nombres des naissances (pie donnent annuellement la France cl la Belgique, on trouve immédiatement 6,114 cl 2,130. cbilîres plus exacts que 6.121 cl 2.1 18, que nous avons trouvés approximativement dans le tableau précédent.
• PAYS
Mesure
de précision.
PAYS
POPLLlTIOn.
de préeUfon
Saxe-Cobourg Saxe-Gotha . .
Saxe-Allenbourg.
Saxe-Meiningen Grèce . . . .
Norwége . . .
Wurtemberg . .
Hanovre . . .
Saxe royale .
Suisse .
Danemark . . .
États Romains Pays-Bas . .
Portugal Suède .
Belgique Bavière .
Espagne Plusse .
Italie
Angleterre États-Unis France .
Autriche Russie .
Il est facile do voir quelle confiance méritent les grands pays à côté de ceux de faible étendue, pour les épreuves qui y sont faites au sujet de la valeur des populations. Un résultat observé sur la France entière, par exemple, comparé à un résultat semblable obtenu pour la Saxe-Cobourg, serait, pour l'importance, dans le rapport de 6,114 à 217 ou de 29 à 1 à peu près. Un rapport numérique semblable de la France comparée à la Belgique, serait pour l'importance dans le rapport de 6,114 à 2,150, ou bien approximativement comme 5 est à 1.
Coefficient d'exactitude. — Jusqu'ici nous avons supposé que les documents statistiques étaient recueillis partout avec les mêmes précautions, et qu'on pouvait les accepter et en faire usage avec la même confiance. Mais les choses ne sont pas ainsi : dans plusieurs pays la statistique est nouvelle encore; et, malgré les efforts éclairés des hommes qui la dirigent, les documents n'ont pas la même valeur: c'est une différence qu'il importe de ne point négliger. Les documents d'un pays peuvent n'avoir aux yeux du calculateur que la moitié de la valeur qu'ils présenteraient dans d'autres. Un pareil élément d'appréciation est trop difficile à établir, pour qu'on puisse en tenir compte dans un ouvrage tel que le nôtre. INous ne voulons qu'indiquer cette appréciation, bien persuadés que la différence disparaîtra successivement par les efforts des savants qui dirigent les travaux statistiques dans les différents États. On pourrait nommer coefficient d'exactitude, la fraction exprimant le degré de précision du document, d'après
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le soin apporté à le recueillir : un pareil document est de la plus haute importance, il est bien apprécié du véritable statisticien; mais les sens du monde semblent même ne pas en connaître l'existence.
Influence de la répétition des épreuves. — Il est une autre probabilité donl il est important de tenir compte des à présent : c'est celle qui se rapporte au nombre d'années sur lequel portent les recherches. Il est évident en effel que le résultat, déduit de deux années d'observation, mérite plus de confiance que celui qu'on obtient par une seule année : et, en général, le nombre déduit inspirera d'autant plus de confiance qu'il reposera sur un plus grand nombre d'années d'observations. Il n'est point d'esprit un peu juste qui ne sente la nécessité d'une pareille appréciation; mais beaucoup de personnes, tout en recourant aux documents statistiques, ne savent pas comment il faut apprécier la valeur de la moyenne. Il importe d'introduire dans les calculs une estimation pareille. Ce que nous conseillons ici n'est pas nouveau: la théorie des probabilités qui apprécie la valeur des résultats est très-connue, et généralement employée, surtout par les astronomes qui tiennent à donner à leurs résultats une exactitude dont ils puissent tenir compte.
La première difficulté qu'on rencontre en prenant un document statistique. c'est de savoir si la population est stationnaire, ou bien si elle est croissante ou décroissante. Si la population est stationnaire, il suffira pour connaître le chiffre des naissances de prendre le nombre que donne une année quelconque. .Mais comme une valeur pareille peut être augmentée ou diminuée par des causes purement accidentelles, au lieu de se borner à prendre la valeur d'une seule année , on prendra la moyenne de plusieurs : et même plus le nombre sera grand, plus on éliminera toutes les causes d'erreur fortuite, pourvu que les conditions sociales ne soient pas changées.
Si l'on demandait, par exemple, quel est le nombre des naissances en Belgique : en ne consultant que l'année 1858, on trouverait 152,142. Mais si. parla crainte d'avoir pris une année exceptionnelle, et si pour écarter ce que le nombre 152.142 présente d'accidentel, on prenait la moyenne des cinq années de 185b" à 1860, on trouverait 150,260. Lequel de ces deux nombres faudrait-il choisir0 La théorie des probabilités répond que, toutes choses égales, c'est le dernier nombre 150,260 qu'il faut préférer à 152.142; les valeurs de leurs probabilités en effel sont entre elles comme les racines carrées du nombre d'années employées : ou comme la racine carrée de 5 est à la racine carrée de I . ou bien encore comme 2.237 est à 1,000 : c'est-à-dire que la moyenne des cinq années a une valeur probable plus que double de la valeur obtenue par une seule.
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En ne considérant que les cinq dernières années de 1856 à 1860, il sérail difficile de reconnaître si la différence entre les nombres est accidentelle, ou si elle provient d'un accroissement réel de la population : ce qu'on a de mieux à faire alors est d'établir son appréciation sur un plus grand nombre d'années. Prenons, par exemple, au lieu de la seule année 1858, ou bien au lieu des cinq années de 4856 à 4860, la série des neuf années de 1852 à 1860, nous trouverons pour moyenne 145,920. Notre conjecture que la population est croissante ne fera que s'affermir, car les probabilités seront comme les racines carrées des trois nombres 1 , 5 et 9; c'est-à-dire comme 1,000 , 2,257 et 5,000. Nous avons établi le calcul . d'après la dernière hypothèse, dans le petit tableau qui suit : on y trouve, en regard des années, les naissances qui ont eu lieu en Belgique, puis les naissances calculées et enfin leurs différences avec les nombres observés :
Naissances
Naissances
ANNÉES
qui
d'après
lui l t REM t
ont eu lieu.
le calcul.
Moyenne. .
Voici la marche que nous avons jugé à propos de suivre : nous avons considéré comme nombre des naissances la moyenne des neuf nombres obtenus de 1852 à 1860, c'est-à-dire 145,920; nous avons supposé ensuite l'accroissement régulier, c'est-à-dire de 151,446 — 140,858 en huit années, ou de 1,526 par an. C'est par cette différence et par la moyenne 145,920 pour l'année 1856, qu'on a obtenu le nombre calculé des naissances pour chacune des autres années. On verra que les variations accidentelles entre les nombres observés et les nombres calculés sont assez sensibles.
La population est généralement croissante dans les divers pays de l'Europe ;
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c'est donc une difficulté qui se rencontrera dans tous les calculs. Les naissances. les déco, les mariages devront croître également, et la moyenne générale, d'un certain nombre d'années consécutives, ne pourra être comparée qu'au nombre qui se trouve au milieu de la période. Ainsi la moyenne des neuf années de 1852 à 1800. ne peut être comparée qu'au nombre 1 10,323 donné par l'année 1836, également éloignée des deux extrêmes. Or, la moyenne 143,920, calculée d'après la période des neuf années 1852 à 1860, surpasse de 5,597 la vraie valeur trouvée 140,323. On en conclura que l'année 1856 a eu un nombre de naissances moindre que ne lui assignait la continuité des neuf nombres successifs donnés par les années de 1852 à 1800.
On peut prendre aussi la moyenne des deux années 1852 et 1860 également distantes de 1856, ou la moyenne des deux années 1853 et 1859; ou des deux années 1851 cl 1858, ou des deux années 1855 et 1857; ou mieux encore la moyenne générale des neuf années comme nous l'avons fait précédemment :
1 852-+- 1800 1 40,838 -+- 15 1,440 naissances de ! = = 140 14e)
On aurait ainsi, en prenant les années deux à deux, également distantes de l'année 1856. quatre valeurs de ce qu'aurait dû donner l'année 1856; elles ont plus de probabilité qu'elle, mais bien moins que la moyenne que donnent les neuf années : les probabilités relatives sont, pour l'exactitude :
Par la seule année 1850 •...== |/f = 1 ;
Par deux années 1852+1860, 1853-4-1859, etc. = tj/â = 1,415; Par neuf années, 1S52 à 1800 = y/g = 3.
La comparaison de la moyenne générale à la valeur de chacun des nombres qui ont conlribué h la former, ne peut s'établir exactement que pour autant qu'on
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aurait une population stationnaire, ce qui serait tout à fait exceptionnel. Si Ton emploie cette manière de calculer, elle n'est point tout à fait exacte : c'est cependant le procédé que Ton met généralement en usage, mais on ne le fait que pour simplifier les calculs et les comparaisons, en négligeant peu sous le rapport de l'exactitude.
En résumé, quand, au lieu d'employer la valeur d'une seule année, on prend la moyenne de deux ou d'un plus grand nombre d'années, il est évident qu'on atteint à des valeurs de plus en plus rapprochées de celle qu'on désire connaître : on élimine approximativement les erreurs qui peuvent se présenter dans des calculs individuels. En pareil cas, ici encore, la probabilité des résultats est proportionnelle à la racine carrée du nombre des années sur lesquelles on opère : ainsi, la probabilité relative au nombre des naissances d'une année étant représentée par 1 , la probabilité pour un nombre de neuf années sera représentée par l/g ou par 3. Ce dernier résultat sera trois fois aussi probable que celui qui ne dépend que d'une seule année.
La Belgique a une population moins forte que la France; aussi, toutes choses égales, ses résultats annuels ont moins de probabilité: mais si, au lieu d'observer pendant une année en Belgique, on observait pendant deux ans, trois ans, etc., la valeur moyenne deviendrait de plus en plus probable et finirait par atteindre le même degré de valeur que chez nos voisins pendant l'espace d'un an. Le nombre d'années, comparativement à la France, serait à peu près de huit, comme nous l'avons vu précédemment.
J\ous sommes donc à même d'apprécier la valeur d'un résultat statistique, en ayant égard à la grandeur de la population qui l'a fourni, de même qu'au nombre d'années pendant lequel on l'a constaté dans chaque pays. 11 est sans doute bien d'autres causes encore auxquelles il faudrait avoir égard: mais la plupart, moins prononcées, peuvent être omises dans l'état actuel de la science. 11 suffit en effet de connaître les causes les plus influentes : parmi les autres, plusieurs disparaîtront d'elles-mêmes par la perfection toujours croissante des statistiques des différents pays; mais, on ne doit pas se le dissimuler, il est des causes influentes que l'on ne pourra jamais atteindre directement ni soumettre au calcul. Celles-ci doivent-elles arrêter les appréciations du calculateur? nous ne le croyons certainement pas. Le statisticien prudent agira, comme le calculateur dans les branches les plus avancées des sciences d'observation. En astronomie et en physique n'avons-nous pas d'exemples parfaitement identiques avec ceux que nous rencontrons ici? N'apprécie-t-on pas avec le plus grand soin, dans les dif-
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férents pays, les heures et les hauteurs des marées de chaque jour? et cependant le savant sait fort bien qui] ne peut soumettre au calcul tous les éléments qui contribuent à amener le résultat qu'il a en vue de déterminer. Souvent ce résultat exactement calculé, d'après les éléments existants, ne s'accorde pas avec le résultai qu'on observe : on peut soumettre au calcul, pour chaque lieu du globe, les passages au méridien de la lune et du soleil, qui sont les causes premières du phénomène; on peut avoir égard à rétablissement du port et à d'autres circonstances, mais qui peut tenir compte d'avance de la direction et de la forée du vent qui régnera tel jour indiqué? Ce sont ces derniers éléments qu il faut nécessairement abandonner; aussi les éléments calculés ne seront-ils que probables. 11 en est de même des résultats statistiques : parmi les causes qui les produisent, les unes peuvent être appréciées d'avance et soumises au calcul, d'autres échappent au* appréciations et peuvent altérer, clans certains cas, les résultais déduits de l'analyse. Les éléments soumis au calcul sont en effet modifiés par d'autres dont la science ne peut mesurer les effets. Tout ce que l'on peut faire en pareil cas, c'est de les apprécier par une autre voie et de les constater par l'expérience. Après avoir observé attentivement les marées dans un même port et avoir constaté, pendant un espace de temps suffisamment long, les écarts que présentent les résultats calculés avec les résultats observés, on peut arriver à apprécier les valeurs de ces influences accidentelles, si l'on ne peut en déterminer exactement l'époque des retours.
Ce qui a fait généralement le plus de tort à la statistique, ce sont les mauvaises interprétations qui en ont été déduites, souvent par des personnes qui ont écrit sur cette partie sans s'en former une idée juste. Tout résultat statistique esl plus ou moins probable: car s'il était précis, il appartiendrait plutôt aux sciences exactes. La grande difficulté est de bien déterminer les valeurs des probabilités qui appartiennent aux nombres de la statistique. Le vulgaire traite toutes ces valeurs comme des quantités constantes, et s'il leur donne une valeur variable, les changements sont supposés exactement les mêmes pour les divers éléments: on ne s'occupe pas d'évaluer la grandeur de leurs variations ni les causes qui les produisent.
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Chers Collègues,
Pendant la réunion du congrès tenu à Londres en 1860, nous vous avons proposé de faire une statistique générale des pays les plus éclairés; nous vous avons prié de réunir leurs documents divers, de vouloir bien communiquer entre vous et de vous entendre pour établir, autant que possible, de l'unité dans vos travaux, et pour traduire les données numériques en nombres immédiatement comparables. Nous vous invitions en même temps à désigner l'un des représentants des grandes nations à l'effet de réunir les documents et de les discuter. Nos vœux furent écoutés avec bienveillance : on apprécia ce que l'on pouvait gagner en temps, et l'économie générale qui pouvait résulter d'un travail unique, substitué à des centaines de volumes souvent introuvables, pour réunir les documents statistiques les plus importants des différents pays, et pour économiser, en faveur de tous, un temps précieux par l'emploi des mêmes unités.
Ces propositions, faites dans un but d'utilité générale, obtinrent votre assentiment, chers collègues , et le congrès de statistique convint de faire un premier essai du travail proposé; mais on y mit la condition qu'il serait essayé par celui qui en avait suggéré -l'idée. A peine sorti d'une maladie, grave qui l'avait éloigné d'occupations sérieuses, votre ancien collègue et ami ne crut cependant pas pouvoir se soustraire à votre invitation qui devenait un ordre à ses yeux, mais un ordre dicté par la complaisance et la bienveillance la plus entière. J'acceptai donc en silence, comptant bien sur le concours de M. Ileuschling, le secrétaire de notre commission belge pour la statistique nationale. Ce concours en effet ne m'a pas manqué; et, tous deux, nous pouvons aujourd'hui vous présenter le travail projeté. Ce travail toutefois est incomplet, et ne concerne que la population : je crois qu'il sera suffisant néanmoins pour vous prouver combien il serait intéressant et utile de pouvoir le terminer complètement.
Ce qui a surtout excité nos efforts, c'est l'espoir fondé de pouvoir désormais vous inviter à vouloir bien continuer ce travail, dont nous avons l'honneur de vous présenter un premier spécimen; car c'est ainsi que nous vous prions de le considérer. Un pareil travail, exécuté pour les différentes branches de la statistique, formerait l'un des recueils les plus utiles et les plus instructifs que les sciences aient produits : il présenterait un tableau complet de l'organisation et de la vie des corps constitués sur des bases fermes et éclairées; il serait généralement consulté par ceux qui les gouvernent et les dirigent; et chacun pourrait y substituer à des idées quelquefois préconçues des notions claires et précises.
Le tableau de la population ne forme qu'une partie de la statistique d'un pays : la connaissance de son état industriel et agricole, sa constitution gouvernementale, l'état de la justice, la marche de renseignement, l'organisation militaire, etc., sont autant de points
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importants à considérer : on aurait un intérêt immense à les étudier el à en apprécier les résultats pratiques. De pareils travaux appartiennent à notre organisation moderne : mais tout en respectant les principes, on doit désirer en voir les conséquences. C'est pour unir entre eux les Gouvernements qui ont à cœur l'intérêt îles peuple- , que le congrès général de statistique a été lundi'' par eux, en septembre 1853 : car no- conférences internationales ont été peut-être mieux appréciées par les Gouvernements que par les hommes même de la science. Qu'il nous suffise de rappeler qu'il n'est pas un seul pays éclairé en Europe qui se soit refusé à nous envoyer des représentants; nous croyons que nos conférences se sont montrées dignes de eel accord. Dans tous les Etats, ces réunions Ont été dirigées par les hommes les plus élevés, et les plus distingués : nous nous ressouvenons surtout avec un sentiment de profonde estime et de haute considération le prince éminent qui dirigeait notre conférence de Londres ', et qui avait pressenti tout le bien que de pareilles réunions pouvaient produire.
Nous avons l'honneur de nous prier aujourd'hui, chers Collègues , de ne pas vous soustraire aux charges que nous avez bien voulu vous imposer dans l'intérêt des États el de la science. Nous vous présentons un spécimen de notre travail : nous l'abandonnons à votre sage critique; mais donnez-lui désormais le développement nécessaire. Que deux ou trois Etats commencent cette ère, qui est jusqu'à un certain point nouvelle pour l'administration : ce que nous offrons ici est un premier essai qui demande à s'appuyer sur des hases plus homogènes; nous comptons sur vos conseils pour l'améliorer et lui donner plus d'unité. Que l'on essaie ensuite la statistique du commerce et celle de l'agriculture; peutêtre même plus de deux ou trois nations consentiront à nous aider dans nos premiers efforts, et nous parviendrons bientôt à voir les hommes d'État des différents pays marcher sur un terrain plus ferme. Cette œuvre est grande et on nous saura gré d'avoir ose l'entreprendre. Que le représentant de chaque État demeure responsable des documents qu'il présente; que tous ces documents soient ensuite lidèlemenl inscrits et réduits à leur forme la plus simple; qu'il y ait partout, à côté des documents de chaque pays, uniformité de poids , de mesures et de langage.
Nous avons plein espoir que nos successeurs nous sauront gré de leur avoir ouvert la route et d'avoir consacré nos soins à commencer un travail qui s'agrandira avec le temps et qui deviendra sans aucun doute l'un des plus utiles à consulter. Il serait absurde de vouloir conduire les peuples dont on ne connaît ni les besoins ni les tendances. La meilleure preuve que nous puissions citer de l'utilité de notre œuvre commune, c'est que toutes les nations civilisées ont pris part au travail général que les peuples éclairés se doivent mutuellement; mais jusqu'aujourd'hui ce travail est à peine commencé.
1 S. A. R. le prince Albert.
ANGLETERRE
Le premier recensement de la population de la Grande-Bretagne a été fait en 1801 , en vertu d'un acte du Parlement. De nouveaux recensements ont été successivement exéentésen 1811, 1821 et 1831.
Dans toute l'Angleterre et le pays de Galles, c'était par overseen ofthe poois (inspecteurs des pauvres), fonctions créées en 1572, que les informations furent recueillies. Ces inspecteurs sont tenus de secourir aux frais de leurs différentes paroisses ou villes (par rislws or tovmlùps) tous les pauvres qui peuvent prouver l'équité de leurs demandes de secours. Pendant les grandes disettes de 1795 et de 1800, les pauvres se présentaient en plus grand nombre aux inspecteurs, et comme le secours fut ordinairement accordé d'après le nombre des enfants à nourrir par chaque postulant , les inspecteurs ne pouvaient se' dispenser de s'enquérir du nombre des membres composant chaque famille. Dans les paroisses d'une faible étendue, ils pouvaient, par leurs seules connaissances, constater à peu près le chiffre de la population, et contrôler la fidélité des réponses faites aux questions qu'ils posaient eux-mêmes aux habitants de chaque maison; dans les familles qui ne se trouvaient pas dans la nécessité de recourir à l'aumône, le nombre des enfants et des domestiques était trop bien connu pour qu'il put être faussement déclaré, dans le cas où il aurait existé des raisons de cacher la vérité. Il est de plus à remarquer que les inspecteurs agissaient sous la foi d'un serment, et que dans la plupart des cas il y avait deux ou plusieurs inspecteurs dans chaque paroisse, ce qui était une garantie de plus. Le montant des secours accordés aux pauvres en Angleterre et dans le pays de Galles, qui.
mi 1800, était de quatre millions de livres sterling, en 1811 de six millions, et dépassait celte dernière somme en 1821 , s'élevait, en 1851 , à 0,800,000. Les inspecteurs des pauvres n'avaient donc que trop de raisons d'exercer la plus stricte surveillance, quant au nombre des enfants, depuis que l'opération du recensement se renouvelle tous les dix ans.
En Ecosse , les lois des pauvres ne sont pas assez ponctuellement exécutées pour nécessiter la nomination d'agents spéciaux. Mais les dispositions de l'acte relatif au recensement de la population y reçoivent une application plus régulière qu'en Angleterre, en tant que l'exécution en soit confiée aux soins du maître d'école officiel de chaque paroisse, institution existant depuis 16% cl particulière à l'Ecosse; et comme les fondions de preçentor and clerk of the parochial session (secrétaire du conseil paroissial ou communal), pour le soulagement des pauvres, sont souvent exercées par le maître d'école, homme d'ordre et instruit, il s'ensuit que le nombre des enfants de chaque famille lui est connu aussi bien qu'à l'inspecteur des pauvres en Angleterre, et que les relevés de la population en Ecosse sont tout aussi exacts et évidemment plus méthodiques que ceux obtenus par ce dernier fonctionnaire.
En 1851 , il fut prescrit aux inspecteurs de procéder au recensement, maison par maison, le 51 mai, et les jours suivants si un seul jour n'était pas sullisant. Les individus devaient être recensés dans la localité où ils se trouvaient à l'heure du dénombrement. (Jetait la population de fait. Les militaires de l'armée de terre et de mer, et les matelots n'étaient pas recensés : par la voie officielle on en obtenait le nombre que l'on ajoutait en masse au chiffre de la population. Les inspecteurs avaient à leur disposition des bulletins de diverses espèces.
Le clergé de l'église officielle était chargé, par l'Acte, de faire le relevé des baptêmes, des mariages et des enterrements par lui enregistrés. )
Les résultats de chaque dénombrement depuis 1801 jusqu'à 1851 ont été soigneusement coordonnés.
L'opération du recensement de 1841 et de celui de 1881 a été confiée à une commission composée du greffier général (fonctions créées en 1857), et un ou deux autres fonctionnaires; le recensement de 1861 a été exécuté de la même manière.
Voici les principales améliorations introduites dans les derniers recensements.
Le nom, le sexe, l'âge, etc., sont inscrits ou dictés aux recenseurs par le chef de famille. Le refus de donner ces renseignements et les fausses déclarations sont punis d'une amende. Les bulletins sont vérifiés par les greffiers locaux et les surintendants, et toute erreur découverte est rectifiée.
Le recensement est exécuté en un seul jour et comprend toutes les personnes présentes et pas d'autres. Les agents sont rétribués modérément pour leurs services. Les renseignements recueillis sont heaucoup plus détaillés qu'auparavant. Ainsi , par exemple, l'âge des hommes et des femmes est indiqué par profession. Les relevés des baptêmes, des mariages et des enterrements sont fournis par le clergé de l'Eglise officielle, les mariages ne pouvant avoir lieu qu'à cette église; le nombre en est considéré comme exact, mais il n'en est
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pas de même des «lires qui, dans les grandes villes, ne représentent pas exactement le nombre des enterrements de l'Église officielle. Par conséquent les décès de beaucoup de dissidents non enterrés dans les cimetières de l'Église, ne figurent pas dans les relevés. Le nombre des baptêmes est moins exael encore, par ce fait que plusieurs enfants sont
baptisés par des dissidents , et que d'autres ne le sont pas du tout. I ne secte influente
( Baptiste ) répudie le baptême des enfants.
En venu de l'acte d'enregistrement, il a été établi des registres civils, et l'on croit que les mariages ei les décès \ sont régulièrement inscrits, sauf toutefois une certaine catégorie d'enfants morts avant l'inscription de la naissance. Toutes les naissances ne sont pas enregistrées en Angleterre; cela provient de ce que la non-inscription n'est pas, comme en Ecosse, punie d'une amende. L'acte d'enregistrement anglais a été mis en vigueur le I" juillet ISÔ7 , el celui pour l'Ecosse le 1"' janvier 1858.
En Irlande le premier recensement fui fait en 1821; les recensements qui l'ont suivi ont eu lieu en ISôI , en 1841 , en IS.'il et en 1861. Le dernier a été confié à une commission composée du greffier général de l'Irlande et d'un autre fonctionnaire. Des constables intelligents ont été chargés de l'exécution. Les naissances, les mariages et les décès de la population irlandaise sont maintenant enregistrés, mais l'acte qui le prescrit n'est entré en vigueur que le l" janvier 1864.
Le recensement du Royaume-Uni, pour l'année 1861 , a été exécuté en vertu des pouvoirs conférés par trois actes du Parlement respectivement applicables à l'Angleterre, à l'Ecosse et à l'Irlande. Le dénombrement de l'Irlande a dû être fait, la première fois, séparément de celui de 1' Angleterre, sous la surintendance du greffier général d'Edimbourg, el par l'administration des greffiers locaux désignés dans l'acte, pour ce qui concerne l'enregistrement des naissances, des mariages et des décès en Ecosse. Dans les iles du Canal et dans l'île de Man, le recensement s'exécute , conformément aux instructions du Ministère de l'intérieur, par le lieutenant-gouverneur agissant de concert avec le bureau central anglais.
Les 634 districts de greffiers surintendants en Angleterre et dans le pays de Galles sont en général en concordance avec les Poor Law Unions, et sont subdivisés en 2,194 sous-districts, avant chacun un greffier local pour les naissances et les décès. Sous le contrôle des surintendants, les greffiers divisent les sous-districts en districts de recensement. Tandis que les circonscriptions des paroisses ou des villes (townships) servent de base aux divisions, l'attention doit se porter sur les limites des boroughs (bourgs) soit électoraux soit municipaux, des villes, des arrondissements, des hameaux, des tilhings ( division par dix familles), chapelries (ressorts d une chapelle) , des districts ecclésiastiques, etc., et ce afin de pouvoir constater ultérieurement avec exactitude et promptitude le nombre des maisons et des habitants de ces diverses subdivisions locales. Si une parish ( paroisse) ou une ville n'est pas trop étendue ou trop populeuse pour pouvoir être recensée en un seul jour par un homme actif, un seul recenseur en est chargé. Il a été établi, en règle générale, que là où cet agent n'aurait pas à visiter plus de 200 maisons ni à parcourir plus de 15 milles anglais (4 à 5 lieues), le district n'est pas considéré comme
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trop grand. Le tableau contenant la division par sous-district est soumis au greffier surintendant, et transmis par lui au bureau central, pour être approuvé par le greffier général. II y joint un état des personnes proposées comme recenseurs.
On exige que ces agents soient intelligents, probes et actifs, qu'ils soient âgés de 18 ans et de moins de 60, qu'ils s'acquittent de leurs devoirs avec convenance et soient bien au courant du district dans lequel ils doivent opérer. On n'éprouve aucune difficulté de trouver dans ces conditions un grand nombre de ces agents, en y comprenant les ecclésiastiques et autres personnes qui entreprennent ce travail dans l'intérêt général.
Les établissements publics, tels que les prisons de comté, les maisons de correction, les workhouses, les hôpitaux, les casernes, les maisons d'aliénés, ayant une population de 200 individus et souvent moins, sont relevés séparément; le directeur ou le principal fonctionnaire est désigné comme recenseur. Les institutions moins importantes sont considérées comme des maisons ordinaires, et les renseignements y sont recueillis par les recenseurs de district.
Tout le territoire de l'Angleterre et du pays de Galles est divisé en 50,529 districts de recensement, et les iles britanniques en 500, ayant chacune son recenseur; il y a en tout 533 circonscriptions et autant d'agents spéciaux.
Le dénombrement des personnes qui se trouvent à bord de navires marchands et autres embarcations dans les ports, docks, baies et rivières, est fait d'une manière satisfaisante par les officiers de Sa Majesté. Les bulletins, dûment remplis par les maîtres des navires qui se trouvaient dans le port , ont été renvoyés le jour même du recensement , et à l'arrivée de chaque homtrade ou caboticr, pendant le mois qui a suivi le recensement, on s'enquérail si le bulletin avait été remis dans un des ports du Royaume-Uni; sinon le maître était aussitôt mis en demeure d'en remplir un. Les renseignements recueillis par les officiers de Sa Majesté, en Angleterre, sont directement transmis au bureau central. Le rapport fourni ultérieurement par le greffier général, au sujet des marins des navires marchands, contient des indications complètes sur les marins absents des navires anglais allant dans toutes les parties du monde.
Les renseignements sur les marins et autres personnes à bord des navires de la marine royale, dans le pays et à l'étranger, sont fournis par suite des instructions adressées par les lords de l'amirauté aux officiers commandants des vaisseaux et bâtiments de Sa Majesté. Pour assurer la régularité du dénombrement des personnes abord des canots. barques et autres embarcations dans les eaux intérieures, qui ne se trouvent pas sous la juridiction des officiers de douane, il est décidé que ces embarcations seront visitées pendant la matinée du jour qui suit celui du recensement, et les renseignements donnés par le maître ou la personne désignée à cet effet. Environ 290 personnes ont été employées à ce travail aux quais et stations principales des canaux.
Les recenseurs sont chargés de prendre des informations immédiates, à l'effet de découvrir et inscrire sur des bulletins spéciaux, avec toutes les indications qui peuvent être obtenues, les individus sans domicile et passant la nuit du jour du recensement dans des granges, huttes, tentes, etc., ou en plein air.
De celle manière, plus ou moins conforme aux instructions, tout le territoire de l'Angleterre el du paya de Galles, des iles du Canal el de l'Ile de Man, est convenablement divisé et des mesures sont prises pour en recenser exactement tons le*- habitants.
Le premier devoir du recenseur est de délivrer, pendant la semaine précédant le recensement, à tout occupant île maison ou d'appartement, un bulletin dans lequel lechef
de famille ou celui qui le remplace doit inscrire, sous peine d'amende en cas d'erreur volontaire, les noms, se\e . âge, profession ou condition, état civil, degré de parenté avec le
chef de famille, el le lieu de naissance, ei indiquer en même temps si quelqu'un est aveugle,
sourd ou muet. Les bulletins sont de deux formats différents : le petit sert à l'inscription des familles, ei comprend 15 noms; le grand est destiné aux grands établissements el les écoles et peut contenir .'i.'i noms. Pour faciliter ses opérations, on donne au recenseur un Mémorial pour annoter le i bre des occupants ou des familles séparées, le
nombre des bulletins qu'il > a laissés èl d'autres détails. Il n'est pas remis de bulletins aux grands établissements publics : le directeur reçoit du greffier un « livre de recensement » dans lequel il doit consigner les renseignements prescrits par l'acte. Quant aux institutions moins importantes, dont le recensement ne doit pas être l'ail séparément, un bulletin spécial imprimé en rouge est remis par le recenseur au directeur.
Le bulletin , rempli par l'occupant (chef de famille), doit contenir les renseignements prescrits sur chaque personne qui se trouve dans la maison la nuit du jour du recensement. Les membres d'une famille, absents pendant cette nuit, ne doivent pas v être inscrits; mais on y comprend les personnes qui sont à leur service pendant la nuit et retournent chez eux le matin. Les personnes voyageant par chemin de fer ou autrement doivent également être recensés dans les hôtels ou maisons où elles doivent s'arrêter le lendemain. Le jour qui suit celui du dénombrement, les recenseurs doivent se rendre dans chaque maison habitée, en Angleterre et clans le pays de Galles-, afin de reprendre les bulletins qu'ils y ont laissés la veille. Si ceux-ci sont remplis, le recenseur doit s'assurer si les inscriptions sont convenablement faites et si les détails sont exacts. Dans le cas où le bulletin ne serait pas rempli , il doit le remplir lui-même, d'après les indications verbales qui lui sont données par le chef de famille ou par toute autre personne à ce autorisée. II est dans tous les cas tenu de veiller à ce qu'aucune personne se trouvant dans la maison ou partie de la maison la nuit précédente, n'ait été omise, et à ce qu'aucun individu absent n'ait été inscrit, excepté les personnes en voyage ou travaillant dehors et rentrant chez elles le lendemain. Le recenseur est autorisé à rectifier tout bulletin qui contiendrait des détails évidemment faux. S'ils paraissent exacts et complets, il annote la réception du bulletin dans son mémorial, où il inscrit également les renseignements relatifs au nombre des maisons habitées, inhabitées ou en construction, ceux concernant les individus qui ont passé la nuit dans les granges, baraques, etc., les habitants momentanément absents et les étrangers momentanément présents. On constate avec satisfaction que par les efforts constants de ces agents aidés de la bonne volonté de toutes les classes de la société, le recensement a été opéré d'une manière très-satisfaisante, dans le délai prescrit, et qu'aucun cas ne s'est présenté où il ait fallu appliquer les peines comminées par l'acte du Parlement.
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Plusieurs recenseurs, ayant rempli ces mêmes fonctions lors du précédent dénombrement, ont pu remarquer que l'utilité de cette opération étant mieux appréciée par la classe pauvre, les renseignements ont été donnés avec plus d'empressement. Ce résultat doit être attribué à la participation des classes éclairées et influentes de la société, et notamment au clergé et aux hommes de lettres de la presse.
Le dénombrement terminé, les agents locaux veillent immédiatement à ce que les travaux suivants soient faits : 1° la transcription par le recenseur dans le registre du recensement des détails contenus dans les bulletins par ménage, en y ajoutant des indications relatives aux limites locales et un résumé du nombre des maisons et des personnes recensées ; 2" le collationnement des bulletins et des registres ainsi que la vérification soigneuse de ces derniers par le greffier, qui est tenu de faire un dépouillement pour son sous-district et de le transmettre avec les autres documents au greffier surintendant; 5° la révision générale par ce dernier, qui doit en constater l'exactitude et s'assurer si les greffiers et les recenseurs ont bien rempli leurs missions. Ces diverses opérations ont été terminées à jour fixe, et les différents documents transmis au bureau central au mois de mai. A la fin de ce mois les bulletins par ménage, au nombre de 4, 500,000, les registres de recensement, au nombre de 31,000, et les autres pièces étaient parvenus au bureau central, et le 7 juin, deux mois après le jour du recensement, l'on était en mesure de remettre au secrétariat d'Etat, pour être présenté au Parlement, l'état dressé d'après les résumés fouinis par les agents locaux, et indiquant le chiffre approximatif de la population et des maisons recensées en Angleterre et dans le pays de Galles, et dans les iles des mers britanniques.
Une révision soigneuse des registres de recensement est faite alors au bureau du recensement. Non-seulement l'on vérifie et l'on rectifie les totaux et résumés, mais chaque inscription est revue afin de s'assurer si les détails contenus dans les diverses colonnes s'accordent entre eux, et si les âges et les sexes se trouvent dans leurs colonnes respectives. Après ce travail, qui comprend plus de 20 millions d'inscriptions sur plus d'un million de pages des registres de recensement, il est procédé à la classification et à la coordination des résultats. Les tableaux détaillés composent les deux volumes qui ont déjà été présentés au Parlement. Le premier comprend les divers relevés de la population, ceux des maisons recensées et leur situation dans le pays; le second renferme les relevés par âge et par profession, les lieux de naissance, l'état civil, le nombre des aveugles, des sourds-muets et d'autres renseignements.
Les mesures indiquées ci-dessus contiennent tout ce qui est absolument nécessaire pour obtenir le dénombrement de l'Angleterre et du pays de Galles; mais il a paru désirable de recueillir de semblables informations sur les sujets anglais qui ne résident pas dans le royaume, et sur d'autres classes d'individus qui ont été recensés séparément. En conséquence, le général commandant en chef a prescrit au commandant de chaque régiment ou bataillon de l'armée britannique dans le pays et à l'étranger, de fournir un état indiquant l'âge, le lieu de naissance et l'état civil des officiers, ainsi que l'âge de leurs femmes et de leurs enfants. Les Lords de l'amirauté ont prescrit de leur côté de semblables relevés
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en ce qui concerne les officiers et soldats de la marine royale, le secrétariat d'Étal dc- Indes fournit un étal par âge, étal civil, profession el lieu de naissance des sujets anglais (appartenante l'armée), résidant aux Indes à la date du recensement, et le secrétariat d'Etat pour 1rs colonies ;i produit un relevé de la population îles possessions anglaises. Par l'intermédiaire du secrétariat d'Etat des affaires étrangères, ou a obtenu le nombre des sujets britanniques résidant dans les divers Ktats.
AUTRICHE
Des rescrits impériaux de 17aô et 1754 ordonnèrent pour la première fois les recensements de la population. Les opérations en devaient avoir lieu tous les trois ans, en double , par le curé et l'administration locale d'une part, de l'autre par les autorités civiles et les magistrats. On constata seulement la population de fait, et les renseignements recueiilis se rapportèrent aux sexes, à l'âge et à l'état civil. A cause de la guerre de sept ans , le second recensement ne put avoir lieu qu'en 1761. Cette dernière opération avant donné des résultats incomplets, des rescrits de 1762 et la patente de 1777 modifièrent les modèles de manière à pouvoir constater régulièrement le mouvement de la population. Ce n'est qu'en 1784 que l'empereur François II ordonna qu'un recensement de la population serait opéré en Hongrie. Bientôt la même mesure fut appliquée pour la première fois à la Transylvanie et au Tyrol. Mais ces dispositions ne furent plus observées après la mort de l'Empereur. Au commencement du dix-neuvième siècle, le recensement de la population de la monarchie autrichienne se divisa en quatre parties distinctes. Dans l'une d'elles, la plus grande, on constata la population civile et la population militaire ainsi que le dénombrement des bestiaux. Mais comme cette opération avait été principalement ordonnée en vue de la conscription, on en chargea notamment les autorités militaires. Dans les provinces où le recensement n'avait point ce but, et qui formèrent la seconde division du travail, l'opération fut dirigée par des délégués des autorités communales, sous la surveillance du commissaire du district. Des listes dressées annuellement furent revisées tous les cinq ans. Pour la Hongrie et les provinces environnantes, la Diète vola en 1802 une nouvelle loi prescrivant un recensement dont l'exécution fut spécialement confiée aux autorités civiles. Le premier recensement eut lieu en 1805, mais il ne fut pas renouvelé. Dans la Transylvanie on entreprit, en 1794, un recensement d'après les listes des contribuables, et ce n'est qu'en 1844 qu'on obtint un résultat moins incomplet. en faisant usage simultanément des déclarations du clergé, des listes des contribuables
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et des cerlificats des naissances et des décès. — Pour les confins militaires, qui formèrent la quatrième catégorie, une ordonnance du conseil de guerre , en date du 5 novembre, prescrivit de procéder tous les cinq ans à un relevé et tous les ans à une révision.
Le rétablissement de l'unité de la monarchie ne pouvait pas rester sans influence sur la législation concernant cette matière. Les autorités provinciales prirent successivement des dispositions par suite desquelles un nouveau recensement fut exécuté en 1850. Les résultats n'en ayant pas été satisfaisants, le Ministre de l'intérieur nomma, vers la fin de 18oo, une commission chargée d'élaborer un projet de loi qui fut approuvé par l'Empereur le 23 mais 1857.
Celte loi ordonne qu'il soit procédé à des dénombrements de la population et des animaux domestiques les plus utiles. Les communes et les autorités publiques sont chargées de cette opération. Le recensement de l'armée est confié aux autorités militaires.
Les recensements auront lieu tous les six ans, le 51 octobre, et simultanément dans toutes le provinces.
Dans les communes, le recensement est fait par les autorités communales, ou, en cas d'insullisance de celles-ci, par les autorités du district, qui peuvent se faire assister au besoin par le clergé porté sur les matricules.
Dans chaque localité on recense, en môme temps que les indigènes , les personnes nées dans d'autres localités de la monarchie et celles qui sont nées à l'étranger. On considère comme militaires toutes les personnes appartenant à la juridiction de l'armée.
Lorsque les communes peuvent opérer elles-mêmes le recensement , l'autorité communale transmet à chaque propriétaire des bulletins à remplir.
Le propriétaire ou son fondé de pouvoir doit recueillir tous les bulletins de ses locataires, qu'il envoie ensemble au chef de la commune.
Ce fonctionnaire, après réception des bulletins, fait une révision à l'effet de s'assurer de l'exactitude des inscriptions et forme ensuite les divers tableaux.
Dans les communes qui ne peuvent pas se charger elles-mêmes du recensement, le commissaire du Gouvernement dresse immédiatement les tableaux d'après les déclarations verbales des chefs de famille, faites en présence de l'autorité communale. Il doit également s'assurer de l'exactitude des déclarations.
Celui qui se soustrait au recensement ou qui fait une déclaration inexacte est condamné à une amende de 1 à 20 florins, à verser dans la caisse des pauvres de la commune, ou, à défaut de payement, aux arrêts dont la durée ne peut dépasser une semaine.
Le premier recensement, exécuté en vertu de la loi précitée du 25 mars, a eu lieu le 51 octobre 1857. A cause des événements politiques de la Hongrie, le recensement qui devait avoir lieu en 18G5 ne sera opéré qu'en 18G6.
On ne doit pas perdre de vue qu'il s'agit de la population de droit dans les tableaux 1 , III, IV, V, VII et VIII.
BAVIÈRE
Déjà par ordonnance du S octobre 1804, des commissariats généraux eurent pour mission île faire périodiquement les relevés de la population des provinces de l'électoral de Bavière, et une autre ordonnance, du 26 décembre 1806, prescrivit de dresser annuellement des états drs naissances, des mariages et des décès. En 1808 et 1809, le*
conseils provinciaux furent invités à réunir les matériaux propres à former une statistique
du royaume aussi c plète que possible, comprenant notamment le nombre des maisons
habitées, l'étal et le mouvement de l'état civil, les décès par âge et par sexe, l'indication
des maladies, les émigrations et les immigrations ; le mouvement commercial et industriel, l'exploitation des mines, le rendement de la récolte, l'état du bétail, le nombre d'ouvriers dans les manufactures; les établissements de crédit, les prix des subsistances, la charité publique, l'hygiène , les secours médicaux et une statistique des écoles.
On s'aperçut bientôt que, sans l'emploi de formules uniformes, il n'était pas possible d'obtenir l'exactitude désirable; et les arrêtés des 20 avril et 23 octobre 1810 ayant comblé cette lacune, on put former, pour la première fois, en 1810, une statistique complète. Cependant, l'insuffisance du personnel n'ayant pas permis de conserver le cadre de ce travail, un rescrit du 25 août 1818 décida qu'il ne serait plus fait de relevés que des naissances, des mariages et des décès, ces derniers par âge et par sexe, avec l'indication des maladies. En 1819 on recommanda avec instance l'exécution d'un recensement exact de la population.
Mais, lorsqu'on se convainquit que, même dans ces limites restreintes, les relevés administratifs annuels gênaient trop le service régulier des bailliages extérieurs et des arrondissements, tout en n'étant pas d'une utilité générale, il fut arrêté, sous la date du 17 novembre 182.'), (pie dorénavant le grand rapport statistique serait fait de 5 en 5 ans seulement, mais que les éléments relatifs au mouvement de la population et au bétail seraient présentés annuellement.
Les principales instructions concernant les travaux statistiques en Bavière, et qui ont clé suivies jusqu'en 1839, sont du 17 décembre 1823, 7 octobre 1833 et 3 juillet 1833.
Le 31 décembre 1859, il est intervent une nouvelle instruction concernant les renseignements à recueillir; elle conservait, il est vrai, essentiellement les dispositions de I instruction de 1833, mais elle tendait à faire disparaître les détails inutiles et à mieux approprier les tableaux aux besoins de l'administration et de la science. L'ordonnance qui prescrivait de présenter tous les 3 ans un rapport administratif, n'était déjà plus exécutée depuis 1833. Comme ces rapports exigeaient plus d'une année de travail et la révision des
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tableaux une deuxième année, ils ne furent demandés d'abord que pour les années 1854 à 1859 , et puis pour les années 1859 à 1844.
Actuellement, en Bavière, de même que dans tous les Etals du Zollverein, le recensement de la population a lieu tous les trois ans. On fait en outre, tous les douze ans, un relevé de l'état de la population sous divers rapports, et l'on y joint un dénombrement des maisons. Les modifications qu'il y a lieu d'apporter à celte statistique fait en ce moment l'objet de recherches.
Le recensement est dirigé par les bailliages de cantons , qui en confient l'opération aux maires pour les communes et aux chefs des quartiers pour les villes.
Les registres de l'état civil sont très-exactement tenus, parce qu'ils constatent le droit de domicile, qui, à plus d'un point de vue, est d'une grande importance en Bavière. Ce sont également les autorités administratives des districts (bailliages des cantons) qui sont chargées de la tenue de ces registres, qui contiennent l'état des familles, et dans lesquels sont inscrits tous les ebangements survenant dans chaque maison.
Jusqu'à présent on n'a pas encore établi de distinction entre la population de fait et la population de droit.
Les relevés du mouvement de la population sont recueillis tous les ans par les autorités administratives, avec l'assistance des curés et des olficiers de santé (médecins de tribunal et de districts).
BELGIQUE
Le premier recensement de la population qui ait été fait depuis l'indépendance de la Belgique date du la octobre 184G; l'arrêté royal du 50 juin précédent, qui l'avait prescrit, a ordonné en même temps d'en faire servir les résultats à l'établissement de registres permanents de population.
Une loi du 2 juin 1850 a décrété qu'un recensement général serait exécuté tous les dix ans dans toutes les communes du royaume. Elle a ordonné en outre la tenue , dans chaque commune, de registres de population rectifiés et complétés d'après les résultats du recensement. En vertu de cette loi, un second recensement de la population du royaume a été opéré le 51 décembre 1850, par les soins des administrations communales, sous la haute direction du Ministre de l'intérieur : il avait pour base, comme en 1840, la population de fait.
En conséquence , tous les individus , regnicoles ou étrangers , ont été recensés le même
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jour dan- les localités où il- onl passé l.-i nuit. Seulement les personnes résidant habituellement dans une (•(111111111111'. et temporairement absentes, onl été portées sur des bulletins à la suite des personnes présentes. Les administrations4 communales ont été invitées à faire, au préalable, vérifier et compléter les numéros des maisons.
Le recensement s'est opéré, comme en 1846, par bulletins nominatifs rédigés en français ou en flamand, suivant la langue qui domine dan- la localité où se faisait le recensement.
Les renseignements que chaque habitant ;i été obligé de fournir étaient les suivants : les noms el prénoms, le sexe, la date de la naissance, le lieu de la naissance avec indication de la province, dans le royaume, ou du pays pour les étrangers; l'état civil, la profession ou condition , le nom du lieu de la résidence habituelle.
Le- administrations communales ont été autorisées à charger un ou plusieurs agents rétribués du soin de remettre et de recueillir à domicile les bulletins, et de \cillcr à ce i|u il- fussent remplis exactement. On a reconnu que la mission confiée à ces agents est très-importante ; il- sont souvent obligés de remplir eux-mêmes les bulletins et de s'adresser aux chefs de ménage ou aux personnes qui les remplacent pour obtenir les renseignements destinés à y figurer. D'après l'instruction donnée aux Gouverneurs des provinces, le nombre de ces agents devait être proportionné au chiffre de la population, dans les grandes villes surtout, de sorte qu'il y eût, autant que possible, un agent de recensement pour cent ménages. L'exactitude des renseignements à recueillir dépendant du bon choix de ce- agents, il convenait de les choisir parmi les fonctionnaires et employés communaux, les secrétaires, les agents de police, les receveurs, les ministres des cultes
et autres persi es notables. Les maîtres des pauvres, dans les cités populeuses , ont pu
rendre, dans cette circonstance, des services réels à l'administration. Quinze jours avant la date lixée pour le recensement, des bulletins sont remis à tous les chefs de Camille ou de ménage ainsi qu'aux individus vivant isolément.
L'administration communale fait reprendre ces bulletins à domicile à partir du 2 janvier; ils sont remplis exactement par les chefs de ménage ou ceux qui les remplacent, ou. sur leur indication , par les agents eonnnissionnés à cet effet.
Les chefs de ménage fournissent les renseignements qui concernent toutes les personnes vivant en commun avec eux, y compris les domestiques et les ouvriers à demeure.
Dans chaque ménage on inscrit successivement : le chef, sa femme, ses enfants par rang d'âge, les parents et autres personnes vivant habituellement chez lui; les domestiques et ouvriers à demeure; les personnes qui, sans faire partie du ménage, y font un séjour momentané; enfin les personnes temporairement absentes, pour lesquelles on joint une mention expresse à la colonne des observations.
Les habitants qui exercent plusieurs professions inscrivent d'abord la principale; s ils -ont commerçants, celle pour laquelle ils payent la patente la plus élevée, puis les autres à la suite. Pour les militaires en activité de service on ajoute, quand il va lieu, la profession qu'ils exerçaient avant leur entrée au service.
Les établissements publics et les corps collectifs, tels que pensionnats, séminaires,
garnisons, corporations religieuses, dépôts de mendicité, hôpitaux, hospices, etc., et les voyageurs logés dans les hôtels et les auberges, sont recensés au moyen d'états spéciaux présentant, pour chaque personne, les indications contenues dans les bulletins ordinaires. Les directeurs de ces établissements, ou chefs de ces corps, les hôteliers ou aubergistes, sont chargés de remplir ces états , par assimilation aux chefs de ménage.
Les militaires non casernes, qu'ils soient en activité de service ou non, sont recensés directement au moyen de bulletins par ménage. Quant aux miliciens qui se trouvent dans leurs foyers, ils sont compris dans le bulletin du ménage où ils séjournent.
Les bateliers logés à bord sur les canaux et les rivières, et les équipages des navires dans les ports de mer du royaume, sont également recensés dans le lieu de leur séjour.
Les administrations communales dressent procès-verbal à charge des personnes qui refusent de donner les renseignements indiqués dans les bulletins.
Les contraventions sont punies d'une amende qui ne peut excéder cent francs.
Le matériel imprimé nécessaire au recensement est fourni aux communes, aux frais de l'Etat, par le Département de l'intérieur.
Le collège des bourgmestre et échevins surveille les opérations des agents de recensement et contrôle les bulletins au fur et à mesure de leur entrée; il résout les dillicultés qui se présentent dans le cours de l'opération , supplée aux lacunes et rectifie les renseignements inexacts. Après cette vérification, les bulletins, auxquels est joint un inventaire, sont adressés aux gouverneurs des provinces. Un bureau temporaire est établi dans chaque gouvernement provincial pour opérer, après vérification des inventaires, le dépouillement des bulletins des communes.
Les gouverneurs des provinces reçoivent les instructions nécessaires sur la composition et l'organisation de ces bureaux, sur la rétribution des employés qui y sont attachés, ainsi que sur le mode à suivre pour opérer le dépouillement des bulletins et en coordonner les résultats.
Les tableaux de dépouillement qui parviennent successivement au Ministère de lintérieur y sont réunis et coordonnés par les soins du bureau de statistique générale.
Mouvement de relut civil. — Anciennement le clergé était chargé de constater l'étal civil des citoyens; les églises paroissiales tenaient des registres de baptêmes, de mariages et d'enterrements. Actuellement , en Belgique comme dans tous les pays où le Code Napoléon est resté en vigueur, il est tenu, au chef-lieu de chaque commune ou municipalité, des registres de l'état civil pour l'inscription des naissances, des décès, des mariages et des divorces. Les administrations communales relèvent, chaque année, d'après ces registres, le mouvement de la population de leur localité, au moyen de quatre états indiquant: le premier, les naissances légitimes et illégitimes, les jumeaux, les mort-nés, avec l'indication s'ils sont morts avant, pendant ou après l'accouchement; les enfants reconnus et légitimés , par âge; les décès par état civil, les mariages, les divorces, les mutations de domicile, le tout par mois, puis la population générale à la fin de l'année, et le nombre des miliciens.
Le second, les décès avec la distinction des mois et de l'âge des personnes décédées.
Le troisième) les mariages par ;ïge, avec la distinction de l'étal civil des époux.
Le quatrième, les maladies considérées comme causes de décès.
Ces tableaux, dûment remplis, certifiés exacts pur les administrations communales et revêtus «.lu visa des commissaires d'arrondissement , sont transmis en original au Ministère de l'intérieur, où ils sont mis en œuvre par les soins du bureau de statistique générale avec le concours de la commission centrale; les résultats en soin publiés annuellement par le Ministre.
DANEMARK
I n arrête royal du D juin 1835 ordonne qu'un recensement général de la population ait lieu tous les cinq ans. Depuis cette époque, cette opération a été renouvelée simultanément dans toutes les parties de la monarchie en 1840, 1845, 1850, 1855 et 1860, avec cette seule modification qu'en 1850, par suite de circonstances politiques, le dénombrement s'est borné au royaume proprement dit. D'après l'arrêté royal du 18 mai 1864, le recensement de 1865 n'aura pas lieu, la question proposée par le bureau de la statisliquede rendre les recensements décennaux n'ayant pas encore été résolue.
A Copenhague et dans les grandes communes urbaines , l'autorité municipale fait distribuer aux propriétaires de maisons des bulletins que chaque chef de famille habitant la propriété doit remplir pour lui et les personnes demeurant avec lui. Ces bulletins, signés par le propriétaire , sont retirés à jour iixe par les agents municipaux.
Dans les petites communes urbaines et dans les communes rurales, le recensement s'opère par les soins des receveurs des contributions et des maîtres d'écoles. Le jour du recensement, munis île bulletins rédigés de la même manière que ceux des villes, ils se rendent de ferme en ferme, de maison en maison, et y remplissent ces bulletins sous la dictée des habitants. Le dénombrement terminé, les bulletins sont remis au pasteur de la paroisse, qui en rectifie, s'il y a lieu, les erreurs, et les envoie, certifiés exacts par lui, au préfet ou au sous-préfet; celui-ci, de son côté, s'assure qu'aucune localité n'a été omise, et transmet ensuite toutes les pièces recueillies dans son arrondissement au bureau de statistique à Copenhague.
Le bureau central, avant de commencer son travail, en compare le résultat avec celui du recensement antérieur, et si, tenant compte de l'excédant des naissances sur les décès dans chaque commune, des différences trop grandes se font remarquer, des explications sont demandées à ce sujet aux maires pour les villes, et aux pasteurs s'il s'agit des campagnes.
Le bulletin, qui est la base du recensement, contient des colonnes indiquant, quant à l'habitation, la paroisse, la rue et 1 étage, et, pour les personnes, les noms, prénoms, âge, état civil, condition ou profession , religion, lieu de naissance; il contient aussi des colonnes pour les renseignements à donner sur les individus secourus par l'assistance publique , les aveugles , les sourds-muets , les aliénés et les idiots.
Le principe de la population de fait est adopté , chaque individu étant recensé là où il a passé la nuit du 1" février. Les personnes temporairement absentes sont inscrites dans les bulletins , mais ne sont pas comprises dans le chiffre des habitants de la localité.
Les publications du bureau de statistique contiennent la population totale de chaque commune, et des tableaux par déparlement et par province.
11 n'existe pas de registres de population proprement dits , mais dans chaque paroisse le pasteur comprend dans le registre de mariages, de naissances et de décès, qu'il doit tenir, les entrées et les sorties par suite de changements de résidence; à Copenhague le préfet de police fait, en outre, au moyen de bulletins semblables à ceux du recensement général, un dénombrement annuel de la population, en recueillant, auprès des propriétaires, des renseignements exacts sur les individus demeurant chez eux.
Chaque pasteur reçoit, par l'intermédiaire du bureau de statistique, des cadres qu'il remplit d'après le registre de l'état civil et renvoie ensuite , dans un délai déterminé, à 1 evèque , qui les fait parvenir au bureau précité.
Ces cadres comprennent :
1 ° Mariages : l'âge el l'état civil des mariés et les remariages ;
"2° Les naissances par sexe, les naissances légitimes et illégitimes par mois, les niortnés , les jumeaux, l'âge de la mère;
ô" Les décès par sexe et par âge, l'état civil par mois.
Le bureau de statistique, chargé de la révision et de la mise en œuvre des documents officiels, publie tous les cinq ans, avec les résultats du dernier recensement, les tableaux du mouvement de la population pour la dernière période quinquennale.
ESPAGNE
En 1768 on a opéré un recensement général de la population.
Sous le règne de Charles III on publia un autre recensement, le premier qu'on enregistra en Espagne dans un but exclusivement civil. Un nouveau recensement a été exécuté en 1797. Depuis 1768, on a constaté une diminution de 1 5,210 dans le nombre des personnes appartenant au culte.
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On croit que les résultats de ces recensements sont au-dessous de la réalité, par la raison que les contribuables éprouvant la crainte d'avoir à subir une augmentation d'impôt, s'abstiennent de l'aire leur déclaration. En 1826, on fil un nouveau recensement en employant les investigations les plus actives. Les calculs publiés ensuite, en 1831 et 1832, présentent des différences énormes entre les deux époques; il j a lieu de s'en tenir au recensement de 1826.
Des renseignements sur la population furent encore publiés en 1836, 1837 . 1842, 1N4G et 1.830 mais ils méritent peu 'de confiance : c'étaient des données d'induction extraites des registres du cadastre, résultant de la base établie pour l'élection des députés ou bien îles tirages pour les conscriptions militaires.
Le recensement de 1837 a été accompli pendant une seule nuit dans toutes les \illes. bourgs, villages ei fermes du royaume: à cette opération ont été employés non-seulement tous les fonctionnaires du Gouvernement el des communes, mais encore plusieurs citoyens; le recensement a été exécuté au moyen de bulletins d'inscription imprimés uniformément.
La population recensée ne comprend que les 47 provinces péninsulaires el les deux provinces formées des iles Baléares et Canaries.
La junte de statistique n'en a pas considéré le résultat comme exact, toujours par la raison que celte opération rencontre encore des résistances et des méfiances qui s'alfaibliront et disparaîtront par le perfectionnement des méthodes.
Le dernier recensement est déjà beaucoup plus complet.
Législation concernant les recensements. — Ordonnance royale du l-i mars 1857, prescrivant un dénombrement général de la population de l'Espagne et des des adjacentes, ayant pour base la résidence de fait et relevant les noms, âge, sexe, état civil, profession, nationalité, les résidents et les passagers.
La loi punit les fautes volontaires dans la rédaction des bulletins et dans la confection ou la révision des registres et résumés.
Les frais d'impression et de distribution des bulletins sont à la charge de l'Etat; ceux du recensement de chaque localité sont supportés par la commune, et ceux nécessités par la formation des rôles des chefs-lieux de province el d'arrondissement restent à la charge du budget provincial.
Ordonnance royale du 3 mai I8S7, prescrivant l'exécution du recensement au 21 du même mois. Ordonnance royale du 30 septembre 1858, approuvant le recensement de 1857 et ordonnant sa publication, en le déclarant document officiel pour tous les actes et usages de l'administration publique. Un recensement est prescrit en même temps pour l'année 1860, et pareille opération doit avoir lieu tous les cinq ans. Désormais on ajoutera au domicile réel ou de fait des habitants le domicile légal ou de droit. L'établissement des registres de population est ordonné.
Méthode adoptée pour l'exécution des recensements. — Le dénombrement se lait a domicile, par bulletins, qui servent à faire les registres de population, et au moyen de ceux-ci on forme les registres des chefs-lieux d'arrondissement et ceux des provinces. Les
résumés des provinces sont adressés au président du conseil des Ministres, pour être récapitulés, et sont ensuite publiés par la junte générale de statistique comme recensement générale de la population.
La direction et le contrôle de ces opérations sont dévolus, dans chaque chef-lieu de province, à un comité ou junte présidé par le gouverneur; dans chaque chef-lieu d'arrondissement, à un comité présidé par un juge du tribunal de première instance, et dans chaque district municipal, à un comité présidé par le maire. Ces comités se composent de fonctionnaires publics et de particuliers, dont les fonctions sont purement honorifiques pour tous ceux qui jouissent de traitements.
Aussitôt que les gouverneurs reçoivent l'ordre de procéder au recensement, ils en avertissent, par les bulletins officiels, toutes les autorités, et ordonnent d'assembler la junte de province, des chefs-lieux d'arrondissement et des communes, en divisant ces dernières en sections, de manière à pouvoir accomplir l'opération en un seul jour. La préférence est donnée à la division civile sur la division ecclésiastique. Des agents sont nommés pour distribuer et recueillir les bulletins à domicile.
La plus grande publicité est donnée à tous les actes concernant le recensement, et l'on recommande aux gouverneurs et autres fonctionnaires de bien persuader les habitants qu'ils peuvent en toute sécurité faire des déclarations sincères, sans qu'il doive en résulter pour eux ni dommage ni dérangement.
ETATS-ROMAINS
Le plus ancien recensement de la population est celui de Servius Tullius; les dénombrements avaient lieu à Rome tous les cinq ans, sous la surveillance des magistrats nommés censeurs, dont les attributions ont varié plus tard. L'empereur Auguste ordonna un dénombrement général des personnes et des biens.
Sous Innocent III, en 1198, la population de Home comprenait 55,000 âmes; ce nombre fut réduit à 17,000 en 1377, quand les papes se retirèrent à Avignon.
Sous Léon X (loi 5 à 1521), on y comptait 00,000 âmes.
En 1702, la population était de 158,000 âmes; en 1796, elle était parvenue à 16i>,000 àmes; en 1809, Rome ne comptait plus que 125,000 habitants.
En 1816, Pie VII fit exécuter un recensement général de la population, à Rome et dans les provinces; on constata, pour la capitale, une population 152,087 habitants. Des recensements ultérieurs ont constaté qu'elle possédait, en 1855, 150,701 habitants, en 1844, 171,380 et en 1855, 176,002 habitants.
La population des Etats romains s'est accrue également pendant cette période : en I * 1 6, elle était de 9,334,721 habitants, tandis qu'en 1833 elle s'élevail à 3,124,668 habitants.
Kii I7t)'.). un dénombrement n'avait accusé que 1,308,343 unies.
Le recensement du ~>I décembre 1833 ;( été exécuté d'après les instructions données par la junte ou commission centrale de statistique; on \ ;i procédé par bulletins nominatifs. La direction el la surveillance de cette opération onl été confiées aux juntes provinciales chargées de s'entendre avec les autorités ecclésiastiques diocésaines, pour obtenir le concours «les curés de paroisses. Les résultats «lu recensement mit été publiés par commune et par paroisse, avec des résumés généraux. Les tableaux indiquent le nombre des maisons, îles familles ou ménages, el eelui des habitants, en distinguant ceux-ci d'après le sexe, l'âge, l'état civil, la profession, le lieu d'habitation et eelui d'origine. Les instructions prescrivent aus>i de distinguer avec soin la population fixe ou domiciliée de la population variable ou flottante.
Le gouvernement papal a sui\i dans cette opération des règles identiques à celles que la Belgique a observées pour le recensement de 1846; il a ordonné déplus de tenir, dans chaque commune, un registre permanent où l'on annote tous les changements qui surviennent par suite des naissances, des décès, des mariages, des «'migrations et des immigrations.
FRANCE
Le recensement de la population a été prescrit pour la première l'ois , en France . dans un intérêt de police, par le décret des 19-22 juillet 1791 , dont l'article I " est ainsi conçu : « Dans les villes el dans les campagnes, les corps municipaux feront constater l'état des habitants, soit par des officiers municipaux, soit par des commissaires de police, s il y en a . -oit par des citoyens commis à cet effet. Chaque année, dans le courant des mois de novembre et de décembre, cet état sera vérifié de nouveau et on y fera les changements
nécessaires Le registre contiendra mention des déclarations que chacun aura laites de
ses noms, âge, lieu de naissance, dernier domicile, profession, métier ou autre moyen d'existence. » C'est l'ordonnance royale du 16 janvier 1822 qui a prescrit, pour la première l'ois, que les recensements seraient quinquennaux.
En 182'» l'administration reculant devant les difficultés d'un nouveau dénombrement, et obligée cependant, aux termes de l'ordonnance précitée, d'établir de nouveaux états de population à partir du 1" janvier 1826, invita les préfets à composer une nouvelle popula-
lion à l'aide du calcul de l'excédant des naissances sur les décès. Cette opération faisait abstraction du mouvement extérieur de la population.
Le recensement général exécuté en 1851 inaugura 1ère des dénombrements quinquennaux. L'administration ne se bornait plus à prescrire, comme précédemment, un recensement nominatif des personnes, elle demandait encore le nombre des ménages, des maisons, des détails précis sur l'état civil, l'âge et la profession des recensés.
En 1841 le principe de la résidence est substitué à celui du domicile.
En 1846, l'administration, pour éviter les doubles emplois, a prescrit que les populations dites flottantes (armée, collèges, hôpitaux, prisons, communautés, etc.) seront recensées à jour fixe.
Comme dans les dénombrements antérieurs, on a distingué, en 18ii6, deux natures de populations bien distinctes :
1° Les populations flottantes;
2" La population municipale, qui n'est autre chose que la population totale, déduction faite de celles ci-dessus.
La population municipale elle-même se subdivise en population agglomérée et en population éparse.
Ces distinctions, qu'on ne retrouve pas dans les autres pays, sont fondées sur ce fait qu en France le chiffre de la population sert de base au règlement de divers intérêts financiers et administratifs , et que ce règlement est déterminé tantôt par le nombre absolu des habitants, tantôt par ce nombre réduit de certaines catégories de personnes, tantôt enfin par l'agglomération seulement. D'après la définition qu'en a donnée l'administration des finances, l'agglomération comprend les maisons conliguës ou réunies entre elles par des parcs, jardins, vergers, chantiers, ateliers ou autres enclos de ce genre.
Les agents du dénombrement, en !8oG comme en 18.Ï1 , n'ont dû comprendre sous le titre de maisons que les constructions destinées à l'habitation, à l'exclusion, par conséquent, des bâtiments d'exploitations rurales, des magasins ou ateliers.
Le principe qui a présidé au dénombrement de la population par profession est tout entier dans cette question posée en 1856 aux agents du recensement : « Quel est le nombre d'individus que .fait vivre directement ou indirectement chaque profession? » Il en résulte que cette statistique contient non-seulement les chefs de famille qui exercent la profession, niais encore leurs enfants, leurs domestiques, leurs employés et ouvriers, en un mot toutes les personnes pour lesquelles elle est un moyen d'existence commun.
Les renseignements sont recueillis, lors des recensements, par bulletins nominatifs distribués et retirés par l'autorité municipale ou ses délégués, assistés des agents des contributions indirectes. Cette assistance est rarement officieuse'. Toutefois, sur la demande du directeur des contributions indirectes du département, le Ministre des finances peut, en cas de dissimulation volontaire du chiffre réel des habitants ou de négligences graves dans le recensement, prescrire, d'accord avec son collègue de l'intérieur, un contrerecensement.
Les difficultés qui se présentent dans les opérations sont résolues, en cas d'urgence, par le. maire; si elles ont une gravité particulière, par le préfet.
XCV1I
Les renseignements que l'on recueille sont les suivants . noms, prénoms, étal civil, âge, professions, nationalité, département d'origine, cultes, maisons habitées et non habitées en loul ou en partie; maisons d'après le nombre des étages el le mode de couverture. Les aveugles, sourds-muets, goitreux, idiots, crétins et aliénés. Le nombre des communes il 'après la quotité de leurs populations - populations flottantes. — communautés religieuses.
Ces renseignements sont publiés pur département. Des tableaux spéciaux sont consacrés ;iu\ villes ehefs-lieux d'arrondissement et aux autres villes ayant au moins 10.000 habitants.
Mouvement de lu population. — Tous les actes de la vie civile sont obligatoires; ils sont inscrits sur un registre tenu par l'autorité municipale sous la surveillance des procureurs impériaux chargés de vérifier, chaque année, la bonne tenue de ces registres. Des cadres sont envoyés à chaque municipalité à l'effet d'j indiquer les renseignements suivants : 1° Naissances, a. dans les villes; /;. dans les campagnes (communes de moins de 2,000 habitants agglomérés), légitimes, naturelles (par sexe et par mois). Les enfants naturels sont divisés en : reconnus par le père ou la mère — par tous deux — par aucun d'eux. .Nombre des naissances doubles et triples, avec la distinction des enfants par naissance ou accouchement et de leur sexe. 2° Mariages, o. par état civil; b. d'après l'âge des époux; c. par mois (dans les villes et les campagnes); d. nombre des mariés qui ont signé ou n'ont pu signer leur acte de mariage; e. mariages précédés d'actes respectueux — ayant été l'objet d'opposition — contractés entre consanguins — par lesquels des enfants naturels ont été légitimés, — nombre de ces enfants. 5° Décès (villes et campagnes), a. mort-nés par sexe et par mois; b. décès ordinaires par Age, sexe, état civil et mois; c. décès militaires avec l'indication de l'effectif moyen des garnisons dans l'armée; <(. décès inscrits en vertu des articles 80 et 84 du Code [Napoléon; e. personnel médical ayant exercé dans l'année. 4° Nombre des maisons construites et démolies dans l'année.
GRECE
La statistique officielle n'existe en Grèce que depuis l'organisation de ce pays en Ktat indépendant.
L'ordonnance du 20 juin 1854, instituant prés le Ministre de l'intérieur un bureau d'économie publique, lequel a dans ses attributions la statistique générale, prescrit qu'il sera
dressé un lableau exact de tous les habitants des villes, bourgs, villages et des couvents. La loi du 15 décembre 1836, relative à la police municipale porte : dans les villes et les villages, la police vérifie la situation des habitants au 1" janvier de chaque année. La déclaration de chaque individu contient son nom, son âge, le lieu de sa naissance, son dernier domicile, sa profession, ses moyens d'existence. Ces dispositions ont été depuis développées par différentes instructions et complétées par des modèles rédigés par le bureau prédésigné.
Jusqu'en 1845, le recensement de la population était exécuté à la fin de chaque année. Lue circulaire a prescrit que les opérations auraient lieu tous les ans , période correspondant au renouvellement des élections de la Chambre des députés; elles se faisaient simultanément par deux autorités, a savoir les agents municipaux nommés par les maires ci sous le contrôle de ces derniers, et les curés.
A partir de 185G, le seul dénombrement de la population qui ait eu lieu en Grèce est celui de 1 801 ; le bureau d'économie publique, réorganisé en 1859, posa les bases d'après lesquelles il devait s'efiéetuer. Cette opération présentait, quant au mode d'information, certaines différences avec les recensements antérieurs. Ainsi, landis que dans tout le royaume on avait conservé le système en vigueur en France, d'après lequel les autorités communales se transportent d'une maison à l'autre pour recenser les habitants, il est l'ait en Grèce une exception pour les villes d'Athènes et du Pirée, dans les maisons desquelles des bullelins sont déposés pouf être remplis, et sont recueillis ensuite par les agents de recensement; d'un autre côté, les curés , au lieu de procéder par eux-mêmes à un double recensement , assistent simplement les agents nommés par les autorités communales.
La Grèce n'ayant pas encore de cadastre, l'étendue productive n'a pu être indiquée. Toutefois l'étendue totale du royaume ainsi que celle de ses grandes divisions sont connues, et il a été possible de donner des renseignements sur la densité de la population.
Le dernier recensement a eu pour base la population de fait.
Les recensements sont publiés par le Ministre de l'intérieur dans le journal officiel du Gouvernement, par commune, sous-préfecture, préfecture et grandes divisions, lue autre publication est faite par la direction de la statistique qui traite à part ses résultats.
Les modèles pour l'établissement des registres de population font en ce moment l'objet d'études et de recherches.
Mouvement de la population. — La loi pénale contient ce qui suit : Tout individu qui omet ou néglige de faire, suivant les dispositions de la loi, la déclaration d'un accouchement quelconque ou d'un décès, est puni d'une amende de 20 à 200 drach.
Cependant comme la nouvelle loi de 1858 sur les registres de l'état civil n'est pas encore mise à exécution, partout les renseignements continuent à être recueillis et donnés par les curés, d'après des formules ou registres imprimés qui leur sont fournis.
Le maire de chaque commune en prend connaissance cl dresse ensuite un relevé d'après des modèles qui leur sont également fournis par le bureau. Ce relevé est envoyé mensuellement au préfet, qui l'adresse au ministère à la fin de chaque trimestre. H contient, jour par jour, le nombre des mariages par âge, pour les filles, les garçons, les veufs et les veuves:
les naissances par sexe, légitimes cl illégitimes; les sourds-muets, par sexe; les mort-nés et les décès par sexe; l'état civil, l'âge, groupé de î> en .!> ans: les homicides.
ITALIE
\u dix-huitième siècle, on compte trois dénombrements de la population : en I7IC>. 1770 et 171)8. Depuis celte dernière époque a eu lieu celui de 1831.
I h arrêt du Parlement île Piémonl du 4 juillet 1857 a prescrit que les recensements généraux de la population sciaient opérés tous les dix ans. Le premier qui ait eu lieu en vertu de cet arrêté a été exécuté le 51 décembre de la même année. Les circonstances politiques n'ont pas permis d'en constater exactement les résultats. Un arrêté royal du s septembre 1861 a ordonné un recensement pour le .royaume d'Italie , à la date du 51 décembre suivant.
II a puni- base : la population de fait, la simultanéité de l'opération, la coopération des citoyens . le critérium local. Les renseignements recueillis au moyen des déclarations des chefs de famille (couperai ion des citoi/ens) se rapportent à un moment déterminé, par ex< mple . à minuit du 51 décembre 18(1 1 ( simultanéité de l'opération ).
Chaque famille ou ménage se sert d'un bulletin nominatif.
Les bulletins sont distribués aux familles et retirés par desagents du recensement, chargés de surveiller l'exactitude des renseignements.
Dans chaque commune il y a une commission locale du recensement présidée par le syndic (maire). Elle se compose d'hommes instruits, probes, et connaissant parfaitemenl la localité.
Les commissaires, au nombre de 5 à 5, selon l'importance de chaque commune, sont nommés par les préfets et les sous-préfets, sur la proposition des administrations communales.
Les commissions , espèces de jury du fait (critérium local), dirigent les opérations préliminaires, donnent les instructions et surveillent l'œuvre des agents du recensement, résolvent les difficultés qui peuvent se présenter pendant l'opération, vérifient les bulletins recueillis , rectifient les erreurs et complètent les indications s'il y a lieu , président au dépouillement des bulletins et à la coordination des tableaux par commune.
La haute direction et la surveillance générale du recensement appartient à la direction de la statistique auprès du Ministère de l'agriculture, de l'industrie et du commerce.
Les préfets et les sous-préfets, aidés par un bureau temporaire du recensement , prési-
dent dans chaque arrondissement aux travaux du recensement , vérifient les tableaux par commune, en font le dépouillement et font les récapitulations par arrondissement.
Chaque habitant répond aux renseignements suivants : Nom et prénoms, sexe, âge, état civil, degré d'instruction primaire (lire, lire et écrire, alphabets), condition ou profession, relations de parenté ou de cohabitation avec le chef de la famille, lieu de naissance et de résidence, infirmité extérieure (aveugles et sourds-muets) , émigrations périodiques.
On tient compte du nombre des familles et des maisons habitées ou vides , des agglomérations de population (centres) ou des hameaux et des maisons éparses.
Les données ainsi obtenues sont publiées en entier, c'est-à-dire par commune, par arrondissement et par province.
La statistique officielle ne relève pas seulement, dans la population des communes, le sexe et l'état civil, mais elle répartit cette même population selon que celle-ci habite les centres ou les hameaux et les maisons éparses.
La population par âge et par profession est publiée par provinces seulement, mais avec la distinction de la population des centres ayant plus de six mille habitants, et de celle des centres inférieurs à ce chiffre (les campagnes comprises). La population par origine, les émigrations périodiques , la population par langue et par religion, l'indication des infirmités ne sont également publiées que par province.
Les registres de population ne sont établis que dans un très-petit nombre de communes. Cependant la direction de statistique, qui apprécie l'importance de cette institution, s'occupe de préparer le terrain aux dispositions législatives nécessaires pour rendre la tenue des registres obligatoire et uniforme dans toutes les communes du royaume.
Le recensement est basé sur la population de fait; on tient compte néanmoins de la population de droit en prenant note, au bas du bulletin, des personnes de la famille absentes pendant la nuit du recensement.
Mouvement de la population. — La législation qui règle la tenue des registres de l'état civil n'est pas uniforme dans toutes les provinces du royaume d'Italie. Dans quelquesunes les registres sont tenus par les communes, dans d'autres par les curés de chaque paroisse. Les administrations communales puisent leurs renseignements soit dans les registres de la commune, soit dans les notes des curés, qui sont obligés de les leur envoyer chaque mois.
Les indications exigées sont les suivantes : Naissances (enfants légitimes, illégitimes et enfants trouvés) par sexe.
Mort-nés comme pour les naissances.
Mariages par état civil. Décès par sexe, par état civil et par âge.
Les tableaux communaux sont envoyés chaque mois par les administrations communales au préfet de la province, qui les transmet, résumés par province, à la direction de la statistique générale.
Les tableaux mensuels des provinces ne diffèrent pas, dans leur forme, des tableaux préparés par les communes. Les préfets transmettent en outre, à la (in de chaque année, un relevé général du mouvement de l'état civil par commune.
Les résultats en sont publiés chaque année par les soins de la direction de la statistique générale.
Jusqu'il présent on n'a |>;is tenu compte des changements de domicile. La direction de statistique s'attache toutefois à combler , îles l'année prochaine, cette lacune importante dans les données statistiques.
PAYS-BAS
Les recensements de la population ont lieu par périodes décennales , en venu de l'arrêté royal du 29 septembre 1828. Le premier recensement, a été exécuté le 16 novembre 1829, le second, le 18 novembre 1839, le troisième, le 19 novembre 1849, le quatrième et dernier, le .11 décembre 18o9; ils se l'ont par bulletins distribués à domicile par des agents nommés par les administrations communales. Ces bulletins sont remis à domicile dans la quinzaine précédant le jour du recensement par des agents rétribués à raison de I cent i2 centimes), par personne recensée. Sont recensées toutes personnes regnieoles ou étrangères qui ont passé dans la commune la nuit qui précède le jour du recensement. On l'ail, en outre, mention des personnes absentes, ce jour, de la commune où elles ont leur domicile; on en indique le nombre et le sexe.
Lors des deux premiers recensements on s'était borné à donner l'état de la population au ("janvier des années 1850 et 1840. Les deux recensements suivants donnent la population de tait à l'époque de l'opération; celui de 1849 contenait en outre séparément la population de l'ait et la population de droit. Cette dernière opération a servi de base pour les registres tic population qui ont été établis dans chaque commune depuis le Ier janvier I8S0 (arrêté royal du 22 décembre 1849), d'après la population de droit ou le domicile légal (art. 74-79 du Code civil néerlandais). Dans les deux derniers recensements, la population est divisée par sexe, lieu de naissance, état civil et culte; le quatrième recensement contient en outre le nombre des personnes vivant en famille et celui des personnes vivant dans des établissements de tout genre, tels que hôpitaux, hospices, casernes, navires, etc.. avec la distinction, d'après la demeure, au moment du recensement, c'est-à-dire dans fa commune où a lieu le recensement, dans une autre commune de la province, dans une autre province du royaume, dans les colonies néerlandaises, ou à l'étranger. Au domicile légal a été substituée la demeure réelle. Les registres de population ont été renouvelés d'après le nouveau principe (arrêtés royaux du ô novembre 1802, pour la population en général, du 1" février 1802 pour l'armée de terre et de mer, du 10 avril 1802 pour la
— eu —
population du dépôt de mendicité). Ce principe sert actuellement de base pour les lois électorale, provinciale et communale. Les registres de population sont tenus avec plus de soin et de régularité depuis l'adoption de ce nouveau principe. Les diflicultés qu'entrainait la constatation du domicile légal ont disparu. En outre, en dernier lieu , ont été recensés les aveugles et les sourds-muets, ainsi que la population des institutions et établissements de tout genre. Les personnes temporairement absentes ont été portées sur des bulletins séparés, remplis après le recensement, au lieu de leur demeure; les renseignements sur les absents hors du royaume ont été complétés après le retour de ceux-ci. Ce travail avait un double but : compléter les registres de population et connaître la population réelle appartenant à chaque commune, à l'époque du recensement. La publication du quatrième recensement, quia paru en 1863 et 1864, en trois volumes, contient les résultats quant à la population recensée et à la population réelle.
D'après les renseignements recueillis lors des trois premiers recensements, les personnes vivant séparément étaient considérées comme des familles; dans le dernier recensement, on ne considère comme famille que les personnes ayant une parenté entre elles.
Les deux premiers recensements n'avaient donné que le nombre de maisons sans aucune distinction; les deux derniers les divisent en maisons habitées ci maisons inhabitées, et font de plus connaître la dislination de ces dernières.
L'établissement des recensements de l'état civil pour les naissances, les décès et les mariages date des années 1803 et 1804, et les actes existent depuis cette époque, avec une interruption pour les années 1815 et 1814. Les mort-nés ou déclarés tels ne sont renseignés séparément que depuis 1838 et 1859; à partir de 1850, les jumeaux et trijumeaux -ont indiqués séparément; les décès sont donnés non-seulement par âge (renseignement qui date de 1828), mais aussi par état civil des personnes décédées; les changements de domicile sont donnés par mois depuis 1850, avec l'indication du lieu de destination et d'arrivée depuis 1860. L'élal civil et l'âge à l'époque du mariage sont renseignés dan- 1rs tableaux de population depuis 1850. L'âge des décédés par mois et par trois mois, jusqu'à la deuxième année accomplie et ensuite d'année en année, a été indiqué à partir de 1860. Vers la même époque on a établi la distinction des villes et des communes rurales et fait connaître les communes au-dessous et celles au-dessus de 10,000 habitants. Les naissances bois du lieu de la demeure des parents ont été indiquées séparément depuis 1860, et les décès hors de la commune d'habitation depuis 1850.
III
PORTUGAL
Le décret du 26 novembre 1831 , en créant les comités des paroisses (juntas de paroihin), les a chargés de la tenue des registres de l'étal civil, en leur prescrivant d'organiser, le I" janvier de chaque année, le recensement de l;i population de lu paroisse, avec la distinction de l'état civil , de l'âge el des professions ou conditions.
Le décret du l(> mai lttô^. organisant l'administration civile sur les mêmes bases que l'administration française, ;t chargé le maire de la commune de la tenue de ces registres.
('.eue dernière disposition a été adoptée dans le Gode administratif de 1842, qui est encore en vigueur.
Plusieurs obstacles arrêtent l'établissement du registre civil; mais le Gouvernement s'efforce de les faire disparaitrej déjà les règlements nécessaires ont été soumis à l'examen de la commission pour la révision du Code civil.
Pour les besoins de l'administration, on organisait tous les ans, jusqu'à l'année \Hi\L2, un recensement de la population, qui avait pour base, dans les villes de Lisbonne et de Porto, les bulletins de famille, et, dans les autres communes, les renseignements recueillis par les autorités administratives. Ce recensement comprenait la population de droit et ne donnait d'autres indications que le nombre des feux et des habitants par sexes et par districts, communes et paroisses. Il n'\ avait pas d'époque fixée pour le commencement el la fin de ces opérations dans les paroisses. Chacune de ces circonscriptions commençait dans l'année et terminait son recensement quand elle le pouvait.
Le dernier de ces recensements, dont les résultats sont déjà connus, esl celui de l'année 1862.
On a l'ait aussi plusieurs recensements pour établir la répartition des contributions destinées au payement des traitements des curés. Ces recensements, exécutés a\ ce le plus grand soin, indiquent seulement le nombre des feux par district, commune el paroisse. Le dernier a été fail en 1856.
Par décret du 23 juillet 1863, il a été ordonné qu'un recensement général de la population fût exécuté le 51 décembre de la même année, comprenant tous les districts du continent en Europe, ci les archipels des iles de Madère, Porto-Santo èl Scores. En demandant aux Chambres les crédits nécessaires pour cène opération , le Gouvernemenl a proposé de la renouveler tous les dix ans. Ce projeta été approuvé par la Chambre des Députés, et il est à prévoir qu'il sera converti en loi dans la session prochaine.
Les résultats du recensement du 31 décembre 1865 sont déjà connus, le district de \ illa-Real seul excepté.
Les renseignements concernant chaque famille ou ménage ont été recueillis par bulle-
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tins nominatifs qui ont été distribués et retirés par des agents rétribués, à chacun desquels mi n'a confié que le travail qu'il pouvait faire dans une journée. Les bulletins étaient remplis par ces agents quand aucun membre de la famille ne savait écrire.
Les autorités administratives des paroisses, des communes et des districts, aidées de comités composés d'hommes spéciaux , ont été chargées de surveiller les opérations et d'en vérifier les résultats.
Ont été passibles d'une amende les personnes qui, dans la rédaction des bulletins ou dans leur vérification, ont dissimulé sciemment la vérité.
Les bulletins ont été transmis au bureau de statistique établi prés le ministère des travaux publics, de l'agriculture et du commerce, qui en fait faire le dépouillement.
Les renseignements demandés à chaque habitant ont été les suivants : les noms et prénoms, le >exe, l'âge par année et par mois, l'état civil, la profession ou condition.
On a porté sur le bulletin tous les nationaux ou étrangers clans la localité où ils ont passé la nuit, en mentionnant dans la colonne d'observations les membres de la famille absents et les étrangers accidentellement présents , ces derniers avec l'indication de leur nationalité.
Les résultats seront publiés par districts, communes et paroisses.
Le recensement a été basé sur le principe de la population défait; mais on a pu trouver dans les bulletins les renseignements nécessaires pour établir la population de droit ou
domicile légal.
Mouvement de la population. — La population catholique, qui est presque toute la population du pays, est inscrite sur le registre de la paroisse tenu par le curé. Ce service a été fort amélioré par les décrets du 19 août 1859 et du 2 avril 1862.
On a établi dans la paroisse, pour chacune des quatre catégories composant ce registre : les baptêmes, les mariages, les décès et la légitimation des enfants, deux registres semblables, dans l'un desquels on reproduit les procès -verbaux transcrits dans l'autre. Ces registres, fournis par le comité de la paroisse (jvnta de parochià), sont soumis, tous les ans, à l'examen et à l'approbation de l'autorité ecclésiastique respective. Après l'approbation , l'un est gardé aux archives de la paroisse , l'autre est déposé aux archives du diocèse.
Le procès-verbal du baptême contient, entre autres indications, celle de l'année, du jour, de l'heure et du lieu de naissance de l'enfant baptisé.
Les curés sont tenus d'envoyer, tous les mois, au diocésain un tableau comprenant, pour le mois précédent :
1° Le nombre des naissances par sexe;
2" Le nombre des mariages, avec l'âge des époux et leur état civil antérieur au mariage;
ô° Le nombre des décès, par sexe, par état civil et par âge.
La désignation de l'âge est faite par groupes de dix en dix ans; il est fait une mention spéciale des mineurs décédés jusqu'à l'âge d'un an.
Ces tableaux , dressés d'après les modèles fournis aux curés par le diocésain , sont envoyés à celui-ci par le ministère de la justice et des cultes. Le diocésain envoie tous les ans à ce ministère les tableaux qui lui ont été transmis par les curés.
Le ministère de In justice et des cultes rail publier tous les ans les résultats généraux par diocèses el paroisses. Le tableau général de l'année 1S(i(l a été déjà publié : on prépare la publication de celui de l'année 1861.
Des dispositions analogues ont été adoptées par le décret du II septembre 1863, pour les colonies.
PRUSSE
Il n'y a point de loi ordonnant l'exécution du recensement de la population. Cette opération a lieu tous les trois ans, conformément aux dispositions arrêtées parla conférence des Liais du Zollverein et publiées sous forme de règlements par les Ministres des finances et de l'intérieur.
Le recensement par bulletin de ménage n'a lieu que par exception dans quelque communes où ce mode a été introduit par les autorités locales. Ce procédé, régulièrement suivi, consiste dans l'établissement dans chaque localité d'une liste générale de tous les
L'exécution du dénombrement est altribuéeaux autorités municipales {OrtspuUzeibehorderi) qui sont responsables de l'exactitude des résultats. Elles emploient à cet effet le personnel du service communal et de la police ainsi que toutes autres personnes qu'elles jugent capables de fonctionner comme agents du recensement. Le recensement de la population militaire si' fait par les autorités militaires.
Un comité surveillant l'exécution du recensement n'est établi jusqu'à présent qu'à Berlin, où le recensement a lieu au moyen de bulletins de ménage qui sont remplis par lis chefs de famille et recueillis par des citoyens nommés par ledit comité.
Les renseignements à fournir se rapportent aux nom et prénoms , à lage, à l'état civil, à l'occupation et à la religion de chaque habitant.
La publication des résultats ne s'est pas faite d'après les mêmes principes pour les différents recensements. Toutefois on a toujours publié les résultats complets pour les départements (Regierungsbezirke) , ainsi que les chiffres de la population de chaque ville et de chaque arrondissement.
Il n'a pas éié établi des registres de population. Un essai tenté à Berlin n'a pas donné de résultat satisfaisant.
Le recensement s'opère d'après un système mixte : on dénombre la population qui sert de base aux répartitions des revenus du Zollverein et constitue ainsi une population de fuit avec les exceptions suivantes.
Tout voyageur est porté sur la liste de la maison où il a son domicile, à moins qu'il ne soit absent depuis plus d une année ou qu'il n'occupe un logement privé. Les compagnons, apprentis, ouvriers de fabrique, étudiants, écoliers, prisonniers, ainsi que toutes les personnes reçues dans les hospices , hôpitaux , sont recensés dans la localité où ils séjournent.
Mouvement de la population. — Les données recueillies se bornent au mouvement de l'état civil et à l'émigration et l'immigration. Les changements de domicile ne sont pas relevés, pas même dans les localités où ils sont contrôlés par la police.
Les renseignements relatifs au mouvement de l'état civil sont extraits des registres tenus pour les différentes confessions, soit par les curés (pour les catholiques et les protestants évangéliques), soit par les tribunaux (pour toutes les autres sectes chrétiennes et pour les Juifs).
Ces renseignements sont transcrits une fois par an sur la liste de population (liste des naissances, mariages et décès), dressée par les régences départementales et transmise au bureau central de statistique.
D'après les indications données ci-dessus, le contrôle du mouvement de la population dans 1 intervalle de deux recensements ne saurait être que très-imparfait, puisque les changements de domicile à l'intérieur du royaume restent inconnus.
D'importantes améliorations seront apportées aux travaux statistiques de la Prusse. Elles sont expliquées dans le n° 10 du Statistische Zeitschrifï rédigé par M. Engel.
Un progrès se réalise en ce moment dans les relevés par âge. Les recensements par âge des habitants seront faits, dès 1864, par l'indication de l'année de naissance, au lieu de l'âge accompli, et ces renseignements seront donnés séparément jusqu'à 1760; de même on donnera l'année de la naissance des habitants décédés. On se trouvera ainsi en position de faire l'histoire statistique de l'âge de la population du royaume , et cette histoire peut être faite pour plus d'un siècle. Déjà une ordonnance générale prescrit à tout habitant à recenser, de déclarer l'année de sa naissance.
RUSSIE
La Russie possède deux modes distincts pour le recensement de la population :
1° Les recensements financiers (Révisions), ayant pour but de fixer le nombre des habi-
lants mâles, jadis sujets à la capitation, se font chaque fois en vertu d'un ukase impérial
promulgué par le sénat et ayant force de loi. Le mode d'opération est déterminé d'avance
par un règlement spécial. Le recensement se fait par des commissions locales (par district),
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d'après des listes d'inscription fournies par les autorités, cl comprenant la populalion rurale ei urbaine, les chambres des apanages, arrondissements «les paysans de la couronne, eoininuncs des paysans libres, collèges des marchands ei bourgeois, corporations des* métiers, propriétaires nobles, eie.; ces listes sont dressées d'après des registres permanents «les contribuables appartenant à chacune de ces corporations. Les propriétaires nobles né tenaient pas de ces registres, mais répondaient de l'exactitude des déclarations. Chaque liste fournie esl basée sur l'étal de la dernière révision et doit comprendre tous les détails Mir les personnes taxées de la liste (décès, changement de domicile judiciaire, passage à une autre communauté ou corporation, entrée au service militaire, libération temporaire de la capitation, etc.), et sur les nouveaux inscrits (naissances mâles, etc.). Chaque erreur ou omission, l'aile après le délai fixé par la loi, est punie d'une forte amende. \prés la clôture des listes il \ a une révision sur les lieux.
I a recensement pareil a lieu assez rarement. Depuis la première révision (1721), du temps de Pierre le Grand, on compte dix révisions, 1721 , 1742, I7C.S, 1781, 1794, 18 II,
1816, 1834, 1851 et IS.'i8. — Une révision dure ordinairement un an et demi. En
général, les révisions donnent des chiffres au-dessous de la réalité, parce que beaucoup de personnes trouvent moyen d'éluder l'inscription. De plus les femmes, les classes non sujettes à la capitation (comme nobles, prêtres, nomades, militaires, retraités, habitants des pays des Cosaques et différentes autres classes) , sont comptées approximativement. Les révisions, vu leur caractère financier et tant soit peu inquisitoire et tracassier, sont mal vues du peuple, exigent une foule d'écritures et de formalités, et coûtent cher, tout en donnant des résultats fort équivoques. Elles se rapportent toujours à la populalion de droit, qui, surtout en Russie, diffère singulièrement de la population de fait.
2° Les recensements annuels faits par la police sous la direction des comités de statistique des gouvernements et servant de base aux travaux statistiques du comité central. Ces recensements, ayant pour base la populalion de fait, s'exécutent par le personnel delà police rurale et urbaine, d'après une sorte de registres de population, très-imparfaits, tenus à l'aide des registres financiers des communes et des corporations, et corrigés, quant à la présence, à l'aide des passe-ports et autres documents. Vu l'inexactitude de ces registres, plusieurs villes et même quelques gouvernements (notamment Saint-Pétersbourg et lu Courlande) ont procédé à des recensements annuels par bulletin nominatif.
Les renseignements demandés lors des recensements annuels sont : le sexe, la condition (noms, religion, occupation). — Les recensements faits par voie de bulletins nominatifs, remplis par les chefs de ménage ou propriétaires de maisons, donnent en outre l'âge, l'état civil, et le degré d'instruction (sachant lire et écrire ou non).
Les données sur le mouvement de la population (naissances , mariages et décès) sont recueillies annuellement par les comités de statistique des provinces (gouvernements), au moyen de listes fournies par le clergé de totUes les confessions chrétiennes, par paroisses et divisions administratives.— Ces données sont une copie exacte des livres métriques établis depuis Pierre le Grand et revus régulièrement sous le contrôle des consistoires. — Ces livres ont un caractère judiciaire et documentai; les copies servent d'acte de naissance.
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d'acte de mariage, etc. Pour la partie de la population non chrétienne, comme les Juifs, les sectateurs de l'Islam, de Lama, etc., la police tient des livres exactement pareils. — Les renseignements qui en sont extraits annuellement donnent, pour les naissances : le sexe, la religion, la condition des parents, la légitimité; pour les mariages : l'âge, le sexe, la condition, la religion; pour le décès : l'âge, la condition, le sexe, la religion.
SAXE ROYALE
Les provinces (cercles) ayant reçu une réorganisation en 1855, leurs nombres ne sont comparables entre eux que depuis cette année.
Les registres des naissances, des décès et des mariages sont tenus en Saxe, non par les autorités civiles, mais par le clergé. Les formulaires prescrits pour les rapports annuels de toutes les paroisses sont encore imparfaits et incomplets, surtout pour les détails des mariages et pour le classement des décès par âge et par mois.
En Saxe, on enregistre les personnes venant de l'étranger et celles qui quittent le royaume, mais en tant seulement qu'elles y aient leur domicile légal. La population flottante, principalement des ouvriers, échappe à tout contrôle. En conséquence le nombre des entrées et des sorties d'une part, et celui des naissances et des décès d'autre part, comparés avec l'accroissement réel de la population, donnent toujours une différence négative ou positive qui doit être attribuée à la diminution ou à l'augmentation de la population flottante.
SAXE-COBOURG-GOTHA
Il n'existe pas de loi ordonnant le recensement de la population. Cette opération se fait , comme dans tous les Etats du Zollverein, tousjes trois ans, le 3 décembre; elle a eu lieu en 185b, 1858, 18G1 et 1864. Avant chaque recensement, le Ministre d'Etat fait publier dans la Gazette du Gouvernement les instructions nécessaires, qui sont communiquées par rescrit aux autorités.
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Chaque chef de famille reçoit un bulletin pour son ménage, loui propriétaire de maison ou celui qui le remplace en reçoit un pur maison, et chaque chef de commune en reçoit un pour sa localité. Ces différents bulletins doivent être remplis consciencieuse ment. Le ministère d'Étal les fait parvenir à qui de droit, par l'entremise des autorités de district ou communales. Le ô ou le i décembre les agents de recensement reprennent les formules dans les maisons, les examinent sur les lieux mêmes, les complètent et les rectifient s'il \ ;i lieu, et les transmettent ensuite aux autorités locales qui les adressent , avec leurs propres relevés . aux autorités de district qui . à leur tour, les envoient au ministère d'Etat. Les autorités locales ont encore à examiner minutieusement le matériel et à en faire la distribution par famille et maison; les autorités de district font également leurs classifications par localité. La révision générale, la coordination des documents et leur achèvement complet incombent au bureau de statistique du ministère d'État.
Les relevés statistiques comprennent la population par étal civil, par sexe, par âge par religion et par profession ; le nombre des aveugles et des sourds-muets; les établisst ment- avec maison et terres, l'étendue îles terres cultivées, possédées soii en propriété soit en location; le bétail, les assurances contre l'incendie et la grêle; les établissements commerciaux, les fabriques et les métiers; l'industrie du transport, le combustible , l'agriculture; le personnel surveillant, domestiques , journaliers , les salaires; la nature el le rendement des produits agricoles ; le nombre îles bâtiments publics el privés el leur valeur; les races de bétail dans les différentes parties du pays; les prix, poids el rendement du lait et des laines; le prix de la journée du labourage; les émigrations el les immigrations.
Les renseignements statistiques sont publiés par commune, mais jusqu'à présent ils ne l'ont été qu'en partie dan- ccitc forme.
Les registres de l'état civil sont tenus pur les curés, avec l'assistance des chefs de- communes; il- -ont relatifs aux naissances, aux mariages et aux- décès.
Le recensement a pour base la population de fait. Les résultats en servent i\ Gxer le chiffre de la population. Si des différences notables sont constatées , elles sont rectifiées par les autorités communales lorsqu'elles proviennent d'émigrations ou d'immigrations, et par le- eun- -i clic- résultent des naissances, des mariages ou des déco.
Mouvement de l'état cmï. — Les renseignements relatifs aux naissances, mariages < l décès sont recueillis au moyen de cadre- envoyés à chaque administration communale, à l'effet d'être remplis par elle d'après les registres de population. Ils comprennent : les émigrations et les immigrations, les nom, âge, confession, profession ou condition, le -exe, les moyens d'existence, l'ancienne résidence, les motifs de 1 émigration ou de l'immigration, avec désignation de l'époque à laquelle doit cesser la résidence.
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SUÈDE
En venu dune ordonnance royale du 4 novembre 1859, le recensement général de la population s'opère, depuis 1860, tous les cinq ans, le 51 décembre, au moyen d'extraits nominatifs des registres de population. Cependant les registres tenus par le clergé de la capitale ne se trouvant pas dans un état assez satisfaisant pour pouvoir servir au recensement, une ordonnance royale du 2 octobre 1860 a prescrit que cette opération sérail exécutée, pour la ville de Stockbolm, au moyen de bulletins nominatifs pour chaque famille ou ménage.
A Stockbolm, les bulletins de maison, quartier ou ménage ont été distribués par la police, trois ou quatre jours avant la fin de l'année, aux propriétaires de maisons, lesquels ('■(aient tenus de présenter les listes de ménage aux chefs de famille habitant leurs propriétés, et de les reprendre ensuite, après en avoir vérifié l'exactitude. Tous les bulletins, retirés le "2 janvier par les agents de la police, sont demeurés quelques jours entre les mains des commissaires de district de la police , afin d'être examinés par eux et complétés par leurs soins, dans le cas où il y aurait des erreurs évidentes. Dix bureaux en ville étaient mis à la disposition du public, pendant quelques jours, pour aider à remplir les bulletins; les bureaux des commissaires précités ont prêté également leur assistance à cette opération.
Les bulletins ont été examinés de nouveau au bureau central de statistique, qui a employé l'intermédiaire de la police lorsqu'il s'agissait de renvoyer une liste à un chef de famille ou de prendre des informations sur quelque personne.
Celui qui refusait de remplir le bulletin était passible d'une amende, d'après l'arrêté royal cité ci-dessus; mais cette disposition comminatoire n'a reçu aucune application.
Le bureau central de statistique est chargé de la direction et de la haute surveillance de toutes les opérations du recensement, en conformité des dispositions générales proposées par la commission de statistique et arrêtées par le Gouvernement.
D'après l'ordonnance du 4 novembre 1849 , le clergé est chargé, en Suède (la capitale exceptée), delà tenue des registres de population ainsi que de ceux de l'entrée et de la sortie de la commune (paroisse). La forme de ces registres est déterminée par le Gouvernement; ils doivent être tenus constamment au courant. Tous les ans ils sont rectifiés en présence des employés civils et des membres de l'administration communale. L'état de la population , au dernier jour de l'année, est envoyé tous les cinq ans au bureau central de statistique avec les détails jugés nécessaires ; entre temps des extraits nominatifs faits par le clergé lui sont immédiatement transmis par la voie de la poste.
Les renseignements recueillis, selon l'ordre des colonnes du questionnaire, sont les suivants : famille ou ménage, sexes, noms, professions, nationalité; défauts physiques
(aliénés, aveugles, sourds-muets); année cl lieu de naissance, étal civil (célibataire, marié, veuf, divon
Le recensement est l>asé sur la population «le droit ou domicile légal. Les publications officielles ne donnent que cette population. Cependant le recensement exécuté à Stockholm par bulletins de ménage contenant la population de lait, il est nécessaire, pour éviter les doubles emplois, de la réduire en population de droit. Cette opération a été rendue facile par l'adjonction, dans le bulletin, d'une colonne indiquant le nom de la paroisse qui était le domicile légal de chaque personne inscrite.
Mouvement de la population. — Les registres de l'étal civil, naissances, mariages et décès, sont tenus en Suéde par le clergé des paroisses : leur forme est déterminée par un arrêté royal et leur tenue est surveillée par les évéques. Ils constituent la base légale des droits civils. Par ordonnance royale du 4 novembre ISo9, le clergé, au lieu de dresser des tableaux synoptiques, esl obligé de l'aire des copies ou extraits nominatifs dés registre».
Le bureau central de statistique envoie au clergé des paroisses des cadres à l'effet d'être remplis et certifiés comme copies exactes des registres de l'état civil. Ces copies, immédiatement transmises au bureau . \ sont examinées et dépouillées , et sont déposées ensuite dans ses archives.
Voici, d'après l'ordre des colonnes , ce (pic contiennent ces copie-.
Pour les naissances :
Numéro d'inscription, mois et jour, sexe, nom, mort-nés; les noms, etc. des parents; appartenant à la noblesse; état civil et âge de la mère, assistance de sage-femme.
Pour les mariages :
Numéro d'inscription, mois et jour, noms, profession, etc. des mariés; appartenant à la noblesse ; année de naissance ; premières noces , deuxièmes noces , etc.
Pour les décès :
Numéro d'inscription, mois et jour, sexe; nom, profession, etc.; appartenant à la noblesse; âge au moment du décès; état civil, cause de décès certiliée : 1° par un médecin. 2° par une sage-femme.
Les résultats de cette statistique sont publiés par les soins du bureau central de statistique. Jusqu'à présent ils ne l'avaient été que par périodes quinquennales, mais, depuis 1861 , on s'attache à les publier par année.
Dans l'intervalle de deux recensements le chiffre de la population est fixé en combinant d'une pailles naissances et les immigrations, et d'autre part les décès et les émigrations.
NORWEGE
Il n'existe aucune loi ordonnant l'exécution des recensements généraux de la population ; c'est par îles arrêtés royaux qu'ils ont été décrétés en 1 769 et 1 801 , et , depuis 1815, tous les dix ans.
On a employé comme agents de recensement les instituteurs pour les communes rurales et les maires pour les villes. Chacun de ces agents a reçu une liste officielle portant les numéros des propriétés ou des maisons, et un tableau dans lequel il devait inscrire les renseignements demandés. Le dénombrement a eu lieu simultanément dans tous les districts du royaume, le 7 janvier.
Les opérations des agents ont été' contrôlées par les officiers de police et les curés pour lc> communes rurales, et par les maires pour les villes.
Vprés vérification des tableaux, ces autorités en transcrivent le contenu dans des cahiers qui, avec les relevés spéciaux, sont envoyés au ministère de l'intérieur, où ils sont de nouveau revus et dépouillés; les résultats sont ensuite publiés.
Les renseignements recueillis sont les suivants :
Le nombre des ménages, la division de la population par sexe, par âge, par état civil et par profession. Le nombre des sourds-muets, des aveugles et des aliénés; celui des Finois, c'est-à-dire : a. Lapons (domiciliés et nomades); 6. Quaines, ainsi que le nombre des Bohémiens.
La quantité semée et récoltée de froment, seigle, orge, avoine, méleil, pois et pommes de terre: le nombre des chevaux, des bêtes à cornes, des moutons, des chèvres, des porcs et des rennes.
Les résultats du dénombrement sont publiés, avec plus ou moins de détails pour les différentes subdivisions du royaume, jusqu'aux paroisses, avec la distinction de la population urbaine et rurale.
Mouvement de la population. ■ — Les naissances, les mariages, les décès, les mort-nés ainsi que les enfants vaccinés , sont nominativement et avec divers détails inscrits dans des registres tenus par le clergé. D'après ces registres, les curés remplissent, chacun pour ce qui concerne sa paroisse, les cadres qui leur sont envoyés annuellement par le ministère de l'intérieur.
On a la certitude que ces données sont exactes.
Les renseignements demandés comprennent :
Le nombre des naissances, des mort-nés, des naissances doubles, triples et quadruples. Le nombre des mariages par âge et par état civil, celui des décès par mois, des décès des enfants illégitimes, des enfants vaccinés, des femmes mortes par suite de couches,
ivec l'indication de leurs âges; le nombre, par sexe, dos personnes mortes par accidents et la nature de ceux-ci; le nombre, divisé en légitimes et illégitimes, «les enfants dont la mon esl causée par l'imprudence des parente; le nombre, par sexe, des personnes qui se soin suicidées, la nature des moyens employés, l'indication du mois et des motifs pré sûmes des suicides : nombre et sexe des individus ayanl commis des homicides.
Les tableaux, dûment remplis, sont adresses par les eurés aux évéques, qui les transmettent au ministère de l'intérieur, où ils sont mis en œuvre.
Ce ministère en publie les résultats, tous les dix ans, dans le recueil contenant ceux du dénombrement de la population. I n extrait du relevé des naissances , des mariages ei des décès «si publié . tous les cinq ans. dans le rapport quinquennal sur la situation économique du royaume.
On ne tient compte des changements de résidence que lorsqu'il s'agit d'émigrations hors d'Europe
SUISSE
La Confédération n'a fait des recensements de la population que dans les derniers temps. Cependant un canton les renouvelle depuis plus d'un siècle. Le 7 septembre 1856, la Diète décréta un recensement général dans les cantons, et la loi fédérale du 22 décembre 1849 a ordonné une semblable opération en 1850. La loi fédérale du 5 février 1860, en prescrivant qu'un dénombrement serait exécuté dans le courant de cette année, au 10 décembre, institue des recensements décennaux de la population.
Les renseignements sont recueillis au moyen de bulletins nominatifs. Il est délivre a chaque ménage un bulletin de famille dans lequel le chef du ménage ou son remplaçant inscrit toutes les personnes faisant partie du ménage au moment du recensement. Aussitôt que le formulaire est dressé au complet, le chef de famille en atteste l'exactitude en apposant au bas sa signature. Dos agents, nommés par les communes, distribuent et retirent les bulletins; ils sont tenus, pendant qu'ils recueillent ceux-ci, ou aussitôt après, de les vérifier, et de compléter les indications erronées, fausses ou incomplètes.
Les autorités communales et cantonales (ou les comités spéciaux qu'elles investissent de ce soin) sont chargées de surveiller les opérations, de guider les agents de recensement, de résoudre les diilicultés, etc.
Les renseignements recueillis sont les suivants :
Le nombre des maisons habitées, des pièces habitées et des ménages; le nombre des
habitants par sexe, par âge, par état civil, par origine; le lieu de naissance, les conditions du séjour; la division de la population par religion, par langue parlée, par profession.
Enfin on a recensé en 18G0 le nombre des armes à feu (carabines et fusils).
L'assemblée fédéraje a reconnu comme chiffre ofliciel de la population le nombre des personnes présentes le jour du recensement, augmenté des personnes momentanément absentes et déduction faite des personnes qui étaient seulement de passage.
Les renseignements sont publiés par district et canton.
Mouvementée la population. — La manière de recueillir les renseignements pour former cette statistique varie suivant les cantons. Il y a des cantons où le service est organisé irè>régulièrement , dans d'autres il laisse beaucoup à désirer. Dans un avenir prochain on espère pouvoir présenter des renseignements uniformes et complets sur cette partie importante de la statistique.
WURTEMBERG
Un arrêté ministériel en date du 12 octobre 1846 prescrit qu'un recensement de la population, ayant pour base la population de fait, sera exécuté tous les trois ans, le 3 décembre, à l'eilet de déterminer la répartition du revenu du Zollverein. Cette opération a lieu par les soins des chefs des communes (maires). Les renseignements demandés sont : le nombre des familles, le nombre, par sexe, des habitants âgés de plus de quatorze ans et de ceux âgés de moins de quatorze ans, et le chiffre total de la population de fait.
A l'occasion de ce dénombrement on a recueilli, au moyen des bulletins de ménage, des listes des communes et des grands bailliages , les informations statistiques suivantes : les habitants par âge, par religion, par état civil, par origine: le nombre des aveugles . dés sourds-muets, des idiots, des aliénés et celui des individus secourus par la charité publique.
Les bulletins sont adressés par le bureau de statistique et de topographie aux grands bailliages royaux, et par ceux-ci aux maires, qui les font distribuer et retirer par les agents de recensement nommés par eux , et chargés de surveiller les opérations et de veiller à ce que les bulletins soient exactement remplis. La haute direction et la mise en œuvre du recensement et du mouvement de la population sont dévolues aux grands bailliages.
Mouvement de Vêlai civil. — Le chiffre de la population est fixé annuellement au moyen de la combinaison des naissances et des immigrations d'une part, ei des décès et des émigrations d'autre pari. Il est à remarquer, quant aux émigrations, (pion compte parmi les
habitants «lu pays les sujets wurtembergeois qui vivent à l'étranger sans intention des'5 fixer d'une manière définitive.
Les relevés se font d'après les registres des paroisses, comprenant les naissances, les mariages, les décès et le nombre des personnes composant chaque famille, et ;m^i d'après les registres auxiliaires et ceux relatifs aux changements de résidence, tenus les uns e( les autres par les cuirs; ceux-ci dressent chaque année les tableaux du mouvement de la population par localité, lesquels soin adressés ;m\ grands bailliages royaux et transmis ensuite, avec les relevés pour la circonscription de ces bailliages, au bureau de statistique et de topographie.
Tous lesdouze ans il est fuit, par les soins des maires el du clergé et comme contrôle de l'opération précédente, un Nouveau relevé «le là population de droit; à cet effet, les maires transmettent aux cuirs tous les documents officiels nécessaires (tels que les lisies des habitants, des contributions, «les domiciles, etc.) , au moyen desquels ces derniers rectifient ei complètent les registres de famille et dressent les tableaux par commune, <|iii sont certifiés exacts par les deux autorités, puis remis aux grands bailliages et adresses ensuite au bureau de statistique.
Les résultats par district et province (grands bailliages et cercles) des différentes opérations sont insérés, aussitôt qu'elles sont terminées, dans les Annales publiées par le bureau de statistique; ils le sont également par commune, dans le Mémorial de l'État, paraissant tous les quatre ans.
ACRES
HECTAHES.
Report. .
Suffolk . . .
Warwick . .
Westtnoreland
Willz . . .
Worcester . .
York (district Est) .
— (Tille) . . .
— (district Nord).
— ( — Ouest).
Totaux. .
Pays de Galles.
Anglesey ....
Brccon . .
Cardigan .
Carmarthen
Carnarvon .
Denbigh .
Flint. . .
Glamorgan.
Mérioneth .
Montgomery
Pembroke .
Radnor . .
Totaux. .
Ecosse.
Comtés Sud.
Berwick . . . .
IH
Linlilbgow. .
Peebles . . .
Renfrew . .
Roxburgb . .
Selkirk . . .
Slirling. . .
Wiglon. . .
Totaox. .
Cotntés Nord.
Abenleen ....
Argyle
BanIT
Caitboess . . . .
Elgio ou Moray . .
Forfai-
Inverness ....
Kincardine. . . .
Orkneys et Shetland
(iles)
Penh
Ross et Cromarty. .
Sulherland . . .
Totaux. .
ILES
ta ACRES.
en HECTARES.
Iles dans les mers Britanniques.
Iles de Guernesey ....
IV. — Population des principales villes du Royaume-Uni, non compris les villes de l'Irlande.
COMTÉS
VILLES
Angl
eterre.
Middlesex,Surrey et Kent . . .
Londres ....
Berks ....
Reading . .
Cambridge . .
Cambridge .
Birkenbead .
Cbester . .
MacclesGeld .
Cbester. . . .
Stalybridge .
{Clieshire et L(
cashire.)
Slockport. . . .
Cumberland . .
Carlisle . .
Derby ....
Derby . . .
Devonporl
Devon ....
Exeter. . .
, Plymouth. .
Gateshead .
[ Soutb-Sbields
Durham . . .
, Sundcrland .
Gloucester. . .
; Bristol. . .
Cbellenham .
COÛTÉS
VILLES
! Chalham ....
Kent ....
< Dover
' Maidslooe. . . .
Aslilon sous Lj-nc .
Blackburn . . .
Bollon
Burnlejr ....
Bury
Lirerpool ....
Lancaster . . .
v Manchester avec Sal-
ford
Oldbam ....
Preslon ....
SÔ
Rochdale ....
Warriuglon . . .
Wigan
Leicester . . .
Leicester ....
Norfolk . . .
Norwich ....
Yarmouth . . .
Northampton. .
Northampton . .
Newcastle sur le
Nortbuniberland.
Tvnemoulh . . .
Notlingham . .
Notlingham . . .
Oxford. . . . j
Osford ....
Somerset . . .
Bath ......
Soutbamplon. )
Portsmoutb . . .
Soulhampton . .
Stoke sur le Trenl.
Stafïbrd . . . )
Walsall ....
Wolverhampton. .
Suflblk. . .
Ipswicb ....
Sussex ....
Brighlon ....
Warwick ...
Birmingham . . .
Coventry ....
Worcesler. . . j
Dudley ....
Worcester . . .
York .... j
Bradford ....
Halifax ....
COMTÉS
VILLES
[ Huddersfield . . .
1 Hull
\ Leeds
York (suite) . ■<„._,,
j Sbeffield ....
1 Wakefield. . . .
\ York
Pays de balles.
( Merthyr Tydvil . .
Glamorgan . . !
1 Swansea ....
Ecosse.
Aberdeen . . .
Aberdeen ....
Edimbourg . .
Edimbourg avec Leith ....
Forfar ....
Dundee ....
Lanark. . .
Glasgow ....
Perth ....
Perth
( Greenock ....
Renfrew ... !
( Paisley ....
Population et nombre <
de maisons habit les mers Brltannh
ées dans les villes des îles lues.
TILLES
ILES
PO
PDUTI0K.
MAISONS habitées.
MilSODTS
habitées.
Man. . .
Id. . .
Sainl-Helier (ville et paroisse) . .
Jersey . .
Saint-Pelers-Port ( id. ). .
Guernesey.
V. — Population pur état civil de l'Angleterre (Royaume-VniJ. — Année 485i (3i mars).
l'UN
I ÉLIBATAIRES.
U VSl I 1 I \
vÉniaiix.
MARIÉS
snc H..«IMV
l'uliil
Angleterre el pays de Galles .
Ecosse
Irlande
Iles il. mis les mers britanniques
Totaux.
Non compris 31,893 personnes du sexe masculin eu Irlande, et 319,194 appartenant à l'année cl à la marine marchande et militaire, dont on n ut pas l'état fi* il.
VI. — Population par état eicil et par àgc, divisée en six périodes, non compris l'Irlande, ni l'armée ni la marine marchande et militaire hors du pays. — Année 1851 (31 mars).
ANGLETERRE (proprement dite)
ANGLETERRE (proprement dite)
AGES
KHIMN
MASCULIN
féminin.
Masculin.
FEMININ
De unis âges . .
Âgés de 20 ans et
au-dessus .
Jusqu'à 20 ans .
100 ans et audessus . .
ÂGES
ECOSSE
ÎLES DANS LES MERS BRITANNIQUES
CÉLIBATAIRES
MARIÉS
VEUFS
VEUVES
CÉL1RATA1RES
VEUVES
Seie
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
MASCULIN
FÉMININ
MASCULIN
FÉMININ
MASCULIN
FÉMININ
MASCULIN
FÉSIININ.
De tous âges . .
Âgés de 20 ans et au-dessus . .
Jusqu'à 20 ans .
100 ans et audessus . . .
IRLANDE
ÂGES
CÉLIBATAIRES
MARIÉS
VEDFS.
VEUVES
Total.
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
MASCULIN
FÉMININ
Au-dessus de 55 ans ..
Totaux
VII. - Population par pays et pur groupes d'âge, y compris l'armée, la marim marchande et militaire, mais non compris l'Irlande. — .1" milieu des années IS'il
et 1851.
ANGLETERRE (piupi
L'inent di t<-
ANGLETERRE (proprement dite
Plis i DALUfl EG0SS1
ET LIS ILBS.
n ni s dk oau.es.
>eie
Sexe
, AGE»
Total.
AGEM.
FÉMININ
UASCL'LIN.
FKM1N1N.
! De tous âges . . .
0 ans
De tous âges . . .
0 ans
1,046,4 iO
im.-.i,-,
100 ans et au-dessus.
100 ans et au-dessus.
ECOSSE
ILES DANS LES MERS BRITANNIQUES
De tous âges . . .
0 ans
De tous âges . . .
0 ans
100 ans et .
les
sus.
100 ans et
iu-
les
sus.
ANGLETERRE (proprement dite
ANGLETERRE (proprement dite)
PAYS DE GALLES
Seic
Sexe
Sexe
Sexe
AGES
MASCULIN
FÉMININ
Total.
AGES
masculin.
De tous âges . . .
0 ans
De tous âges . . .
0 ans
fin —
1 00 ans et au-dessus
100 ans et au-dessus.
ECOSSE
ILES DANS LES MERS BRITANNIQUES
De tous âges ....
0 aus
De tous âges . . .
0 aus
100 ans et au-dessus
100 ans et au-dessus.
"VI11. - Population par groupes il âge de l'Angleterre \ Royaume-Uni), y compris
Varméeet lu marine marchande et militaire. - Au milieu de l'année 1851.
UtMÉE,
\<;es.
SbXE H1SCCLIV
SEXE imniv
TOTAL
mirim: marchande et militaire
in prise dans la coIoonecï>coDti
De tous âges
Au-dessous de 20 ans . . .
20 ans et au dessus ....
Au-dessous de 5 ans . . .
5 ans
100 ans et au-dessus . . .
Population par pays et par groupes d'âge, non compris l'armée
Ages.
PAR SEXE
i fmnn.
Total
Professionnelle,
Domestiques
Commerce . .
Agriculture . .
Industrie. . .
Personnes employées au Gouvernement général ou l local du pavs
I Personnes employées à la défense du pays ....
I Personnes employées à l'instruction ou dans la littérature , les arts et les sciences (avec leurs subordonnés
Personnes en «ri'vice domestique ou ménagères, mères, Personnes s'occupant de l'entretien et du service per-
Personnes achetant, vendant, gardant ou prêtant (fonds, maisons ou marchandises de différentes es- Personnes employées au transport des hommes, animaux , marchandises et correspondances ....
Propriétaires, ouvriers agricoles et personnes s'occupant des productions de grains, fruits, herbes,
Personnes s'occupant d'animaux
Personnes employées dans les arts et les productions mécaniques de différentes matières
Personnes travaillant et vendant des matières textiles et des habillements
Id. de la nourriture et des boissons ......
NOMBRE PAR SEXE
Total.
Laboureurs et autres. (Branche du travail agricole non déterminée)
Personnes de rang ou propriétaires, n'exerçant ni emploi ni profession
... • • 1 Personnes entretenues par la communauté et sans
Non déterminée ! fessions délerminées
et classe non '
productive . . j
I Autres personnes n'ayant pas de profession ou de condition fixe
Total général.
XII. — Nombre des baptêmes et des enterrements, d'après les rites de l'Église établie, pendant les années 1801 à 1840, ainsi que des naissances et des décès, pour les années 4841 à 1850.
ET PAYS DE GALLES
dite)
XIV. Naissance* , décès et mariages dans les comtés de l'Angleterre (proprement dite) et du pays Galles, pour les périodes décennales Isil-IS.K) ,■/ 1851-1860.
COMTES
Angleterre et pays de Galles
Middlesex
Surrey ( Ivnt . . / -J
(Surrey (extia-melropolilan) .
kent (extra mclropolilan). .
- Sussex
I Uamts
\ Berks
Mlddlesex (exlra-metropolilan)
Herlford
Buckingham
Oxford
Horthampton
llii[ilinj;don
Bedford
Cambridge
Essex
Syffolk
Norfolk
WillS
Dorset
Devoo
Cornwall
Somerset
(Gloucester Hereford Salop
\ Staflbrd
' Worcesler
, Warwick
Leicesler
t Rolland.
, Lincoln
y Noltingham
' Derby
NAISSANCES
DÉCÈS
MAKIAGES.
COMTES
NAISSANCES
DECES.
MARIAGES
Chester ....
Lancaster . . .
West-Riding . .
York Easl-Ridiug York Norlh-Riding Durliam. . . .
Northumberland .
Cumberland . .
Westmorland . .
Monmouth. . .
South Wales . .
North Wales . .
TABLE ANGLAISE DE MORTALITÉ
XV. — Angleterre (proprement dite) et pats de Galles. — Population au milieu des années 1841 et 1851 ; décès et proportion p. °/o de la mortalité annuelle aux différents âges, pendant 47 années, 4858 à 4854.
1° Population.
ÂGES
ANNÉES
Sexe
MASCULIN
Sexe FÉMININ.
Total.
Sexe MASCULIN.
Sexe FÉMININ.
Total.
* Bécèa.
AGES
INNÉES, 1838 A
a&sccLin.
FÉMIMS-
Total.
S" Mortalité annuelle, p. % pris sur les vivants à chaque àse.
AGES
Sexe
MASCULIN
Sexe
FÉMIM>.
Total.
XYI. - - Angleterre (proprement dite) et pays de Galles. — Décès pour chaque année d'âge, depuis 0 jusqu'à 5 ans, calculés sur le nombre total des naissances en 47 années. 4857 Vj à 4853 1/2.
ANNÉES
SEXE MASCULIN
sexe féminin.
ÂGES
DÉCÈS
sances non enregistré*
l) Complétées par l'estimation approximative des nais
Survivants par âge, calculés sur 1,000,000 de naissances.
AGES
Seie M A 9C LUS.
Sexe FÉMININ.
Total.
Ages.
Sexe
p MASCULIN.
Sexe FÉMININ.
Total.
0 ans . . .
15 ans . . .
iGl s.
■AKVMR.
rBMIKl».
Totul.
Ages.
st\.
MASCI I.IS.
i miMH.
Total.
30 lus
ôl -
liS - .
Mariages par état civil. — Années 4841 à 1860.
DE MA1S0>S
DE FAMILLES
Basse Autriche
Haute Autriche
Salzbourg
Styrie
Carinthie
Carniole (Krain)
Trieste, Goerz et Gradisca, Islrie .
Tyrol et Vorarlberg
Bohème
Moravie
Silésie
Galicie
Bukowine .
Dalmatie
Lombardie
Vénélie ,
Hongrie
Xoïvodie serbe et banal de Témesvar
Croatie et Esclavonie
Transylvanie
Confins militaires
Armée active
Totaux.
93,452 556,040 472,109 1,900,470 552,580 -'HN,(i32 498,657 113,952
Président de la Commission centrale de statistique, ■> Vienne
les, imputation des années 1851 et IS57.
SI
18iî7 (de droit).
1857 (effective).
SEXE
Total.
SE
Total.
SEXE
Total.
MiSCl LU
pÉom.
HiSCULIR.
FLMININ.
MASCULIN
FÉMININ
II. — Population de fait par royaumes et pays, des villes et communes ayant plus de 10,000 habitants. - - Année 1857.
Basse Autriche
Vienne (capitale el résidence impériale). .
Weiner-Neustadt (ville)
Hernals (village)
Fûnfhaus (village) . .
OUakring (village)
Haute lutricue
Linz, chef-lieu
Steier (ville)
Salzbourg.
Salzbourg, clief-liei
Styrle.
Gratz, chef-lieu
Carinthle.
Klagenfmt , chef-lieu
Carnfole (Kratn).
Laibaeb, chef-lieu .
Trleste, Goerz et Uradisca. Istrle.
Triesle (ville el banlieue) . ....
Goerz (ville)
Castua (ville)
Tyrol et Voi-arlberg.
lnspruck, chef-lieu .
Trente (ville)
Ilohêiue.
Prague, chef-lieu
Keichenberg (ville) . .
NOMBRE d'habitants.
Bohème (suite).
Eudweis (ville)
Pilsen (ville)
Kultenberg (ville)
Karolinenthal (ville)
Warnsdorf (village)
Eger (ville)
Moravie.
Biùnn, chef-lieu
Iglau (ville)
Olmiitz (ville)
Sternberg (ville)
Prossnitz (ville) . . . '
Sllésle.
Tioppau , chef-lieu
Galleie.
II. — Gouvernement de Lembery
Lemberg, chef-lieu
Brody (ville)
Tarnopol (ville)
Kolomea (ville)
Slanislau (ville)
Drohobycz (ville)
Sniatjn (ville)
Sambor (ville)
Bukowlne.
Czernowitz, chef-lieu
NUMIll'.E il'liabilaQts.
lt:i I malle
Zara, chef-lieu
Snj bourg)
Imoski (bourg) . .
Knin (bourg)
Demis (bourg) .........
Spalato (ville)
Scbenico (ville) . .
ll'iikovac (bourg)
Ho j u il me S omliardo » .nlcli ii
I. - />n ition il:' Pesth
Pest-Bude, chef-lieu . .
Szegedin (ville) ...
Holdmezô-Vâsârhelj il rg)
Kecskemét (ville) Szentes (bourg) ....
Grandkoros (bourg) Félegvhâza (bourg). . .
Czegléd (bourg) ...
Sluhlweissenburg (ville) Mezii-Tùr (bourg) . .
Erlau (ville)
Jâsz-Berény (bourg) Miskolcz (bourg) Csongràd (bourgl . . . .
Gjôngyôs (ville). . .
Szolnok (bourg)
Halas (bourg) . . .
Kalocsa (bourg)
Waizen (ville)
Kardszag (bourg) .
Grau (ville) ... . .
Tiiriik Sz. Miklos (bourg) .
V. — Division de Grosstvardein
Grosswardein, chef-lieu ....
Debreczin (ville)
Csaba (bourg)
Arad (ville)
Makô (bourg)
Békés (bourg)
Szarvâs (bourg)
Nyir-Egyhàza (bourg)
Hajdu-Bôszormém (bourg) ....
Gyula (bourg)
Szathmâr-Némethi (ville) ....
Pécska (bourg)
Oroshâza (village)
Hadju-Nânâs (bourg)
Szoboszlo (bourg)
Grand-Kàroly (bourg)
Yoïvodir serbe et lui mil de Temesvar.
Temesvàr, chef-lieu .
Maria-Theresiopel (ville)
NOMBRE d'habitants.
Voivodie serbe et banat de Temesvar (suite).
Zombor (ville) . .
Versée (ville). . . .
liaja (ville) ....
Grand-Beckerek (bourg) Grand-Kikinda (bourg) Zenta (bourg) .
Neusatz (ville) . .
Alt-Bece (bourg). . .
Alt-Kaniza (bourg) . .
Jankovâcz (bourg) . .
Croatie et Esclavonle
Agram, chef-lieu Fiume (ville). .
Essek (ville) . .
Krapina (bourg Zlatar (village) .
Nasice (bourg) .
Transylvanie.
Hermannstadt, chef lieu Kronstadt (ville). . .
Klausenburg (ville) .
Maros-Vâsârhely (ville).
Contins militaires de la Servie et du Banat.
Pancova
NOUBRE
d'tiabitauls.
Population <!<■ droit par état àiril. - Année iSiïl .
ROYAUMES
ETAT CIVIL
\..,. marié*.
Mariés,
ET PAYS
Sexe
>rti'
MIT
Si la
Veuves.
Cl M KAL.
MASCULIN
i iHUIIIf.
M1SCCLI».
1 1 uirun.
Hasse Autriche ....
Haute Aulriclic ....
i Snlzbourg
Carniole (h'rain) . . .
Tricste,Goerz et Gradisoa,
Tyrol et Vorarlberg . .
Bohème
Galicie
Dalmatie
Roy"" Lombarde Vénitien.
Hongrie
Voïvodie serbe et banal de
Croatie et Esclavonie . .
Transylvanie
Confins militaires
Totaux. . .
Population de dr>\
ROYAUMES ET PAYS
DE LA NAISSANCE
6 ans accomplis.
Sexe
M1SCUL1N.
Sexe
F1ÎM1NIN.
de Gansa 14 ans accomplis.
Sexe MASCCL1N.
Sexe FÉuinin.
de 14 ans à -24 ans accomplis.
Sri.' MASCULIN.
Sexe
FLMiniH.
liasse Autriche ... . . .
Haute Autriche
Salzbouij;
Slyrie ...
Carinlhie
Carniole (Krain)
Trieste, Goerz et Gradisca, istrie.
Tyrol et Vorarlberg
Bohême
Moravie
Silésie
Galicie
Bukowine
Dalmalie
Royaume Lombardo-Vénitien . .
Hongrie
Yoïvodie serbe et banat de Temesvar
Croatie et Esclavonie
Transylvanie
Confins militaires
Armée active
Année 18S7.
-DESSt S
NOTAIRES
Basse Autriche
Haute Autriche
Salzbourg
Styrie
Carinlhie
Carniole (Krain)
Trieste,GoerzelGradisca, Istrie.
Tyrol et Vorarlberg ....
Bohême
Moravie
Silésie
Galicie
Bukowine
Dalmatie
Royaume Lombardo-Vénitien .
Hongrie . .
Yoïvodie serbe et banat de Temesvâr
Croatie et Esclavonie Transylvanie . . .
Confins militaires .
Armée active .
PRO- PRIÉTAIRES
PRO- PRIÉTAIRE!
profession. Année 1851,
01 \lill RS
u: nicoLES
IM'I S I 11 I ! I t
sesriTEl KS.
nu iiMiii.n-
Al fRES PERSONNES,
Il I) .1 .« F. *
un degsus
DE tl ANS. ENFnrS.
■ illlll
i ,ooô
VI. — Division de la population de fait sous le rapport de la langue parlée , non compris l'armée. — Année 1851.
ROYAUMES
ET PAYS
ALLEXANDS-
SLAVES
BOHÉMIENS
ISRAÉLITES
Basse Autriche . . .
Haute Autriche . .
Salzbourg ....
Stvrie
Carniole
Triesle, Goerz et Gra disca, Istrie . .
Tyrol et Vorarlberg. .
Bohême .
Moravie ....
Silésie
Galicie et Cracovie .
Bukowine ....
Lombardie ....
Vénétie .
Voïvodie serbe et banat de Temesvâr .
Croatie et Esclavouie .
Transylvanie . .
Confins militaires . .
Mubdlvislon de* ■!•▼•• et des Rouiiwiln» moud le rapport de la langue parler. — Année IS51.
ROYAUMES
SLAVES
L1D1NS
el HU11U
BANAIS.
les y ... teoim
VALAfOM.
Basse Autriche
Su ne . . . .
Carinlfaie ....
Carniole
1 Trieste, Goerz etGradisca , Istrie . .
Tyrol et Vorarlberg .
Moravie ....
Galicie et Cracovie .
Bukonine ...
Dalmatie ....
Lombardie ....
Vénétie ....
j \ mvo.lieserbeetbanat deTemesvar.
Croatie et Esclavonie.
Transylvanie . . .
Confins militaires . .
Totai V.
I.EMANDS
SLAVES
TCBKQUBS, MORAVBS
POLONAIS. BUTHfcMBNS.
SLAVONIENS.
Basse Autriche
Haule Autriche
Salzbourg. ...
Styrie
Carintbie
Carniole
Trieste, Goerz et Gradisca, Islrie.
Tyrol et Vorarlberg
Bohème
Moravie
Silésie
Galicie ... ......
Bukowine
Dalmatie
Royaume Lombardo-Vénitien .
Hongrie
Voïvodie serbe et banat de Temesvar
Croatie et Esclavonie
Transylvanie
Confins militaires
Armée active
Totauv
SôO
') Les militaires , en petit nombre , de cette origine, sont compris dans les chiffres des nationalités dominantes.
(.< /c rapport <lr l'origine. Année I8S7.
ARES
m tains.
i MOOIJ.
UMH9
orlrntuuK
\ llIqM et UoUavcl).
LLlilMlS.
> eoBaprïi les
MACrfDO-
V1LAQTJES.
UiiUNlINS.
BOUÉMIEHS.
ISRAÉLITES
(. É > i il % L*
VIII. — Division de la population de fait sous le rapport de /« religion, non compris
l'armée. — Année 1851. .
ROYAUMES
CATHOLIQUES
(non eaiholiqucs).
PROTESTANTS
de la confession
D ACGS- BOURG.
1IM - VÊTIQDE.
ISRAÉLITES
Autres Total
Basse Autriche . . .
Haute Autriche
Salzbourg
Styrie
Cariothie .
Carniole
Triesle, Goerz e( Grailisca, Istrie .
Tj roi et Vorarlberg . .
Bohème
Moravie
Silésie
Galicie
Bukowine
Dalmatie .....
Lombardie
Vénétie
Hongrie
Voïvodie serbe el banat de Temesvàr .
Croatie et Esclavonie .
Transylvanie ....
Confins militaires. . .
ToTAEX.
DIvImIoii de In popnluliou de droit koum le rupport de la religion, y eomprl* l'a r niée. — Année 1*53
ROYAUMES
ET PAYS
CATHOLIQ1 ES Dl RITE
UllECà
Mi Ml MCS
ËVANGÉL1STES
du la Bonfculon
HTIV
t. un:.
t II 111 NIBK,
(non calliuliiiucs).
Mi .-
Itqm i]
d'iucs-
HEL
l Ml Ml' !..
19IULLITFS.
CULTES
GÉNÉRAL
BOUBG.
VÉTIQUE.
Basse Autriche ....
Haute Autriche
Salzboui'i; . . .
M M il'
Carinlbie
Carniolc
Tries te, Goera et Gra-
disca , Islrie
Tyrol et Vorarlberg .
■ii- . .
Silésie . . ...
Bukowiue ...
Roy"" Lombardu- Vénitien.
Voîvodie serbe et banal de
Cracovie et Esclavonie
Si2
Transylvanie ....
Confins militaires
Armée active ....
Totaux.
ESCL1VON1B
VANtB.
■ ILITAIH3-
U Mil AL.
IS
Relevé du mouvement de la population de l'empé
ANNEES
NAISSANCES
Sexe MASCULIN.
LEGITIMES
Sexe FÉMININ.
ILLEGITIMES.
Sexe MASCULIN.
MOllT
Sexe MASCULIN.
LÉGITIMES
Sexe FÉMININ.
Palalinal de Servie el banat de Temesvar
Croatie et Esclavonie
Croatie el Esclavonie
(') Novembre et décembre de la première année, el janvier à octobre inclus de la sec le
(-) Relevé des mois de novembre et décembre.
Autriche, paillant les nuitées 1849 « 1837.
TOTAL
DÉCÈS
ILLÉGITIMES
R AlSSi RC83
ET DES 1COHT-
«ES BBUIIIS.
MARIAGES
; iU5Cl LIN.
s. ,, 1 1 ÏLM>
Total.
«ASCl'LIN.
Sexe i KMININ.
Total.
Sexe
MASClïlI.V
JUILLET
AOUT
SEPT
OCT
SEXE
GÉNÉRAL
Masc.
Fém.
Masc.
Fém.
' Masc.
Fem.
Masc.
Fém.
Masc.
Fém.
Masc.
Fém.
l Masc.
1 Fém.
1 Masc.
« Fém.
/ Masc.
| Fém.
1 Masc.
\ Fém.
1 Masc.
' Fém.
Janv.
Fév.
Mars.
Avril.
Mai.
Juin.
Juillet.
Août.
Sept.
Ocl.
Nov.
Dec.
Masc.
Fém
; Masc.
'. Fém.
(') Noi
compris :
Vienne, 22,105; la Dalmatie, 15,058; la Lumbardie, 107,817; la Vénétie , 89,899; la Hongrie , 567,474; le palatins
t de Servie
et banat
de Ternes
var, 68,017. Ensemble 068,948. — (2) Non compris: Vienne, 22,959; la Dalmatie, 15,756; la Croatie el Esclavoi
le, 38,396
Ensembl
— (5) Non compris: la Dalmatie, 12,527; la Croatie et Esclavonie , 40,049. Ensemble 52,570. — (') Non compris 11
Dalmatie ,
- (') Non
compris la Dalmatie, 11,787. — (8) Non compris la Dalmatie , t,9-'s.
XII. — Relevé des décès par mois de l'empire d'Autriche, pendant les années 1851 à /<V'<7
innées
Seu.
MOIS
Total
Total
KOI .
■a as.
llTRU .
lui.
JUIN
nui il
àOtiT.
SEPT
OCT
Gl KÉRAL.
Masc \ Fém.
1 Masc.
Fém.
Hase.
\ Fém.
i Masc.
Fém.
/ Masc.
) Fém.
y Hase.
Fém.
Hase.
) Fém.
i Hase.
Fém.
Hasi .
\ Fém / Masc.
Fém.
1 Hase.
1 Fém.
Janv.
Fév.
Mars. Avril.
Mai.
Juin.
Juillet.
Août.
Sept.
Oct.
Nov.
Dec.
j Hase.
i Hase.
(') Non compris :
el banal de Temest :
semble 59,7ti2. — 10.975. — fl Non c
Vienne, 17,233 ; la Dalmalie . s. 113; la Lombardie, 83,281; la Venelle . 70,156; la Hongrie . 21)2,787 ; le palalinat de Si r , 52,565. Ensemble 193,937. — - Non compris: Vienne. 17,654; la Dalmatie, 9,112; la Croatie et Esclavonie, 52,996. En- " Non compris : la Dalmatie , 10,015; la Croatie et Esclavonie, 41,884. Ensemble 51,897. — (*) Non compris: la Dalmatie . ompris: la Dalmatie, 13,911. — (6) Non compris : la Dalmalie, 3,512,
Décès pur âge de l'empire d'Autriche. — Années 18SI a 18H1 .
Ages.
Sexe
ANNÉES
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe Sexe
seie Sexe
se\e
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
De U à
naissance mois . .
2 mois .
ti — .
20,!Ki.3
1 8 mois à 2 ans.
5 ans .
24 il
Non compr
s : Vienne
, la Dalma
lie, la Loi
nbardie. 1
i Vénétie,
le palatîl
al de Sen
ie et bam
t de Terne
svar. — {
*) Non coi
nj.ris : Vie
nue, la D
almatie
et la Croatie et E
sclavonie.
— i3, Nou
compris l
i Dalwatie
et la Croa
lie el Esc
avonie. —
(«) Non c
omprii ta
Jalnialie.
Agios
INNÉES
If
1 BS6.
1fc
Si ii
Sexe
Sexe
, ii
Scie
Si-y,
Saxi
Stxp
— lai
>cxt
oiueulla.
féminin.
masculin.
lYmiiuii
lui leallD
1M 1 .i llllll
t. iiiin. i
il m
li'iiiiiin
té ii
55 il 54 —
il à i." - .
8,1 la
- Ml
VJ
65 à OU —
5,7 il
Agios
ANWÉES
Sexe Sexe masculin. IV m ain.
Sexe
masculin.
féminin.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
Sexe
masculin.
Sexe féminin.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
Sexe masculin.
seie masculin.
Sexe féminin.
71 à 72 ans .
100 el plus. .
Ages inconnus .
Totaux. .
Dalmalie . .
Loaibardie . .
Vénélie . . .
Vienne . . .
Palalinalde Serbie et banat de Temesvar . .
Croatie et Esclavonie
Totaux gémér.
XIV. — Relevé des mariages j>m mois <la>ts l'empire d'Autriche, pendant les années 1854 <\ IS.'il
Années.
MOIS
nov. DBC- J1NT.
Total
M 11 VI
iô,5|."
77,397 Janv.
Fév.
Mors.
Avril.
Mai
Juin.
Juill.
Août.
Sept.
Oct.
Nov.
Dec.
■ Non compris : Vienne. 4,841; la Lombardie, 23,576; la Vénétie, 20,565; la Dalmatie, 4,020; la Hongrie, 95,910; le palalinat de Servie el banal de Temesvar, 20,929. Ensemble 169,841. — (-) Non compris: Vienne, 5,439; la Dalmatie, 3,768; la Croatie et Esclavonie, 12,215. Ensemble 21.122 — (">) Non compris: la Dalmatie, 5,675; la Croatie et Esclavonie , 8,975. Ensemble 12,648 — • Non compris la Dalmatie . 3,477. — (>) Non compris la Dalmatie , 3,524. — (6) Non compris la Dalmatie , 720.
XV. — Mariages classes d'après rage des époux
HOMMES
au-dessous de - î ans et femmes
HOMMES
de 24 i» 50 ans et femmes
ed
.ffl
■ffi
-re
• rc
HOMMES
de 30 .. (i» ans et femmes
1855 (Mov. ridée).
(*) Non compris les pays de la couronne ci -après, dans lesquels le relevé des mariages se faisait encore d'après les anciens modèles , savoir : la Dalmatie , *,( Vienne, 5,439; la Croatie et Esclavonie, 12,215. Ensemble 21,422. — (3) Non compris la Dalmatie, 3,673; la Croatie et Esclavooie , 8,975. Ensemble 12,G48. — ('
d'Autriche, pendant les annéen 1854 » 1857.
HOMMES
40 à lill .."- <-■ f. IUUK-.
IIOMMI -
.1. t$0 A lîO ans et femmes
HOMMES
au-dessus de CO an* et femmes
ETAT CIVIL
PILLBS. TBDVBS
[hI.ïii
■die, 23,576; la Vcnetie, 30,565; Vienne, 4,841 ; le palaliu.it de Servie et Banal de Temesvar, 20,929. Ensemble 73,931. — (!; Non compris : la Dalmalie, 3,768; ■ la Dalmalie, 3,477. — (5) Non compris la Dalmatie , 3,324. — (6) Non compris la Dalmatie , 720.
Documents communiqués par M. le Docteur s»i Hbruaks, Conseiller
V HKCTABII
PBODUCTIVE
ménages
ou
familles.
HABITANTS
sexe MASCOLL*.
t i Mimn.
Haute Bavière
Basse Bavière
Palalinat
Haut Palalinat et Ratisbonne . . . .
Haute Franconie
Franconie centrale
Basse Franconie et AschatTenbourg. . . Souabe et Neubourg
Totaux.
CERCLES
ménages
ou
familles.
HABITANTS
Sexe MASCULIN.
Sexe FÉMIMH.
t-nnges
OU imilles.
HABITANTS
Sexe MASCDUH.
Sexe
FtMLMH .
Haute Bavière
Basse Bavière
Palalinat
Haut Palatinat et Ratisbonne . . . .
Haute Franconie
Franconie centrale
Basse Franconie et AscliarTenbourg. . . Souabe et Neuhoiirg
Totaux
«il —
r de la Statistique pi lit l'administration des mines <-i salines, j Munich
ilion d'après les recensements triennaux de 1834 à 1861.
ANNÉES
Onilrr
targ — ou
.mille»
HABITANTS
.Nombre di
Ult!-Ul*g4'S
nu 1 .1 CI
HABITANTS
Nombre
de
minnjres
ou
familles
BUBITANTS
Tol.l.
t saiHin.
Sexe Sexe KASCuLin. t'LMIMÎI.
Total.
Sexe
HàSCCLl*.
sexe
1 1 SI IMS .
Total
\NNli.ES.
Total.
NOMBRE
HABITANTS
Je
ménage
ou
famille;.
É MINI S
de ménages ou ramilles-
Jr nuisons
h.tlni
Sexe MASCCLIN
Sexe
FtîilMN.
Total.
sexe MASCULIN.
Total.
365,5ii2
CERCLES
Urbaine.
Rurale.
Par sexe.
Haute Bavière
Basse Bavière
Palatinat
Haut Palatinat et Ratisbonne Haute Franconie . . .
Franconie centrale . . .
Basse Franconie et Aschaflenbourg Souabe et Neubourg . . .
177,682 125,908 151,285 119,144 12li,152 130,850 148,009 140,411
Totaux.
Population des villes il
NOMBR
NOMBR
NOMBR
NOMBR
CERCLES
VILLES
de
de
de
FAMILLES
HABITANTS
FAMILLES
HABITANTS-
FAMILLES
HABITANTS
FAMILLES
HABITANTS
Ingolsladl . .
Munich . . .
Landsbut . .
Passau . . .
Straubing . .
Kaiserslautern.
Landau . . . Speyer . . .
Amberg . . .
Ratisbonne. .
Haut Palatinat et Ratisbonne. .
Haute Franconnie ....
Bamberg . .
Baireutb . .
Hof ....
Anspacb . .
Erlangen . .
Furth . . .
Franconie centrale
Nurenberg. .
Basse Franconie et Aschaflenbourg.
Aschaflenbourg Wurzbourg
Augsbourg. .
Kempten . .
(jum lire tle
un nu-.-.
familles
Urbaine.
RlH :
Par
MASCULIN
icxe.
Total.
<!<• 10,000 habitants.
de
BRE
NOM
de
BRE
NOMBRE
NOM
de
BRE
de
BRE
NOMBRE
de ,r
de
ruULi.ES.
HABITANTS
FAMILLES
FAMILLES
HABITANTS
FAMILLES
HABITANTS
FAMILLES
HABITANTS
FAMILLES
HABITANTS
12,147 Ul.Nlii', 18,214 59,177
III- — Population par état civil, non compris l'armée, dans le royaume de Bavière.
— Années 1840 et 1852.
CMRCLES.
NOHDRE
DES CÉLIBATAIRES
(non compris ceux vivant
ensemble
sans être mariés).
NOMBRE
des
COl'PLES
vivant
ensemble
sans
être rariiiiis.
NOMBRE des
NO MURE
des
VEUFS. VBUVES.
KOUBRE
des
PERSONNES VIVART
séparées
ou divorcées.
Total
GÉNLUAL
(en doublant les chiffres des eo lonnes i et 5).
Haute Bavière
Basse Bavière
Palatinat
Haut Palatinat et Ratisbonne . . .
Haute Franconie
Basse Franconie et Aschaffenbourg .
Souabe et Neubourg
i Totaux. . . .
Hautf Bavière
Basse Bavière
Palatinat
Haut Palatinat et Ratisbonne . .
Haute Franconie ....-'..
Franconie centrale
Basse Franconie et Aschaffenbourg Souabe et Neubourg
ISIO
ToTADX.
Population par âge dans le royaume dr Bavière. — Années /S i<> et (852.
CERCLES
Ages
au dessous de l i au>.
Si i
MiSCCLIK.
Srif
» i Hotur.
au-dessus de 14 ans.
mscous:. FtMinis
I ..Cal
Haute Bavière
Basse Bavière
Palatinat
Haut Palatinat et Ratisbonne.
Haute Franconie . . . .
Fraueonie centrale. ■ . .
Basse Franconie et Aschaffen bourg
Souabe et Neubourg . . .
Totaux. . . .
Haute Bavière
Basse Bavière
Palatinat
Haut Palatinat et Ratisbonne.
Haute Franconie . . . .
Franconie centrale . . . .
Basse Franconie et Aschaffenbourg
Souabe et Neubourg . . .
Totaux. . . .
ISâ'i
Population par professions ou conditions
CERCLES
PERSONNES S'OCCUPANI DE L'AGRICTLIIKE.
PROPRIETAIRES, fermiers
OC ADHIR1STRATEORS
s'occupant exclusivement
de l'agriculture.
AGRICULTEURS fermiers
ET ADIIÏUSTTIATtrRS
exerçant
eo rn> nu' temps
un
autre ratlicr.
LOCATAIRES
TRAVAILLAMT RÉELLF.JIEM.
Sexe MASCULIN.
Sexe FÉMinin.
Haule Bavière
Basse Bavière
Palalinal
Haut Palatinat et Ratisbonne . .
Haute Franconie
Basse Franconie et Aschaffenbourg Souabe et Neubourg
Toiads.
ANNEE
DOMESTIQUES
Haute Bavière
Basse Bavière .......
Palatinat
Haut Palatinat et Ratisbonne . .
Haute Franconie
Francouie centrale
Basse Francouie et Aschaffenbourg Souabe et Neubourg
Tot\ux. .
ANNEE
dans te royaume de Bavière. Années 1840 et 1852.
SECULIER
RÉGGLIBU
dans les couvents d'hommes.
dans
les couvents de
femmes.
Haut Palatinat et Ratisbonne.
Haute Franconie ....
Franconie centrale ....
Basse Franconie et Aschaflen-
Souabe et Neubourg . . .
Totaux. . . .
ANNÉE
Haute Bavière
Basse Bavière
Haut Palatinat et Ratisbonne.
Haute Franconie
F'ranconie centrale ....
Basse Franconie et Aschafien-
Souabe et Neubourg . . .
Totauï. . . .
ANNÉE
AUTRES
dirlalon
lUtUIod
ll,S21
VI. — Population sous le rapport de lu religion, non compris l'armée, dans le royaume de Bavière. — Années 1840 et 1852.
CULTES
CERCLES
MÉNONÏTB,
Autres
CATBOLIQCE.
PHOTBSTAIST.
BBFORMÉ.
réjeioplorisle.
grec.
non
CHBÉT1ENS.
Haute Bavière ....
Basse Bavière
Haut Palatinat et Katisbonne .
Franconie centrale
Basse Franconie et Ascbaffenbourg
Sotiabe et Neubourg ....
Totaux. . .
Haute Bavière
Palatinat
Haut Palatinat et Ratisbonne .
Haute Franconie
Basse Franconie et Aschaffen-
Souabe et Neubourg ....
TOTiBI . . .
"Vil. Communes classées par groupes d'après la population dans le royaume de Bavière.
A HHfV IS'lS.
CERCLES
!NO.HItIli: DES COMMUAIS
JS
« JB
te
rz c
§ il
Total.
Haute Bavière
Basse Bavière
Pahtinal
Haut Palalinat et Katisbonne.
Haute Franconie
Basse Franconie et Ascbaflenbourg
Souabe et Neubourg . . .
Tutaii.1.
ANNEES
"VIII. — Relevé du mouvement de la population dans le
NAISSANCES (les mort-nés compris).
Légitimes.
Sexe nasculin.
Sexe féminin-
Illégitimes.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
• \ Il -• I V I
Total
MORT-NEJ
Légitimes,
Seie masculin.
Sexe féminin.
ItL'eitin
Sexe
masculin.
Sexe féminin.
royaume de Bavière .
pendant les armées
DÉCÈ
>l MM ICES.
1 M tfiTS
aa dessoui de 14 ati<
il FtSONNI S
TOTAL
Total
>.! NÉRAL.
■UCDllD.
1 ,'U.ili.n
III. U
Sexe
masculin.
timtm.
Scie
Sexe
■ Dl.
Se*
fl'IUllllli.
Masculin.
i émiiilo
Gl
eo
7,0ti7
dans
Pour les les docuiu
laissante enls uflic
s et les d
tels.
écés , nous
reproduis
mis ici lex
luellemen
les n"mb
res des qu
itre premiè
•es années t
els qu'ils sont t
onnes
iO
IX. — Décès par âge et par sexe avec, la distinction des légitimes et illégitimes,
SS \ S9 ANS
89 A 'm \ns.
90 A 100 \ns
Sexe Sexe
MXSC. il M-
DE ion ANS.
sexe Sexe
DE TOI'M LKft
ni i %
*1Si .
Sexe
sexe use.
sexe peu.
Sexe M1SC. •
sexe
Sexe MASCULIN.
< i MIMS.
Total.
loi
ISO
MIS
ISS
.-i i ig
SS
US
■-,ii i
Table de population du royaume de Bavière, établissant la répartition par âge de la population ramenée à 40,000.
SEXE
SEXE
SEXE
ÂGES
MASC
FÉM
BE
d'après la fl
Étendue territoriale, nombre rie maisons habitées et inluibilées, nombreL.
ÉTENDUE
en
1846 (1 S octobre).
PROVINCES
DECTABES.
habitées-
MAISONS
Ménages
ou familles.
HABITANTS
TOTALE
PRODUCTIVE ('
inhabitées.
Total.
dan<
villes.
les
communes rurales.
par
masculin
sexe
féminin.
Total GÉIïÉBàL.
Anvers
Brabant. . . .
Flandre occidentale
Flandre orientait-
Hainaut. . . .
Liège ....
Limbourg . . .
Luxembourg .
Namur ....
Totaux. . . .
(!) Défalcation laite des broussailles, marais, bruyères, fanges et terrains vagues.
Villes et communes rurales de plus de 10,000 habitants^
VILLES
PROVINCES
ETENDUE
EX HECTARES
MAISONS
1§46 (15 octobre).
Ménages
habitées. inhabitées. Total
IIAIÎITAVIS
olio. féminin.
Total
GÉSÉUL.
Bruxelles Gand .
Anvers Liège Bruges .
Brabant ....
Flandre orientale.
Anvers ....
Liège
Flandre occidentale
knts officiels
■iiillcs et population d'après les recensements généraux des années 1846 et 1856.
1856 (31 décembre)
AJJtHÉES SUIVANTES.,
d'après le mouvement de la population.
MAISONS
Ménages
va
HABITANTS
• 1. m-* les
pnr
Total
babitêr».
inbabitpfi.
Total.
familles.
rlllw.
communes rurales.
féminin.
■ • M Hl .
i i-'.ii;"
classées d'après l'importance de leur population au dernier recensement.
MAISONS
1856 (31 décembre).
Ménages
HABITANTS
Gl m RAL.
ANNEES SUIVANTES
d'après le mouvement de la population.
VILLES
PROVINCES
ETENDUE
E> OECTABES
MAISONS
1846 (iS octobre).
Ménages
HABITANTS
par sexe
Malines . . .
Tournay . .
Louvain.
Verviers .
Mons . . , Namur . .
Courlrai Saint-Nicolas .
Alost. . .
Lokeren. .
Ypres . .
Oslende . .
Tumhoul . .
Lierre . . Tirlemont .
Roulers . .
Renaix . .
Sainl-Trond , Thielt . .
Poperinghe Charleroy .
Huy. . .
Communes rurales.
lxelles
Saint-Josse-len Noode
Seraing
Molenbeek-Saint-Jean
Jumel
Gilly
Zèle
Gheel
Schaerbeek . . .
Anvers
Hainaul
Brabant
Liège
Hainaut
Namur
Flandre occidentale . Flandre orientale.
ld.
Id.
Flandre occidentale .
Id.
Anvers ....
Id
Brabant . . . . , Flandre occidentale Flandre orientale. , Limbourg . . .
Flandre occidentale
Id.
Hainaut . . . . .
Liège ,
Brabant . . . .
Id
Liège . . . .
Brabant . . . .
Hainaut. . . .
Id
Flandre orientale .
Anvers . . . .
Brabant . . . .
(7)1 déa
mbre).
ANNÉES SUIVANTES
d'après le mouvement de la population.
MAISONS
Tutnl.
.Mm ._',- OU
par
masculin.
IABITANTS
• Total.
le ui i u i n
bablMw.
inhabitées.
o,ooi
3,5 Ml
III. — Population par province et par étal civil, dans le royaume de Belgique. — Recensements des années 1846 et 4856.
MIOVINCES.
ENFANTS
i » i [i: » . a . ii i .s .
Sexe
mascuiir
Sp\p féminin
MARIES
Sexe Sexe
masculin. féminin.
TOTAL
i' vu BBX
Masculin. Fëmln
Total'
GÉNÉRAL
ISltt
Anvers ....
Brabant . . .
Flandre occidentale Flandre orientale ifainaul . . .
Liège ....
Limbourg. . .
Luxembourg . .
Namur. . . .
TOTADI.
Anvers ....
Brabant . . , Flandre occidentale.
Flandre orientale llain.int . .
Liège . . .
Limbourg . .
Luxembourg .
Kaniur.
Totaux.
IV. - Population par âge el par état civil, dans le royaume de Belgique. — Recensements des années 1846 el 1856.
Ages.
ENFANTS
• . 1 il. •■ ,. 1 . ..
iri.i i ulin l'TiiiMin
Mil Sexe
masculin.
IÉS.
îaxfl
oui
In lui GÉNÉRAL
1 au et au-dessous .
2 ans accomplis
5 ans . .
ENFANTS
TOTAL
AGES
célibat
aires.
MARIÉS
\ El l S.
VEUVES
par sexe.
Totul
GÉNÉRAL
SclC
sen
Sexe
Sexe
masculio.
Femiom.
masculin.
féminin.
masculin.
féru i ii m
18 ans . . .
Ages.
INFANTS
SII.IMullll
Seie
féminin.
MARIKS.
IIUM'IlIlll
Sua
iv nniiiii.
TOTAL
Total
Gl m l;u
01 ans . . . .
Plus de 100 ans .
1 • — Division par prorince, de la population par profession ou conditié-
ANNSW
PROFESSIONS OU CONDITIONS
OCCIDENTALE
Maîtres. (Ouvriers. Tow
sa
NOURRITURE DE l'HOMME.
Cuhivateurs; — jardiniers ; — fruitiers, laitiers, vachers; — bûcherons, charbonniers, faiseurs de balais; — domestiques; — bergers, bouviers, pâtres, porchers; — journaliers et ouvriers sans profession déterminée
Meuniers; — boulangers; — pâtissiers; — bouchers; — charcutiers; — pêcheurs; — poissonniers; — brasseurs; — distillateurs;
— sauniers; — vinaigriers; — tonneliers
Tailleurs d'habits; — cordonniers et boîtiers; — chapeliers de feutre, de soie, de paille; — barbiers, coiffeurs, perruquiers; — sabotiers; — tanneurs, cbamoiseurs,corroyeurs, mégissiers; — fabricants de parapluies; — orfèvres, bijoutiers, joailliers; — polisseurs de diamants, de métaux; ■ — passementiers, brodeurs en or, chasubliers; — couturières, brodeuses, gantières, modistes, lingères, tricoteuses, blanchisseuses, la\andières, repasseuses . . .
Carriers, marbriers, tailleurs de pierres; — briquetiers; — chaufourniers;— maçons; — plafonneurs; — charpentiers; — couvreurs en ardoises, en chaume, en tuiles; — menuisiers; — serruriers; — plombiers; — vitriers; — peintres en bâtiments; — paveurs; — ramoneurs
Ébénistes;— tapissiers, garnisseurs, matelassiers; — carrossiers, selliers, bourreliers; — chaudronniers, clameurs, potiers d'étain;
— fabricants de faïence et de porcelaine; — ferblantiers, lampistes;
— potiers de terre et de grès ; — vanniers ; — doreurs et batteurs d'or ; — horlogers ; — facteurs d'instruments de musique; — opticiens, lunettiers; — rémouleurs
Fabricants de drap, de tissus de laine, de colon , de soie, de tapis, de bonneterie, de fils, de toiles de lin et de chanvre; — teinturiers;
— tisserands; — dentellières
Forgerons, fondeurs de métaux, mouleurs en fonte; — mécaniciens, machinistes, tourneurs en fer; — armuriers et arquebusiers; — clouliers; — couteliers; — charrons; — maréchaux ferrants; — ouvriers de mines de fer et de houille
iMEliIlLI.lH M.
AUTRES PROFESSIONS
SS es
Fabricants : d'huile et de savon, — de papiers, — de produits chimiques , — de tabac, de verreries et de glaces; — chandelliers, ciriers; — cordiers; — imprimeurs, libraires, typographes; — lithographes; — relieurs, brocheurs, cartiers, carlonniers; — constructeurs de bateaux et de navires ; — industries diverses . .
Négociants, agents de change, de société, armateurs, courtiers de commerce; — marchands détaillants, boutiquiers; — marchands de chevaux et bestiaux; — marchands de bois; — marchands ambulants, colporteurs; — entrepreneurs;— bateliers; — voiluriers; — commis négociants; — aubergistes; — cabaretiers;— chiffonniers; — fripiers
Magistrats, fonctionnaires et employés; — ministres du culte catholique; — ministresdu culte protestant et israélile; — notaires; — avocats et avoués; — clercs et écrivains; — professeurs et précepteurs; — instituteurs et institutrices; — chefs de pensionnats ou d'institutions, élèves; — religieux et religieuses; — médecins, chirurgiens et officiers de santé; — vétérinaires; — pharmaciens et élèves; — officiers de l'armée de tout grade, sous-officiers et soldats; — commissaires et agents de police, gardes champêtres et forestiers, huissiers, gendarmes; —pensionnés civils et militaires; — propriétaires et rentiers;
— hommes de lettres ; artistes : dessinateurs , — dramatiques , — musiciens , — peintres ,
— statuaires et sculpteurs; — architectes ; — graveurs sur métaux , sur pierres; — musiciens ambulants, ménétriers
Personnes sans profession
Totaux.
mm
ZS
s U royaume de Belgique. — Recensements des années iS'iG et 1850.
1 1 \Nl.ltE OBIINTALE.
IIAl.WI 1.
OCCIDENTALE
Sexe masculin.
Agriculture f.t Sylwculture
Industrie tninérale.
Industrie manufacturière^
Nourriture, vêtemetit,
logement ,
ameublement et ornement.
Industrie.
Exploitation des mines, minières et carrières Industrie métallurgique et travail des métaux
Verreries, céramique, mise en œuvre d'autres substances minérales
Industrie du lin et du chanvre
— lainière
— cotonnière
— sétifère .
— des cuirs , des peaux , carrosserie , sellerie, etc. . . Industrie ayant pour objet l'alimentation
— — le vêtement
la construction
l'ameublement et l'ornement . .
Produits chimiques
Imprimerie, papeterie, gravure, photographie. Industries diverses
CoHMEB.CE.
Objets de consommation (comestibles, boissons, épices, etc.)
Vêtements, étoffes, pelleteries, cuirs, etc
Matériaux de construction et articles d'ameublement. . .
Librairie , musique , objets d'art
Banques, courtiers, changeurs de monnaie, etc
Transport ■
Autres branches de commerce
Administration , Lettres, Sciences et Beaux-Arts.
Administration générale
— de la justice
Cultes
Instruction publique
Service de santé
Lettres, sciences et arts
Force publique „
Propriétaires, Rentiers, Pensionnés
Services domestiques
Personnes sans profession ....
Totaux.
FLANDRE
DO LIMBOURG
(partie ccdeei
Sexe
féminin.
ANNEE
Anvers
Brabant
Flandre occidentale
Flandre orientale
Hainaut
Liège
Limbourg . . •
Luxembourg
Namur .
Totaux.
Anvers
Brabant
Flandre occidentale Flandre orientale .
Hainaut. . . .
Liège . .
Limbourg .
Luxembourg Namur . .
Totaux.
ANNEE
le royaume </<• Belgique. — Recensement* de» années 4840 et 4856.
OHIGl
ORIGINAIRES
DU l.t \l HBOI KG (partie
*cxc
masculin.
ft llllllin
dos PAl s-n \s.
STIC
nui uini
Sexe
fl-IUICItf).
Sexe
masculin.
Sexe féminin.
U AUEJHI.M'..
Sexe Sexe
masculin, féminin.
I> AM.LKTKRnt.
Se te
masculiu.
f r ûl i 11 I li .
D AUTRES l'AVS.
sexe
masculin.
Se xv
fc m m m.
Total
Ii7
7li"
2,(iS2
VII. — Division de la population sous le rapport de la langue parlée, dans le royaume de Belgique, d'après le recensement opéré en 1846.
PUOVIUiCES.
LANGUES
Sexe Sexe
Total
GÉNÉRAL
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
: Brabant ....
Flandreoccidentale.
Flandre orientale. .
Hainaut ....
Liège
Limbourg. . . .
Luxembourg. . .
Namur ....
Totaux .
"VIII. — Division de la population sous le rapport du culte. — Année 4846.
CtTHOLIQCES.
PROTESTANTS
ANGLICANS
ISRAÉLITES
Autres CULTES.
CILTES
non déclarés.
Total
PROVINCES
Seie
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
GÉNÉRAL
Sexe
Sexe
masculin.
féminin.
mascul.
fémin.
mascul.
fémin.
mascul.
fémîn.
misent.
fémin.
mascul.
ferai n .
Flandre occidentale .
Flandre orientale. .
Hainaut
Liège
Limbourg ....
Luxembourg . . .
Namur
ToTAUX. . .
IX. — Nombre des communes du royaume de Belgique, groupées sous le rapport de leur population. — Recensements des années 4846 et 4856.
l'OI'l LATIOI*.
l'ItOVWCES.
Total.
Et. Z U
ta o o n S u
An-dessous de 1,000 habitants.
De 1,000 à 2,000 —
lu
rt
— 102,977 habitants . . . .
Totaux. . . .
PROVINCES
Total.
ta
Au-dessous de 1,000 habitants.
De 1,000 à 2,000 — .
tt
— 102,761 habitants . . . .
— 152,828 . . . . Totaux. . . .
X. — Résumé, pat* année, des éléments de l'état <iril du royaume de Belgique, pour les périodes décennales 1844-4850 et 1851-4860.
ÉTAT CIVIL
Tollll.
INiT.
Naissance)
1 Sexe masc.
Légitimes . ; \ '' > Sexe fém. .
(i sonprU
In morl il-»
/ i Sexe masc.
' Illégitimes, i
( Sexe fém. .
Totaux. . .
. Sexe masc.
( Légitimes. 1 \ 1 Sexe rem. .
f ..... . ( Sexe masc.
\ Illégitimes. !
( Sexe fém. .
Mort-nés.
iflCS
Jumeaux
j Sexe masc.
' Sexe fém. .
Totaux. . .
, Enfants et ( Sexe masc.
1 célibataires. ( Sexe fém
Décès
< non rompris U-» mûri nu).
) „ . . ( Sexe masc.
' Sexe fém. .
/ Veufs
Veuves
Totaux. . .
, Garçons et filles . . .
Mariages
1 Garçons et veuves . . .
1 Veufs et filles ....
1,227 2,7 il',
Veufs et veuves. . . .
Totaux. . .
ETAT CIVIL
ANNEES
Total.
Naissances
(non compris les morl- nés). ,
Mort-nés.
Jumeaux
Décès
(non compris les mort - nés ).
Mariages enlre :
Légitimes
( Sexe masc.
( Sexe fém. .
Illégitimes
( Sexe masc.
( Sexe fém. .
Totaux. . .
Légitimes
/ Sexe masc.
( Sexe fém. .
Illégitimes
l Sexe masc.
f Sexe fém. .
Totaux. . .
i Sexe masc.
' Sexe fém. .
Totaux. . .
Enfants et
/ Sexe masc.
■ ( Sexe fém. .
célibataires
Mariés .
j Sexe masc.
1 Sexe fem. .
Totaux. . .
Garçons et
filles . . .
Garçons et
veuves . . .
Veufs et fil
es ... .
Veufs et veuves. . . .
Totaux.
XI. - Vaissances > non compris les mort-nés ) par province, /m, sexe et par année, '/<///■•> le royaume de Belgique. — Années 1844-1850 et 1851-4860
V>>ÉES
invers !
Masc.
Fém.
lii.ili.im ;
Masc.
Fém.
Flandre occidentale. ]
Masc.
Fém.
Flandre orientale. . !
Masc.
Fém.
1 2.7 is 1 2,23 1
ii.iiii.ini !
Masc.
Fém
Masi , Fém.
Limbourg . . . . ;
Masc.
Fém.
Luxembourg . . . <
Masc Fém.
2,71 il'.
Namur \
1 Unix par sexe
Tôt vi \ bi>
Masc
Fém.
Masc.
Fém.
nu
no
PROVINCES
sexes.
ANNÉES
LES
dix années.
Masc.
Fém.
Masc.
Fém.
Flandre occidentale.
Masc.
Fém.
Flandre orientale. .
Masc.
Fém.
Masc.
1 Fém.
Limbourg ....
Masc.
1 Fém.
Luxembourg . . .
' Masc.
î Fém.
! Masc.
Namur j
( Fém.
( Masc.
Totaux par sexe. 1
( Fém.
Totaux généraux.
XII. — Naissances ( non compris tes mort-nês | par mois, par acsc d pm- année, <lans le m, luinn. ■ tir Belgique. - - Années isîl ls:>0 ci 1851-1860.
LES
MOIS
ISil.
ISil.
IHI7.
dlX m»- .-
Janvier . . . . .
Masc.
Fém.
Février
Masc.
Fém.
Mars \
Masc.
Fém.
Avril
Masc.
Fém.
Mai |
Masc.
Fém.
Masc.
Fém.
Masc.
Fém.
Août. . . . <
Masc.
Fém.
•>■ piembre . . . . 1
Masc.
Fém.
Octobre \
i Novembre . . . . 1
Décembre . . . . !
Totali par sexe. !
Totaux eÉ.i
Masc.
SI, 299,681 655,198 J
ANNÉES
LES
MOIS
SEXES
dix années.
Janvier
W asc.
7,2 iS 6,715
Février
Masc.
Fém.
.V'.iôl
Mars
Masc.
Fém.
Avril
Masc.
Fém.
Mai ......
Masc.
Fém.
Juin. ....
Masc.
' Fém.
Juillet
Masc.
Fém.
Aoûl
Masc.
Fém.
Septembre ....
Masc.
Fém.
Masc.
"Fém.
Novembre ....
Masc.
' Fém.
i Masc.
Décembre . . . . <
' Fém.
l Masc.
Toncx par sexe. <
1 Fém.
ToTlUX GÉNÉRAUX.
XIII. — Dais par province, par sexe et par année, dans le royaume de Belgique.
— Années 1844-4850 et ISBI-I800.
PROVINCES
AINNÉE8
LES
ISii
dix ........
Masc.
Fém.
Masc.
Fém.
Flandre occidentale. <
Hase.
Fém.
Flandre orientale. . <
Masc.
Fém.
ll.iiit.iu |
Masc.
Fém.
LWge ,
Ltmbourg . . . . j
Luxembourg . . . <
Masc.
Totaux par sexe. 1 Totaux gén
Masc.
Fém.
Masc.
Fém.
ANN
ÉES
LES
dix. années.
Masc.
Fém.
Flandre occidenlale .
Masc.
Fém.
Flandre orientale. .
Masc.
Fém.
Hainaut
Masc.
\ Fém.
Masc.
Fém.
Limbourg ....
Masc.
Fém.
Luxembourg . . .
Masc.
Fém. •
, Masc.
' Fém.
i Masc.
Totaux par sexe. •'
' Fém
TOTAUX GÉNÉRAUX
XIV. — Décès par mois, par sexe et par année, dans le royaume de Belgique. — Années 1841-1850 et {851-1860.
nois
Auil.
Mai
Juin ...
Juillet
août, .
Septembre .
Octobre
Novembre
Décembre
ANNEE8
Masc.
Janvier j
f Fém.
i Masc.
f Fém.
i Maso.
Mars \
( Fém.
Masc.
Fém.
Masc.
Fém.
Masc.
Fém.
Masc.
Fém.
Fém.
Masc.
Fém.
Masc.
Fém.
Masc.
Fém.
Totacx par sexe.
Masc.
( Fém.
Totaux ukivéhaux.
'.17, lus
4,(.iôi»
GS
LES .t.. nouées
5,sO'.i
110,481 97,1 io
ANNÉES
LES
MOIS
SEXES
dix années.
Masc.
1 Fém.
Masc.
1 Fém.
Masc.
Fém.
Avril
Masc.
Fém.
Mai
Masc.
Fém.
.Juin
Masc.
1 Fém.
' Fém.
Masc.
' Fém.
Septembre ....
Masc.
Fém.
Octobre
: Masc.
1 Fém.
Novembre ....
i Masc.
Fém.
| Masc.
Décembre . . . . 1
f Fém.
( Masc.
Totaux par sexe. <
f Fém.
TOTAUX GÉNÉRAUX
Décès par âge, par sexe et par année, dans te royaume de Belgique. — Années 1844-4850 et 1854-1860.
Age
l«4iî.
IDoO.
Lts DIX w ■ '
«■mi M DD un t v
De 1
ru. el tu-dessous
soo
3823 -'oui,
- 1 in. à 2 m ac.
loi.;
uni
sis
Si 5
soo
tome V du Bulletin de cette Co
la Commission. Nous ajouteron
1 et les femmes.
Une autre table de mortalité
r les deu ta Comn mmissior
> ici , pot
a ete pu
x sexes , fondée sur les document îission centrale de statistique d , sous le titre : Tables de vwrtal r la première fois, les deux tabh
>liee , par le même membre , dans
s du rea
u n>\au!
té el de i ;s qui s'j
le tome 1
nsemenl de 1816 , a été présente ae : on la trouvepages 1 et suiva opulation , par Ad. Quetelel , prés rapportent et qui concernent les
111 du Bulletin, d'après les doc
e, le S ites du 'dent de iommes
uments
du deuxième recensement de 1
S5G ; elle con6rme celle que nous publions
X"VII. — Mariages par province et par année, dans le royaume rie Belgique. — Années 48U-48S0 et 4854*4860.
PROVINCES
ANNÉES
Flandre occidentale .
Flandre orientale. .
Liège
Limbourg ....
Luxembourg . . .
Totadx. . .
PROVINCES
ANB
[ËES
Flandre occidentale .
Flandre orientale. .
Hainaut
Limbourg ....
Luxembourg . . .
TOTADX. . .
XVIII. — Mariages par mois et par année, dans U royaume de Belgique. — Années 1844-4850 et 1854-4860.
ANNÉES
MOla.
Jauvier
Février .
ô,lll
Mars. .
Avril. .
Mai . .
Juin . .
Juillet .
août.
I.SMI
Septembre
Octobre.
Novembre
Décembre
Tout*.
MOIS
Total. ;
Janvier. . . .
Février .
Mars. .
Avril. .
Mai . .
Juin . .
Juillet .
Août. .
Septembre
Octobre.
Novembre
Décembre
Toti
XIX. — Mariages par état, civil, classés d'après l'âge absolu des époux, dans le royaume de Belgique. — Périodes 1841-1850 et 1851-1860.
Ages.
BTJTBK .
gardons et filles.
ENTRE garçons et veuves
ENTRE veufs et Glles.
ENTRB veufs et veuves.
LES quatre catégories
réunies.
Hommes.
Femmes.
Hommes.
Femmes.
Hommes.
Femmes.
Hommes.
Femmes.
Hommes.
Femmes.
1SII-..S50.
De 21 ans et au-dessous . .
— 21 à 25 ans accomplis.
Au-dessus de 80 ans . . .
Totvb.x. . .
De 21 ans et au-dessous . .
— 21 à 25 ans accomplis.
Au-dessous de 80 ans. . .
Totaux.
XX. — Mariages classés d'après l'âge relatif des époux, dans le royaume de Belgique.
— Périodes IS',1 ISoOcl mi-MUO.
Age
DE L'HOMME
Age
I-1SGO
21 ans et au-dessous .
21 ai)sà25ansaccom.
Au-dessus de 80 ans .
1 i nui - . .
XXI. — Mariages groupés d'après l'âge relatif des époux, dans le royaume de Belgique. — Périodes 4841-1850 et 1851-1860.
GROUPES D'ÂGES
GARI OSS
el
GARÇONS
el
VEUFS et
YEL'FS
et
Total.
filles.
veuves.
filles.
veuves.
IS1I is>»
de 30 ans et au-dessous.
Hommes de 30 ans et au-dessous et femmes ....
1 de 30 à 45 ans. . . .
1 de 45 à 60 ans. . . .
de 60 ans et au delà. .
' de 50 ans et au-dessous.
Hommes de 50 à 45 ans et
| de 30 à 45 ans. . . .
de 60 ans et au delà . .
de 30 ans et au-dessous.
Hommes de 45 à 60 ans et
de 30 à 45 ans. . . .
de 45 à 60 ans. . . .
1 de 60 ans et au delà . .
' de 30 ans et au-dessous.
Hommes de 60 ans et au delà et femmes
\ de 30 à 45 ans. . . .
] de 45 à 60 ans. . . .
1 de 60 ans et au delà. .
GARI OHS
(.Vin n\s
VEUFS
VEUFS
GROl l'i.s D'ÂGE8.
et
et
Total.
•il 1. —
veuve».
Olles.
Vf-UVl"..
IS.-.I ISIKI
de 50 ans et au-dessous.
Humilies de 30 aus et a» -des-
sous et femmes ....
| de i> à 60 ans. . . .
de 60 ans et au delà. .
de 50 ans et au-dessous.
Hommes Je 50 à 15 ans et
I de 50 à 45 ans. . .
I de 45 à GO ans. . . .
de 60 ans et au delà . .
de 50 ans et au-dessous.
Uommes de 45 à 00 ans et
I de 50 à 45 ans. . . .
de 45 à 00 ans. . . .
de 60 ans et au delà . .
/ de 50 ans et au-dessous.
Hommes Je 00 ans et au delà
| de 50 à 45 ans. . . .
de 45 à 60 ans. . . .
[ de 60 ans et au delà . .
ToT&BX
DAJ il
d'après les documents communiques par M. le Conseiller de couler (,Bi I. — Étendue territoriale, nombre de familles et pi ,
PROVINCES
• ETENDUE
en MILLES
carrés géographiq.
BECTAHES.
de
FAMILLES
Nombre de
FAMILLES
urbaine, i rurale.
par
sexe
urbaine.
rurale
masculin.
! Total.
féminin.
j / Copenhague (ville) ....
£ — 1 Fionie
= ' .lutlaml
Totacx. . .
„; | Schleswig
Totaux généraux. . .
59,56CJ
(*) Non compris les colonies et les c
épendances boréales.
II. — Population des villes de plus de
ROYAUME DE DaXEMARCK.
Habitants- I
. Copenhague 155,145
j Odensée 14,255
Aarhous 11,009
Aalbors . 10,009
Duché de Schleswh, '
( Schleswig.
ftiRCK,
a, Directeur «lu Bureau de slalisticjue du royaume, a Copenhague.
p, d'après les recensements des années ISio à IS60.
ANNEES
ON
pnr MK«
matou lin. ft-raim
is:».v
ROObM
de F1UILLES,
POP1 LATIO.N
masculin. femioio.
Nombre de
par sexe
masculin. (rminin.
wbitants, d'après le recensement de 1860.
Habitants.
DiCIIE DE HOLSTEIN
Habitants.
Alloua 45,524
Kiel •. . . . 17,541
Rendsbourg 10,702
III. — Population par état civil, des provinces et (Incités de la monarchie danoise. — Recensements des années 1840, 1845, 1855 et 1860.
et
MARIÉS
VEUFS
VEUVES
TOTAL
PROVINCES
célibataires.
et divorcés.
et divorcées
par sexe*
GÉNÉRAL
Sexe masculin.
Sexe féminin.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
Masculin.
Féminin.
^ / Copenhague(ville).
| % l Seeland ....
< | ( Laaland et Falster.
as a | FioDie
<=> \ Jutland ....
Totadx. . .
„.; ( Schleswig . . .
g < Holslein ....
fi \ Lauenbourg . .
TOTADX GÉNÉRAUX. .
5J ( Copenhague(villc).
» % \ Seeland ....
< | Laaland et Falster.
— s | Fionie ....
<= , Jutland ....
Totaux. . .
j, [ Schleswig . . .
£ Hoistein ....
fi ■ Lauenbourg . .
Totadx généraux. .
PROVINCES
ENFANTS
ri llbotuin->..
MARIÉS
Veufa.
Divorcé*.
Divor««i.
TOTAL
par sexe.
Tutul
masculin, fcuiiinu.
Si it
masculin.
Scx,' féminin.
M LMaUai Féminin.
CÉNI il vl
, Copenhague (ville).
1 Seeland ....
/ Laalaud et Falsler.
1 Fiocie ....
' .lutland ....
ToTiOI. . .
Scblesvtig . . .
\ • Holsiein ....
Lauenbourg . .
ror\i\ 6ÉHÊtU0X .
lî
Couenhague(ulle).
133,1'ir,
1 Seeland ....
', Laalaud et Falster.
f Fionie ....
Jutland ....
120, ISS
Totabi. . .
Ml7. -,!,-,
Scblesnig . .
Holstein ....
— Lauenbourg . .
ToTitx GËflÉBftUX. .
IV. — Population par groupes d'âges et par état civil, pour les provinces et les duchés de la monarchie danoise. — Recensements des années 1840, 4845, 1855 et 1860.
ENFANTS
TOTAL
Provinces.
AGES
et célibataires.
MARIES
VEl 1S
et
VEUVES et
par sexe.
Total
GÉNÉRAL
Scie
bexe
Masculin.
Féminin.
masculin.
feiuioio.
Au-dessous ilt- 15 ans
i 15 à 25 ans . . .
Copenhague
(ville).
/ Au-dessous de 15 ans.
l 15 à 25 ans . .
\ Au-dessus de 60 ans .
Totaux. . . .
1 Au-dessous de 15 ans.
Laaland et
Falster . .
\ Au-dessus de 00 ans .
Totaux. . . .
/ Au-dessous de 15 ans.
\ 15 à 25 ans . . .
Fionie . .
\ Au-dessus de iiO ans .
Tôt h \ . .
/ Au-dessous de 15 ans.
i 15 à 25 ans . . .
Jutland .
\ Au-dessus de 0(1 ans .
Totaux.
- 4 ."il
Province"».
AGIS
ENFANTS
MARIÉS
neufs
et divorcé».
\ rives
et dliom-r.
TOTAL
par wxe(
Total
Gl nli.ai.
8a« sexe oiRiculiii. Féminin.
Sri* - M
Mn.rtilin. | 1
Masculin. !
Au-dessous de IS ans.
Totaux \ 1.. .1 35 ans . . .
ilu royaume de ! 93 .i i11 . . .
Danemarck. f 40 a 60 — . . .
\ Au-dessus de <">0 ans .
TOTAUX
ld i m v
lu-dessous de 15 ans.
\ 15 à 35 ans . . .
Seules». g 1 25 à 40 — ...
\ Au-dessus de 00 ans .
Totaux. . .
/ Au-dessous de 13 ans l 13 à 25 ans . . .
HoUlein. .{ 25' à 40 — ...
\ Au-dessus de 60 ans .
TOTAUX
Au-dessous Je 15 ans.
\ 15 à 23 ans . . .
Lauenbourg. < 25 à 40 — ...
Totaux. . . .
/ Au-dessous de 15 ans.
Totaux l 15 à 23 ans . . .
de ' 25 à 40 — . . .
la monarchie, f 40 à 60 — . . .
\ Au-dessus de 00 ans .
N< UNS
ENFANTS
et
MARIÉS
VEUFS
VEUVES
TOTAL
Total
GENERAL
Provinces.
Ages.
célibataires.
Sexe Sexe
Sexe masculin.
Sexe féminin.
et divorcés.
et divorcées
par
Masculin.
sexe.
Féminin.
Au-dessous de 15 ans.
Copenhague (ville).
Au-dessus de 60 ans .
Totaux. . . .
Au-dessous de 15 ans.
15 à 25 ans . . .
Seeland . .
Au-dessus de 60 ans .
Totaux. . . .
Au-dessous de 15 ans.
l.aaland et Falster . .
Au-dessus de 60 ans .
Totaux. . . .
\ Au-dessous de 15 ans.
15 à 25 ans . . .
Fiouie . .
Au-dessus de 60 ans .
Totaux. . . .
Au-dessous de 15 ans.
Jutland . .
Au-dessus de 60 ans .
Totaux . . .
l»rovlnc*<««.
Ages.
ENFANTS
et célllmfairea.
MARIÉS
VEUFS •t
DUCHÉS
/ Au-dessous de 15 .iu> l 15 à 23 ans . . .
Scbleswig . 1 25 à 40 — ...
/ iO à 00 — ...
\ Au-dessus de 60 ans
Totaux. . .
/ Au-dessous de 15 ans.
\ 13 à 25 ans . . .
Holstein .< 25 à 40 — . . . MO à 60 - ...
\ Au-dessus de 60 ans .
Totaux. . . .
, Ati-dessous de 15 ans.
i 15 à 25 ans . . .
Lauenbourg. i 25 a 40 — . ■ . .
( Au-dessus de 60 ans .
Totaux.
/ Au-dessous île 15 ans rotaus l 15 à 25 ans . . .
de ; 25 à 40 — ...
la monarchie. / 40 à 60 — . . .
I Au-dessus de 00 ans .
94, il6 24,622
Totaux. . .
ENFANTS
TOTAL
et
MARIÉS
Total
provinces.
célibataires.
Veufs.
Veuves.
Divorcés.
DlTOrcéa,
GENERAL
Sexe
Seic
Sexe
Sexe
Masculin.
Féminin.
masculin.
1' rnniin.
masculin.
féminin.
Au-dessous de 15 ans.
1 15 à 25 ans . . .
Copenhague
(ville).
Au-dessus de 60 ans.
Totaux. . . .
Au-dessous de 15 ans.
iVj
1 15 à 25 ans . . .
Seeland . .
Au-dessus de 60 ans.
Totaux. . . .
Au-dessous de 15 ans.
15 à 25 ans . . .
Laaland et
SO
Falsler . .
Au-dessus de 60 ans.
Totaux. . . .
Au-dessous de 15 ans.
LIS à 25 ans . . .
Fionie . .
Au-dessus de 00 ans.
Totaux. . . .
! Au-dessous de 15 ans.
1 15 à 25 ans . . .
Jutlaml . .
Au-dessus de 60 ans.
Totaux. . . .
Provlnm.
AGES
ENFANTS
et célibataires.
MAH1ES.
Veuf!
Divorcé».
Divorcée).
TOTAL
par Mie.
Totlll
l.KNKUAI..
lu.isculm.
Sexe f, mini ii.
mim-iilin.
féminin.
Fermai o.
,' Au-dessous de 15 ans
Totaux 115 à 25 ans . . .
du royaume dei 25 à 40 — . . •
Danemarek. i 40 a 60 — . . •
' lu-dessus de 60 ans,
ToTtux. . . .
1>| CBÉS.
Au dessous de 15 ans.
\ 15 à 25 ans . . .
Schleswi : 35 à 40 —
Au-dessus de 60 ans.
Totaux. . . .
Au dessous de 15 ans.
1 15 à 25 ans . . .
Bolslein 25 à 40 — . . .
' Au-dessus de 60 ans.
Totaux.
\u dessous de 15 ans.
via à 25 ans . . .
Lauenbourj; ; 25 à 40 — . .
MO à 60 - . . .
\ Au-desSUS de liO ans.
2s.li',-,
l.i monarchie
Au-dessous de ! 5 ans.
15 à 25 ans . . .
lurdessus 'le 60 ans
Tot»u.\. . . .
96yï73| 2,644
Provinces,
Ages.
ENFANTS
et
célibataires.
MARIÉS
Sexe Sexe masculin. féminin.
Veufs.
Veuves.
Divorcés
Divorcées
TOTAL
par sexe.
GÉNÉRAL
Sexe Sexe masculin. féminin.
Au-dessous de 15 ans.
Copenhague (ville).
1 15 à 25 ans . . .
Au-dessus de 00 ans Totaux. . . .
Au-dessous de 15 ans.
|15 à 25 ans . . .
Seelana" . .
Au-dessous de 15 ans.
15 à 25 ans . . .
Au-dessous de 15 ans.
15 à 25 ans . . .
Fionie . .
Au-dessous de 15 ans.
15 à 25 ans . . .
Jutland . . 1
Au-dessus de 60 ans.
Totaux. . . .
— ir>7 —
1 M iMs
TOTAL
l'ravlucr,.
t-i~IiliMtuircs.
MARIES
Vtufi
Veuves.
pnr
leic.
Tolul
GÉNÉRAL
Sexc
Si ii
PAO
ii h in ni.
IclllIlllU.
\n dessous di
Totaux
du llmauinede
Danemarck.
in à 60 — . . .
Vu-dessus de 00 ans.
|ll CBÉS,
Totadx. . .
Au dessous de 15 ans.
Où
Schleswig .
Au-dessus de 60 ans.
Totaux. . .
•"itisde 15 ans.
15 à 25 aos . . .
Holslein . \
i'0.In2
Au-dessus de 60 ans.
Totaux. . . .
Au-dessous île 15 ans.
15 à 25 ans . . .
Lauenboury.
lu-dessus de 60 ans.
Totaux. . . .
Au-dessous de 15 ans.
Totaux
l.i .i .'5 ans . . .
la inoii.ii'i ii ii
Au-dessus de 60 ans.
TOTAUX
V. — Population par âge et par état civil de la monarchie danoise.
— Année 4860.
ÂGES
ENFANTS
et
CÉLIBATAIRES
MARIÉS
Veufs.
Veuves.
Divorcés.
Divorcées,
TOTAL
GÉMI « M
i la ■gé et corps enseignant . . .
el assistants
Fonctionnaires civils du gouvernera'
Lides, commis, etc
1 millionnaires communaux . .
Artistes et littérateurs (y compris lei hommes de lettres et les étudiants)
innée et ) Officiers cl employés.
marine. | Sous-officiers el soldats
Pécheurs et marins
Maîtres
Agriculteurs .
Industriels
•Commerçants
Ouvriers Maîtres Ouvriers Chefs .
Commis
Rentiers et pensionnés de l'État Ouvriers et hommes de peine .
Professions non spéciBées . .
Indigents
Détenus (accusés el condamnés)
Totaux geker.u v.
LS
les colono
es B depei
ident de c
'Iles indiq
nées dans
es culoDn
DESIGNATION
D£S PttOFKSSIOIfS.
TOTAL
par sexe.
FAMILLE
Sexe Sexe masculin. féminin.
DOMESTIQUES
Sexe sexe masculin. 1-imioin.
Sexe masculin.
Sexe
féminin.
Masculin.
Féminin.
Clergé et corps enseignant. . . .
Fonctionnaires civils du gouvernera'.
Fonctionnaires communaux . . .
Artistes et littérateurs (y compris les hommes de lettres et les étudiants).
Armée et 1 Officiers et employés. . marine. ( Sous-officiers et soldats.
( Maîtres Agriculteurs . . . . t
t Ouvriers .
j Maîtres Industriels . . . . {
( Ouvriers .
( Chefs . .
Commerçants ... !
( Commis .
Rentiers et pensionnés de l'État . .
Ouvriers et hommes de peine . . .
Professions non spécifiées ....
Indigents
Détenus (accusés et condamnés)
TOTAUX GÉNÉRAUX
(') Les personnes comprises dans
les colonnes B dépei
ident de c
elles indiq
uées dans
les colonn
es^.
VII. - Relevé du mouvement de l'état civil de la monarchie danoise,
pendant les années 1855 à 1859.
DIVISIONS
Royaume de Danemarck
Schleswig Duchés. ' Holstein
Lauenbourg
TOTAUX
Royaume de Danemarck Schleswig . .
Duchés, j Holstein . . .
Lauenbourg
Totaux.
Royaume Je Danemarck Schleswig .
Duchés. Holstein . .
Lauenbourg.
Totaux
NAISSANCES
SMC moiculin.
Scie
féminin
DECES
(y compris les raorl-nei),
Seie
masculin.
Sexe
féminin.
fis:,.»
,11 isii
Royaume de Danemarck .
Schleswig .
Duchés. \ Holslein . . .
Lauenbourg
Totaux.
Royaume de Danemarck .
Schleswig . .
Duchés. Holslein . . .
Lauenbourg
Totaux.
27,797 6,Gô4 9,575
"VIII. — Décès par âge et par sexe de la monarchie danoise. — Périodt qmnqttennale de 18S6 à 1859.
SEXE
AGES
SEXE
Total.
Ages.
HASC.
FlfM.
«ASC.
péM.
De la naissance jusqu'à 1
mois accompli (mortnés compris) . . . .
17,HHI
ans à 40 ans ace.
De 1 à 2 mois accomp
HO
- 100 ans et au-dessus.
TOTAUX
IX. — Mariages classés par âges. — Période quinquennale de 4855 à 1859.
AGES
De
ans et au-dessous. .
25 à 30 ans. .
AGES
De 55 à 60 ans. . .
- 70 ans et au-dessus
Total.
UOMMES. FEMMES
ES
d'après les documents communiqués par MM. le conile De iiipaldi. membre de- la Junt
I. — Étendue territoriale et nombre de maisons; population des ann
PROVINCES
ETENDUE
MILLES CARRES d'Espagne.
NOMBRE
des EDIFICES ET MAISONS
HABITÉS. INHABITÉS
Alava
Albacète
Alicante
Almeria . .
Avila
Badajoz
Baléares
Barcelone
Biscaye
Burgos
Caceres v . . .
Cadix el Ceuta
Canaries
Castellon de la Plana ....
Ciudad-Real
Cordoue
Corogne (La)
Cuenca
Girone
Grenade el possessions d'Afrique
Guadalajara
Guipuzcoa
Huelva
Huesca
(*) Pour les provinces où il y a des guillemets, le nombre de maisons n'a pas elé fourni.
■De, et J.-K
. Ob »imm>
, Directeur des travaux ta Secrétaire général de la Junte, a Madrid
ILS
219,7il,8
PROVINCES
ETENDUE
IILLES CARRES
d'Espagne.
NOMBRE
des ÉDIFICES ET MAISONS
Jaen
Léon
Lérida
LogroSo
Lugo
Madrid
Malaga
Murcie
Navarre
Orense
Oviédo
Palencia
Pontevédra
Salamanque
Sanlander
Saragosse
Ségovie
Séville
Tarragone
Téruel
Tolède
Valence ' . . .'
Valladolid
Zamora
Totaux. . . .
Population espagnole à Tétouan (Maroc)
IS..Î
178,139 167 BS7 110,906 IM.190
Sexe iiusculin. Sen
80,450 198,040 23 1,li7 220,012 191,654 150,014 178,702 259,307 94,002 181,754 153,087 100,905 195,058 74,894 238,409 72,219 159,542 119,245 10,7,991 305,705 123,033 124,402
Seu rémlnln
TOTIUX GESÉRSÇX.
Indigène.
is
II. — Population des villes du royaume d'Espagne ayant plus de 18,000 habitants,
d'après le recensement de 1860.
VILLES
PROVINCES
HABITANTS
Madrid ....
Barcelone . . .
Séville ....
Valence . . .
Malaga ....
Murcie ....
Cadix ....
Saragosse . . .
Grenade ....
Carthagène . . .
Palma ....
Jerez de la Fronlera Lorca ....
Valladolid . . .
Cordoue . . .
Alicante ....
Santander . .
Corogne . .
Alméria ....
Oviédo ....
San Fernando .
Reus
Ecija
Anlequera .
Burgos ....
Orihuela. . . .
Alcoy ....
Gijon ....
Tortose ....
Santiago . . .
Jaen
Madrid
Barcelone
Séville.
Valence
Malaga
Murcie.
Cadix .
Saragosse
Grenade.
Murcie
Baléares
Cadix .
Murcie
Valladolid
Cordoue
Alicante
Santander
Corogne
Alméria
Oviédo
Cadix .
Tarragone
Séville.
Malaga
Burgos
Alicante
Alicante
Oviédo
Tarragone
Corogne
Jaen .
KTHANGER3.
VILLES
Pampdone
Badajoz ....
Estrada
Vailles . .
Ma lion . ■ . .
Puerto de Santa Maria .
Tinéo
Cangas de Tinéo . . .
Ferrol(EI) . . .
Vélez-Malaga ....
Lucéna
Castellon
Carmona
Gracia
Siero
Sau Lucar de Barra meda
Villaviciosa
Lérida
Grado
Elche
Vitoria . . , . . . .
Tarragon
Pilofla
Ubeda
Algeciras ...
Fousagrada
IMIOVIINCLS.
Navarre
Badajoz
Pontevédra
Oviédo
Baléares
Cadix .
Oviédo
Oviédo
Lugo .
Corogne
Malaga
Cordoue
Castellon de la Plana
Séville.
Barcelone
Oviédo
Cadix .
Oviédo
Lérida.
Oviédo
Valence
Alava .
Cuença
Oviédo
Jaen .
Cadix .
Lugo .
HABITANTS
l.TIUNGKHà.
où?
III. — Population par province et par état civil du royaume d'Espagne. — Recensements des années 1857 et 1860,
PROVINCES-
ENFANTS
célibataires.
Sexe nasculin.
Sexe féminin.
MARIES
Sexe féminin.
TOTAL
Masculin. | Féminin.
Total
GÉNÉRAL
Alava
Alicante
Barcelone
Cacerès
Canaries
Castellon de la Plana .
Ciudad-Réal ....
Cordoue
Corogne (La) ....
Girone
Grenade et possessions d'Afrique ....
Guadalajara ....
Huelva ... . .
Huesca. . . . .
IMIOVISCKS.
ENFANTS
scie
I .il. il
Léon
Lérida .
Logiofn i Lut;.. . . .
Madrid . . .
Mil.;.
Mnrcie . . .
Navarre Orense .
Oriédo . . .
Palencia . .
Pontcvédra Salamanque Saiitauder . .
Sara(;osse . .
Ségovie . .
Séville . . .
Soria . . .
Tarragone.
Téruel . .
Tolède .
Valence . .
Valladolid .
Zamora . .
Totaux.
57,489 34,975 Î8,838 8.-,,iv. m; 83,116 72,500 55,557 58,939 81,470 55,555 58,575 48,344 50,648 75,845 29,450 85,150 29,162 60,784 48,312 65,127 114,068 47,091 46,189
I,IJI,,0(I8
(t) Jion compris S76 personnes dont on ne connait pas l'état civil, appartenant aux provinces suivantes, savoir : Canaries 262: Girone 3; Grenade 51 1 .
PROVINCES
ENFANTS
célibataires.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
MARIÉS
Sexe
masculin.
TOTAL
par sexe.
Masculin. Féminin
Total
GÉNÉRAL
Alava Albacète Alicante Alméria Avila .
Badajoz Baléares Barcelone Biscaye.
Burgos .
C acérés Cadix et Ceuta Canaries .
Castellon de I Ciudad-Réa!
Cordoue .
Corogne (La) Cuença . .
Girone . .
Grenade et d'Afrique
Guadalajara
Guipuzcoa.
Huelva
Huesca
Jaen
Léon
Lérida
Plana
possessions
PROVINCES
ENFANTS
et
TOTAL
par MU.
Totul
GÉNÉRAL
loi
Scie mai. ulin.
Knilnlii.
1 > inimii.
1 o i.'iïo
Lugo
Madrid
Malaga. ....
Uurcie
Omise
Oiiédo
Palencia
Pontevédra ....
Salamaoque ....
Saotander
Saragosse
Sorina
Tarragone
Téruel
Tolède
Valence . . . - .
Valladolid
Zaninra
Totaux.
Population espagnole à Tétouan (Maroc) . .
TOTAUJ GÊKËBACX.
1 Non compris 235 p
Ml
rsonnes dont on ne ce
miait pas 1
état civil e
t appartens
ni nux pro
vinces suivantes : Bise
ne -207 et
Pontevédra 36.
IV. — Population par âge et par province, dans le roya
PROVINCES
LA NA1SSAKCB à 1 an.
De
16 à 20 ans.
De 21 à 25 ans.
De
26 à 50 ans.
Alava
Albacète.
Alicante. .
Alméria
Avila
Badajoz
Baléares
Barcelone . .
Biscaye
Burgos
Cacerès
Cadix
Canaries. . . . . . . .
Castellon de la Plana . .
Ciudad-Réal
Cordoue
Corogne (La)
Cuença .
Girone
Grenade et possessions d'Afrique
Guadalajara
Guipuzcoa
Huelva ...
Huesca
Jaen
Léon
ANNEE
'Espagne.
— Recensements des années
1881 et 1860.
Ages.
De 51 à •'
D 41 à KO
De
'< ans,
Dr i,l à 70 ans.
De De 71 à 80 ans. 81 S B8 ans.
De
86 à 90 ans.
De
■M .i 9 Sans.
De
OGàlOOans
llr | . 1 ' i
de 100 ans.
PROVINCES
De
LA NAISSANCE
à 1 an.
De
1 à 7 ans.
De 8 à 15 ans.
16 à 20 ans.
26 à 30 ans.
Lérida
Logrotio
L"go
Madrid
Malaga
Murcie
Navarre
Orense
Oviédo ■. . . .
Palencia
Pontevédra
Salamanque . . . ■
Santander
Saragosse
Ségovie .
Séville
Soria
Tarragone
Téruel
Tolède
Valence
Valladolid
Zamora
Tonuv
<l) A ajouter 2*52 personnes des iles Canaries dont on ignore l'âge.
ÂGES
De
Do
De
Do
De
Do
De plus
.-.I g iO ans.
.'i ans.
Bl a 60 ans.
M a 70 ans.
71 i 80 ans.
81 à 85 ans.
86 490 ans.
■il .a:, ans.
'JUàlOOans.
de 100 ans.
Totul.
PROVINCES
De la naissance
A 1 AN
Sexe masculin.
Sexe féminin.
De
mascolio.
sexe
féminin.
Sexe
nasculin.
fiminin
Sexe Sexe
masculin. féminin.
Sexe
masculin
Sexe féminin.
Alava
Albacète
Alicante
Alméria
Àvila .
Badajoz
Baléares
Barcelone
Biscaye
Burgos
Cacerès
Cadix
Cadix
I Ceuta .
Canaries ....
Castellon de la Plana Ciudad-Béal .
Cordoue . .
Corogne (La) Cuenca . .
Girone. . .
Grenade
Grenade .
Guadalajara Guipuzcoa Huelva.
Huesca Jaen . .
Possessions d'Afri que
ANNEE
Do
Seic
masculin
Sexe
ii'iniiiiii.
■ muealfn.
Sexe iViiiiniii.
Sexe
masculin.
9«i Mmlnlfl
De
Sexe
féminin.
S4 EC
(.■rriiiiin
isi;ii
MO
PROVINCES
De la naissance
A i AN.
Sexe uasculin.
Sexe
l'Tl.lllill.
De 1 A 5 ANS.
Sexe
masculir
Sexe
féminin
Sexe
masculin
Sexe féminin.
De
Il A 15 ANS.
Sexe lastulin.
féminin.
Sexe féminin)
Léon .
Lérida
Logi-ono
Lugo .
Madrid
Malaga
Murcie Navarre .
Orense. .
Oviédo . .
Palencia .
Pontevédra Salamanque Santander Saragosse.
Ségovie .
Séville. . .
Soria . . .
Tairagone Téruel. . .
Tolède. . .
Valence .
Valladoli.l Zamora .
Population espagnole à Tétouan (Maroc)
Totaux généraux.
AGES
e kNS.
Sexe
t.l.llllL
De
M AXS.
Seir Sexe
De
SMC SttU
masculin. | féminin.
De 24 ANS.
Sexe Sexe masculin, féminin.
De
De
Sexe in»
Seir
maiculio.
Scie
fciuiuili.
Sexe
ru n.' il In
Sexe
le ni i ni n.
PROVINCES
Sexe masculin.
De 41 A 50 ANS.
sexe masculin.
Sexe féminin.
De
Scïc masculir
Sexe
Sexe masculin.
Sexe féminin.
De
Sexe lasculin.
Alava . .
Albacète .
Alicante .
Alméria .
Avila . .
Badajoz .
Baléares .
Barcelone
Biscaye .
Burgos
Cacerès .
Cadix.
Cadix
Ceuta . .
Canaries
Caslellon de la Plana .
Ciudad-Réal ....
Cordoue
Corogne (La) . .
Cuença
Girone
Grenade .
ANNEE
Grenade . \
Guadalajara Guipuzcoa Huelva. .
Huesca Jaen . .
Possessions d'Afrique ....
7,627 13,227 20,057 20,754 lô,ô'J0 34,452 10,570 50,008 11,200 20,801 20,210 34,591
si v B8 \>s
Ban But
niaicutiii I ft'miuiu
Son
fi 1M1
S.ll
11)11 KUlill.
t-iiiim ii
96 A Kl" UNS.
srir Sexe
luntculin. féminin.
Au deiia*
DE LOO VNn
Sctc masculin.
TOTAL
par «exe.
Total
1860 (suite).
ioe
MM
lu
il i
Sl.L'L'S
PROVINCES
Sexe
D',i:-i lllili
Sexe féminin.
Sexe féminin.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
sexe îasculîii.
Sexe féminin
De
Sexe masculin.
Sexe
f-uiinin.
Léon
Lériila
Logroùo
Madrid
Malaga
Murcie
Navarre
Orense
Oviédo
Palencia
Pontevédra
Salamanque
Santander
Saragosse
Ségovie •
Séville
Soria
Tarragone
Téruel
Tolède. .......
Valence
Valladolid ...-.:.
Zamora
Population espagnole en Télouan (Maroc)
Totaux généraux. . .
ÂGES
. ans.
De
8(i A 00 ANS.
'il A 98 ANS.
De
Au-dessus-
TOTAL
par sexe.
■HMQliO-
féminin-
s. u inuiculin.
Scie masculin.
NciC
féminin.
Scie
lIKUCUlill
Sexe féminin.
Sexe
masculin.
Sexe
(.■muni..
Masculin. tVlnin.i,
GÉsm m .
sa
y. — Nombre des communes du royaume d'Espagne, groupées sous le rapport de leur population. — Recensement de 1857.
PROVINCES
Alava ■
Albacéle . . . - Alicante . • ■
Alméria . ■ • ■
Avila •
Badajoz ....
Baléares . ■ •
Barcelone . .
Biscaye
Burgos
Cacerès
Cadix et Ceuta Canaries . . . .
Castellon de la Plana Ciudad-Réal . . .
Cordoue . . . .
Corogne (La) . . .
Cuença
Girone
Grenade et possessions d'Afrique . . . .
Guadalajara Guipuzcoa .
Huelva .
Huesca Jaen
Si
Total.
';■ Les chiffres pour celte catégorie de communes n'ont pas été fournis.
Hi7
PROVINCES
iJ
Total.
Léon ....
Lérida . . .
Madrid .
Mmcie .
IIS
Navarre . . .
ni
-J ir.
li>
Paleocia
l'nnlevédra
Sal.imanqne ....
Saragosse . ...
Ségovie. . . . .
SéTÎlle ...
IX
Soria ....
Tarragooe. . .
in
'ôG
Téruel . . ...
Tolède
Valence . .
ÔS
Valladolid
Zamora ....
Totvtx.
VI. — Relevé, par province, du mouvement de l'étal civil dans le royaume d'Espagne.
— Années 4858 à 4861.
PROVINCES
NAISSANCES
DÉCÈS
MARIAGES
Alava Albacète
Alicante.
Alméria.
Avila. .
Badajoz .
Baléares.
Barcelone
Biscaye .
Burgos .
Cacerès .
Cadix et Ceula
Canaries . .
Caslellondela Plana
Ciudad-Réal . .
Cordoue . .
Corogne (La) .
Ctiença . . .
Girone . . .
Grenade et possessions d'Afrique
Guadalajara
Guipuzcoa .
Huelva
Il III 'M'. I
Jaen.
Léon.
Lérida
(*) Les chiffres des naissances dans deux documents officiels
et des mariages de l'année 1859, dans la province tes annuaires statistiques d'Espagne, années 1859-
d'Alava, évidemment fautifs, sont cependant reproduits 1860 et 1861-1862.
KJ9
PROVINCES
NAISSANCES
DÉCÈS
MARIAGES
LogroBo ....
Madrid ...
IX
Tarragone ....
Tolède
Valence
Valladolid ....
TOTAOJ. . .
6ii;eo9
"VII. — Naissances légitimes et illégitimes, par province, dans le royaume d'Espagne.
— Années 1858 à 1861.
Alava ....
Albacète . . .
Alicanle . . .
Alméria . . .
Avila ....
Barfajoz .
Baléares .
Barcelone. .
Biscaye
Burgos. . . . Cacerès .
Cadix ....
Canaries . . .
Castellon de la Plana Ciudad-Réal .
Cordoue . . .
Corogne (La) . .
Cuença. . . , Girone. . . .
Grenadeet possessions
Guadalajara . . .
Guipuzcoa. . . .
Huelva. . .
Huesca
Légitimes. Illégitimes.
Illégitimes.
Légitimes. Illégitimes.
' Voir l-.i noie à la nage I6K.
PllOVIKCES
Légitimes
lUégltlnc
.1 Tolol.
Total.
Tolal.
GI
Légllimei
Illégillmei
Légitime*.
IIH|IIIma
i iglllmc
IHrgitiiues
Logroiïo ....
Lutf»
Madrid
Malaga
I8,ÔC9
Murcie
Navariv . .
Orense
Oviédo
Paleocia ....
Pontevédra . .
Salamauque . . . Santander. . . .
Saragosse . .
Ségovie . .
Sérflle. . .
Soria
Tarragone . .
Téruel . .
Tolède
Valence ....
Valladolid. . .
Zamora
Totaux. . . ,
îl6,118
VIII. — Décès par âge dans le royaume d'Espagne. — Années 185H à IMII
AGES
ANNÉES
De 0 à l an . . . .
De 75 ans à 80 ans .
- 1 an à 5 ans .
- 5 ans à 10 -
- 91 ans . . . .
100 ans et au-dessus.
Totaux. . .
(') Non compris 1,4a
9 décès de personne;
dont on r
e connait
pas l'âge et appartenant a
a provinct
de Cadix
{*) Non compris 22 d
écès , idem.
IX. - Décès par province el par état civil, dans le royaume d'Espagne. — /Innées 1858 à 1861.
rnovmcES.
Alava. .
Albacétc.
Alicante .
Alméria .
Avila. .
Badajoz .
Baléares .
Barcelone
Biscaye .
Bnrgos. .
Cacerès .
Cadix el Ceula
Canaries. .
Castellon de la
Ciudad-Réal
Cordoue .
Corogne (La)
Cuença . .
Girone .
Grenade et possess'
Guadalajara
Guipuzcoa
lfuelva .
Huesca
Jaen .
Léon .
Lérida .
LogroQo.
Lugo .
Madrid .
Malaga
Murcie .
Navarre .
Orense .
Plana
Afriqu
ENFANTS
et célibataires.
Sexe nasculia.
Sexe féminin.
MARIES
Sexe
masculin.
temmin
Tolul GÉNÉRAI
7,ôni
PROVINCES
ENFANTS
et célibataires.
MARIES
Sexe Sexe
masculin. féminin.
Total
GÉNÉRAL
Oviédo
Palencia
Pontevédra. . . .
Salamanque . . .
Santander . . . .
Saragosse . . . .
Ségovie
Séville
Soria
Tarragone ....
Téruel
Tolède
Valence
Valladolid . . . .
Zamora
Totaux.
Alava
Albacète
Alicante
Alméria
Avila
Badajoz
Baléares
Barcelone ....
Biscaye
Burgos
Cacerès
Cadiï
Canaries
Castellon de la Plana Ciudad-Réal . . .
Cordoue
Corogne (La) . . .
Cuença
Girone
pnovmc.ES.
Grenade el possess d'Afrique
Guadalajara .....
Guipuzcoa
ffuelva ... . . . ,
Huesca . .
Jaen . ,
Léon
Liiida
Logro&o
Lugu
MailriJ
Malaga
Uurcie
Navarre
Orense
Oviédo
Paleneia
Pontevédra
Salamanque
Sanlander
Saragosse
Ségovie
Séville
Soria
Tarragone ....
Té"ruel
Tolède
Valence
Valladolid .......
Zamnra
Totaux. . . .
et célibataires.
ma»culjn.
1,6'JG
BflM
f'-Fiiiniii
Seie
masculin.
rémlDitii
WilUS
Total
GÉNÉRAL
PROVINCES
ENFANTS
et célibataires.
Sexe
masculin.
Scie féminin.
MARIES
Seie
Il IV Ullll
Sexe
ftiiunin.
Total
GÉNÉRAL
Alava
Albacète.
Alicante
Alméria
Avila. ... ...
Badajoz ■
Baléares
Barcelone
Biscaye
Burgos
Cacerès
Cadix
Canaries
Castellon de la Plana . .
Ciudad-Réal
Cordoue
Corogne (La)
Cuença
Girone
Grenade et possess0"' d'Afrique,
Guadalajara
Guipuzcoa
Huelva ........
Huesca
Jaen ■ ■
Léon
Lérida
Logroflo
Lugo
Madrid
Malaga
Wurcie
Navarre
Orense
Oviédo
Palencia. . . . .
Pontevédra
Salamanque
2,231 4,317 3,850 1,742 4,055 1,793 6,980 1,058 3,000 3,514 4,617 2,109 3,492 2,526 4,043 2,783 2,554 2,948 5,438 2,198 1,014 1,341 Aj-i i 4,028 2,796 2,406 1,903 2,566 5,773 6,176 3,661 2,377 1,847 2,066 1,827 1,367 1,952
PROVINCES
Santander . . .
Saragosse . . .
Ségovie ....
Séville ....
Tarragone . .
TtTlIfl ....
Tolède ....
Valence ....
Valladolid . . .
Zamora ...
Totaux
(*) Voir la uote ù la page 172.
Alava
Alliacéle
Alicante
Alméria
Avila
Badajoz
Baléares
Barcelone
Biscaye
Burgos
Cacerès
Cadix et Coula
Canaries
Castellon de la Plana . . .
CiudadRéal
Cordoue
Corogne (La)
Cuença
Giionc
Grenade et possess0" d'Afrique.
ENFANTS
et céllbntnlre».
Mmloin.
MARIÉS
S.-ir
iVniuiin.
VEUVES
Total
GÉNÉRAL
PROVINCES
Guadalajara
Guipuzcoa
Huelva
Huesca
Jaen
Léon
Lérida
Logrono
LuS° ■ ■
Madrid
Malaga
Murcie
Navarre
Orense
Oviédo
Palencia
Pontevédra
Salamanque
Sanlander
Saragosse
Ségovie
Séville
Soria
Tarragone
Téruel
Tolède
Valence
Valladolid
Zamora
Totaux.
') Voir la note à la page 172.
et célibataires.
Sexe masculin
Sexe féminin.
MARIES
Sexe masculin.
GENERAL
ÛOD
Mariages, par province et par état civil, dans le royaume d'Espagne. — Années 1858 à 18UI.
rilOVIACES.
ENTRE GARl uns
filles. TeaTts.
ENTRE CARI
ENTRE VELTS
Total
Alava
A lli.ii'ilo
alicante
Alméria
Avila
Badajoz
Baléares
Barcelone
Biscave
Burgos
Cacerès
Cadix
Canaries
Castelloo de la Plana . .
Cuidad-Réal
Cordoue
Cologne (La)
Cuença
Girone
possessions
Grenade el d'Afrique
Guadalajara .
Guipuzcoa .
Huelva. . .
Huesca
Jaen . . .
Léon . .
Lérida. . .
Logrorio . .
Lugo.
Madrid . .
Malaga . .
1,164 ij
1 Voir le remui à la page 168.
PROVINCES
ENTRE GARÇONS
veuves.
ENTRE VEUFS
Total.
Murcie. . , Navarre .
Orense. . .
Oviédo. . .
Palencia . .
Pontevédra .
Salamanque .
Santander Saragosse. .
Ségovie . .
Séville. .
Tarragone Téruel.
Tolède. .
Valence .
Valladolid.
Zamora .
Totaux.
Alava . .
Albacète .
Alicanle .
Alméria
Avila . .
Badajoz .
Baléares .
Barcelone.
Biscaye fiurgos
Cacerès
Cadix
Canaries
Caslellone de la Plana Cuiddd-Réal . - . ■
l'UOM>CES.
I Mlil ni.. Il\x
i:miii. m:i i >
QI|«S T*«ïfS.
TI01V
(en 1853)
(recensement).
MILLES C1BAÉ5
romains.
BBCTABES.
Je MAISONS.
FAH1LI.KS
ou menaces.
OBBA1NE.
BUBALE.
Par sexe.
Masculin. [ Féminin.
Total.
Rome et Comarque.
Ancone ....
Ascoli
Bénévent ....
Bologne ....
Camérino. . . .
Civita-Vecchia . .
Fermo
Ferra re ....
Forli
Frosinone. . . .
Macérata ....
Orviéto ....
Pérouse ....
Pésaro et Drbino .
Ravenne ....
Riéti
Spoléte ....
Vellétri ....
Viterbe ....
Totaux. .
112,976 l,585,7io
(') Voir pour la d
fférence da
as les addit
oos des colonnes par
sexe, qui i
le cadrent |
as avec le t
otal , le ren
voi au bas
les pages 186-187.
Population, avec la désignation des provinces auxquelles plies appartiennent, des tilles et communes des États-Romains ayant plus de 10,000 habitants, d'après le recensement de 1853.
VILLES
KT CCI MM l Mis.
PROVINCES
Rome . .
Incôoe .
Jesi .
Osimo .
iscoli . .
Bénévent
Bologne. .
Budrio . .
Castel-Franco
Castel-S'-Pierre
Oevalcore .
Médicina
S'-Giovani in
Camérino .
Fermo .
Ferrare.
Argenta.
Bagna-Cavallo
Bondéon
Cenlo
Copparo
Li'go . .
Porto-Maggioi'
Forli.
Césène .
Rimini
Alatri .
Veroli
Macéiata Cingoli .
Fabriano Recanali S'-Sévérino Tolentino Orviéto .
Pérouse . Assisi Città di Castello Fuligno. .
Todi . .
Pésaro .
Urbino .
Fano .
Gubbio .
Sénigallia Ravenne Brisighella .
Faenza .
lmola .
Riéli . .
Spoléle . .
Terni Vellélii .
Vilerbe .
Persiceto
Rome et Comarque Aiunne .
Id.
Id.
Ascoli Bénévenl.
Bologne .
Id.
Id.
Id.
Id Id.
Id.
Camérino.
Fermo Ferrare .
Id.
Id.
Id.
Forli . .
Id. . .
Id. . .
Frosinone
Id.
Macéiata Id.
Id.
Id.
Id.
Id.
Orviéto Pérouse Id.
Id.
Id.
Id.
Pésaro et ld Id Id Id Ravenne ld.
Id.
Id.
Riéli .
Spolete
Id.
Vellétri Vilerbe
Urbino
NOMBRE
de Je
III. — Population urbaine et rurale, par état civil et par
GARÇONS
au-dessous de 18 ans.
FILLES
au-dessous de 14 ans.
CELIBATAIRES.
Dans les -villes.
Sexe
féminin.
Dans les campagnes.
Sexe
masculin.
Sexe
féminin
Rome ....
— Comarque.
Ancône
Ascoli ....
Bénévent . . .
Bologne . . .
Camérino . . .
Civita-Vecchia Fermo. . . .
Ferrare
Forii ....
Frosinone. . .
Macérata . . .
Orviéto . . .
Pérouse . . .
Pésaro et Urbino.
Ravenne . . .
Riéti . . . .
Spolète . . .
Vellétri . . .
Viterbe . . .
A ajouter 490 acatholiques, israélites el détenus; ainsi que 1,067 femmes de campagnards, qui n'ont pas accompagné leurs maris, soit :
province, dans les États-Romains. — Recensement de 4855.
MARIES
D«a* les ville*.
Sexe bmodIIo
Sexr icuninn.
|i...- i. - rampugnn.
VEUFS
VEUVES
TOTAL
PAR NEJK,
nasculia.
Seic Vtninin.
Dam
V 1 LLKS.
C4MPÀIINBS.
Dans
les
VILLES
CAMI'AliNES.
Total
GÉNÉRAL
Total cémébal.
I JIM
De
Sexe Sexe
masculin. féminin.
De
Sexe
masculin.
Sexe féminin.
Sexe
oasculin.
Sexe
féminin.
Rome ....
— Comarque.
Aucune. . . .
Ascoli ....
Bénévent .
Bologne . . .
Camerino . . .
Civita-Vecchia .
Fermo ....
Ferrare . . .
Forli ....
Frositione . . .
Macérata . . .
Orviéto. . . .
Pérouse . . .
Pésaro et Urbino Ravenne . . .
Riéli
Spolèle. . . .
Vellétri. . . .
Viterbe. . . .
Totaux.
i'1 Non compris 490 personnes dont on ignore l'âge et le sexe, appartenant aux provinces suivantes : Rome, 151 acatholiques; delà Comarque, 11 israélites; 180 détenus; Péfouse , 17 israélites; Vellétri, 5 israélites, et Viterbe, 13 israélites.
les États-Romains. — Recensement de 1853.
De
De
De
De plus
TOTAL
70 A 80 kNS
DE loc
piir MSC.
■ •■lui ,
^ •lwt
Sexe Scie
masCUliO. f.n ni,,,,
scie masculin.
Scie
S.-ir Sexe masculin, réniinla.
Seic masculin
Sexe féminin.
Seie
Sexe majcnUn.
Sexe féminin.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
Masculin.
Féminin.
GttfNËBAL.
TflSS
ôli.'i
l,SI7
Aocôoe, 74 acathotiques; Civita-Veccliia, i Israélite et i acatholîqaes ; Fernio, 5 Israélites ; Ferrare, 21 acatholiques; Forli , i acalholiques; Frosinone.
Population des principales
professions dans i ■
PROVINCES
PRODUIT DU SOL
Magistrats
Propriétaires
et fonctionnaires
Militaires.
de biens
Agriculteurs.
Pasteurs.
Chasseurs.
Pëcheurt.
Mineur*.
Séculier
Régulier.
civils.
immobiliers.
Rome
— Comarque ....
Ascoli
Camérino
Civita-Vecchia ....
Fermo
Ferrare
Pésaro et Urbino. . .
Riéti
Spoléle
Vellétri
Totacj. . .
les États-Rothains. — Recensement de I8.:i3.
Il HKS.
APPLICATION DES SCIENCES
ENSEIGNEMENT des
Sciences et Belles-Lettres.
indigence.
il .uufaeturicr*.
Négociants.
MARCUinDS,
banquier),
agonit de cliaiirt
Tr;in*|ntris de* personnes
,-{ dei
marchandise*
par terre,
pur
rolfl flo»ia!e et
par mer.
Domestiques
et autres gens
a gages.
Indigents
assistes
a domicile ou
dans les IlOfpfCMi
Médecins , chirurgiens, pharmaciens, accoucheurs.
\Tocats, procureur, notaires,
c |ii jtiUs.
Ingénieurs, iirc.iilei-.es, géomètres ,
■ ii l'i'iiteurs.
Professeurs
et
maîtres.
Etudiants
et
«lèves.
iOl
Population par origine des États- Romains. — Recensement de 1855.
PROVINCES
ETRANGERS
Sexe Masculin.
Sexe féminin-
TOTAL
par sexe.
Rome ....
— Comarque . .
Ancone
Ascoli
Bénévenl ....
Bologne ....
Camérino ....
Civila-V'ecchia
Fermo
Ferrare ....
Forli
Frosinone. . . .
Macérata . . . .
Orviélo
Pérouse ....
Pésaro et Urbino Ravenne . . . .
Riéti
Spoléle
Vellétri. . .
Vilerbe
Totaux.
(<) Nun compris 1,577 personnes qui n'onl pu être classées, appartenant aux provinces suivantes : Rome, toi acatholiques et 1,067 femmes de campagnards qui n'ont pas suivi leurs maris; la Comarque, 17 Israélites; Ancône, 74 acatholiques; Civila- Vecchia, 1 israélite et 4 acatholiques; Fermo, 5 israélites; Ferrare, 2» acatholiques; Forli, 2 acatholiques; Pérouse, 17 israélites; Vellétri, 5 israélites, et Vilerbe, 13 israélites.
VII. - Population par religion et par prorince, dans les États-Romains. — Recensement de ISS5.
PROVINCES
CULTE
catholique.
ISHAKUTES.
Sexe
naiculin.
Sexe
féminin.
ACATII0L1OILS
Sexe
masculin
Sexe féminin
Total
îles
on -eatnull-
nurs.
Rome cl Comarque . .
Ancone
Ascoli
Bénévent
Bologne
Camérino
Civita.-Vecchia
Fermo
Ferrare
Forli
Frosinone
Macérala
Orvieto
Pérouse
Pésaro et Drbino . . . ,
Ravetme
Riéti
Spoléte
Vellétri
Viterbe
Totaux.
VIII. — Communes et leurs dépendances groupées par province, d'après
PROVINCES
Au dessous de 500 habitants.
Dépendances
De
500 à 1,000 hab.
pendauces.
1,000 à 4,000 hab.
2,000 à 3,000 hab.
Dé peDdaoeea.
Rome et Comarque
Ancône
Ascoli
Bénéïent
Bologne
Camérino
Civita-Vecchia
Fermo
Ferrare ....
Forli
Frosinone
Macérata
Orviéto .
Pérouse
Pésaro et Urbino
Ravenne
Riéti
Spolète
Vellétri
Viterbe
Totibx.
Nota. Il n'est pas impossible que les renseignements relatifs au mouvement de l'état civil, qui font défaut jusqu'à présent, pourront être recueilli»
la population, dans les Étals-Romains. — Recensement de I85Ô.
AOMltl.K
3,000 à *,000 hal).
Dé-
|n lui !l |
4,000 a :. .min hali.
I Illl' -
5,000 à 10,000 liai).
mu nés
pendaocea.
10,000 a 30,000 hal).
Dépendances.
\ti -dessus de
20,000 habitants.
Communes.
Dépendances.
De pCDdinccf,
Total
GÉNÉRAL
GG
illêrieuremcnt : dans ce cas, on les trouvera à la fin du travail.
d'après les documents communiqués par M. Alfred Legott, Chef de la division
I. — Étendue territoriale; nombre de maisons habitées et inhab
DEPARTEMENTS
ETENDUE
H l.i r Ull:s.
18JÎ1.
NOMBRE DES MAISONS
entièrement
Il il"l IM-
non habitues
Nombre
Je ménages.
pi
CRBA1NB
Ain
Aisne ....
Allier ....
Alpes (Basses-).
Alpes (Hautes-) Alpes-Marilimes .
Ardèche.
Ardennes .
Ariége ....
Aube ....
Aude
Aveyron. . .
Bouches du-Rhône Calvados . . .
Cantal ....
Charente .
Charente-Inférieure
Cher
Corrèze ....
Corse ....
Côle-d'Or . . .
Côtes-du-Noid . .
Creuse ....
Donlogne .
Doubs ....
Drôme ....
Eure
(1) On enlend par. urbaine, la population de loules les communes avant plus de -2, DUO habitants aggloméré».
CE
itfstique générale, au Ministère île l'agriculture, du commerce et des travaux publies, à Paris.
nombre de familles: population des années 1821 , IS5I , 1S5G et 1861.
VTION
NOMBRE DKS MAISONS
Nombre
de
POPILATION
par ■««■x.r'.
entiercraeut
Don 1. ■
bitëes
put-
sexe.
Total.
Total.
menages.
tRBAlHE.
BCR1LB.
Total.
Mueulia.
t'i unnin.
habitées,
PARTIE
TOTALITÉ
Masculin.
Femioia.
Il 104,171»
I l'jy.sri
DEPARTEMENTS
NOMBRE DES MAISONS
entièrement habitées.
n« m habitées
Nombre
de ménages.
Eure-et-Loir Finistère . .
Gard. . . .
Garonne (Haute-) Gers ....
Gironde.
Hérault .
llle-et -Vilaine .
Indre . . .
Indre-et-Loire .
Isère. . . .
Jura ....
Landes . • . Loir-et-Cher Loire . . .
Loire (Haute-) .
Loire-Inférieure Loiret . .
Lot ... .
Lot-et-Garonne Lozère .
Maine-et Loire.
Manche . .
Marne .
Marne (Haute) Mayenne .
Meurthe.
Meuse .
Morbihan .
Moselle . . .
Nièvre .
Nord. . . .
Oise ....
Orne
Pas de-Calais .
Puy-de-Dôme .
587,430 672,112 585,556 628,988 628,031 974,032 619,800 672,583 679,530 611,370 828,934 499,401 932,131 635,092 475,962 496,225 687,456 677,119 521,174 535,396 516,973 712,093 592,838 SI 8,044 621,968 517,063 609,004 622,787 679,781 536,889 681,656 568,087 585,506 609,729 660,563 795,051
249,259 479,979 235,556 552,909 262,122 416,115 198,505 467,626 205,053 258,025 474,475 245,716 291,901 209,045 517,625 259,553 412,855 265,518 262,980 281,807 126,558 417,097 485,250 265,575 215,126 520,720 319,005 250,420 595,186 559,776 269,601 664,225 320,9 il 562,516 509,475 465,662
AIIHN
NOMBRE DES MAISONS
Nombre
da m.- lagei
par
Total
anllàrami ni
non '■ .Lu- . ■>
Toml.
DKBaHfK.
Hl'IULK.
par
Total.
Muculln.
i , .ihijiii
pin-né.
TOTALITE
Haacullo.
Féminin.
_"is,916
95, lus
POP
Pyrénées (Basses) Pyrénées (Hautes) Pyrénées-Orientales Rhin (Bas-). . .
Rhin (Haut-) . .
Rhône ....
Saône (Haute-). .
Saône-et-Loire Saithe ....
Savoie ....
Savoie (Haute-) Seine ....
Seine-Inférieure .
Seine-et-Marne Seine et-Oise . .
Sèvres (Deux-). .
Somme ....
Tain ....
Tarn-et-Garonne .
Var
Vaucluse
Vendée ....
Vienne ....
Vienne (Haute-) .
Vosges ....
Yonne ....
Totaux.
(') Ce total de 36,0I2,6G9 ne cadre pas avec celui de la population urbaine et rurale (36,059,364); la différence porte sur les départements de slude
EN 1856. EN
Ain .
Aisne
Allier
Alpes-Maritimes.
Ardèche . . .
Ardennes . . .
Aube . . . .
Aude . . . .
Bourg . .
Laon . .
S'-Quentin
Soissons .
Monlluçon
Moulins
Grasse . .
Nice. . .
Annonay *
Sedan . .
Troyes . .
Carcassonne
Narbonne.
i Milbau . .
Aveyron } Rodez . .
' Yillelïanebe
Aix . . .
Arles . .
Marseille .
Tarascon *
Caen . .
Lisieux. .
Aurillac .
Angoulême
La Rochelle
Rochefort .
Saintes. .
Bourges .
Tulle . .
Ajaccio. .
Bastia . .
Beaune. .
Dijon . .
Côtes-du-Nord S'-Brieuc .
Boucbes-du-Rhône .
Calvados ....
Cantal
Charente ....
Charente Inférieure
Cher
Corrèze ....
Corse
Côle-d'Or. . . .
VILLES
Dordogne.
Périgueux.
Bergerac .
Besançon .
l>oubs ! Monlbéliard
[ Romans * .
Drrtme Valence
„ ( Évreux
Eure !
( Louviers Eure-cl-Loire j Chartres
i Brest .
Morlaix Quimper
Gard
Garonne (Haute-) Gers ....
Gironde . . .
Hérault
Ille-et-Vilainc
Alais . .
Nîmes . .
Toulouse .
Auch . .
Bordeaux .
Libourne .
Béziers . .
Cette *. .
Loilève. .
Montpellier Rennes. .
S'-Malo .
[ S'-Servan *
Indre j Châteauroux
( Issoudun .
Indre-et-Loire Tours . .
Grenoble .
Vienne . . .
Jura j Dô|e . . ,
Loir-et-Cher. , . . . | Blois . . .
Rive-de-Gier ' l Roanne. . .
S'-Chamond "
S'-Ëtienne. , Loire (Haute) I Puy (Le-) .
Nantes . . .
S'-Nazaire * .
Loiret Orléans .
Isère
Loire Inférieure
NOMBRE D'HABITANTS
en 1856.
EN
Lot. . . .
Lot-et-Garonne
Maine-et-Loire
Manche . .
Marne. . .
Marne (Haute) Mayenne . .
Meurthe . .
Meuse . . .
Morbihan.
Moselle . .
Nièvre. . .
Nord
Oise Orne
Cahors
Agen
Villeneuve-sur-Lot .
Angers
Cholet
Saumur . . . .
Cherbourg . . .
Granviile * . . .
Châlons-sur-Marne .
Épernay . . . .
Reims
Langres . . . .
Laval
Mayenne . . . .
Lunéville . . . .
Nancy
Bar le-Duc . . .
Verdun-sur-Meuse ( Lorient. . . . ,
Vannes
Metz
Nevers
Armentières * . ,
Bailleul "...
Cambrai . . . .
Denain " . . . .
Douai
Dunkerque .
Halluin * . . .
Lille ....
Maubeuge * . .
Roubaix * . . .
S'-Amand * . .
Tourcoing * . .
Valenciennes . .
| Walrelos * . .
( Bauvais . . .
( Compiègne . .
J Alençon . . .
( Fiers*. . . .
DEPAUTEMEINTS.
MLLES
Airas
Boulogne . .
Pas-de-Calais ! Calais * . . .
S'-Omer . . . .
S'-Pierre-les-Calais
i.leroiont . . . .
Puy-de-Dôme ) Riom
( Thiers
Pyrénées (Basses-) ( Baronne . . . .
! Pau. . . .
Pyrénées (Hautes-). . . .
Pyrénées-Orientales . . .
Rhin (Haut)
Rhône.
Tarbes
Perpignan. . . .
I Haguenau "...
Ruin (Bas-) j Strasbourg . . .
[ Schlestadt. . . .
Colmar
Guebwiller * . . .
Mulhouse ....
S"-Marie-aux-Mines '
Lyon
Villefranche .
Tarare * . . . .
Aulun
Saône-et-Loire . ) Chalon-sur-Saône .
Creuzot (Le) * . .
Mâcon
Mans (Le) ....
Chambéry. . . .
Annecy
' Boulogne "...
Clichy * . . . .
Coui bevoie * . . .
Neuilly * . . . .
Paris
S'-Denis ....
Vincennes "...
Dieppe
Elbeuf* ....
Seine-Inférieure 1 Fécamp * . . . .
Havre (Le). . . .
Rouen
Sarthe. . .
Savoie. . .
Savoie (Haute i
Seine
NOMBRE D'HABITANTS
ek 1851.
es 1856. e.\ 1861
•1ii,783
DEPARTEMENTS
VILLES
NOMBRE D'HABITANTS es 1851. es 1856.
en 1861.
Seine-et-Marne
Seine-et-Oise. .
Sèvres (Deux) .
Somme . . .
Tarn
Tarn-et-Garonne
Var.
Vaucluse
Vienne.
Vienne (Haute-). Vosges . . .
/ Fontainebleau . .
< Meaux
{ Melun
( S'-Germain-en-Laye ' Versailles ....
| Niort
j Abbeville ....
( Amiens
i Albi
I Castres
(. Mazamet * . . .
Moissac ....
Montauban . . .
Draguignan . . .
Hyères * . . . .
Seyne (La) * . . .
Toulon
Avignon . . . .
Carpentras . . .
Orange
Châtellerault . . .
Poitiers . . . .
Limoges . . . .
Épinal
Yonne.
Auxerre Sens
III. — Population, par état civil et par département, des années 1856 et 1864.
Recensements
DKPAKTKMKNTS.
et
Scie
mmoIId.
Sexe
l> Milll: Il
MAItlKS
Scie
lll.lMIjlll
&exe féminin
Ain . . .
A isne
Allier . .
Alpes (Basses) Alpes (Hautes- Ardèche .
Ai donnes .
Ariége . .
Aube. . .
Aude. . .
Avejron. .
Bourhcs-du-Khôn Calvados Cantal . .
Charente . Charenle-Inféi Cher . .
Corrcze .
Corse . .
Côte-d'Or .
Côtes-du Nord Creuse . .
Dordogne .
Doubs . .
Drôme . .
Eure.
Eure-et-Loire Finistère .
Gard. . .
Garonne (Haute Gers . . .
Gironde.
Hérault .
TOTAL
par sexe.
Masculiu. Féminin
i.l.M nu..
DEPARTEMENTS
ENFANTS
célibataires.
Sexe
)3S| Ull.l.
Sexe
MARIES
Sexe
masculin.
k'Uiuiin
TOTAL
Masculin. I hiu
Total
GÉNÉRAL
Ille— et-Vîlaiue Indre
Indre-et-Loire Isère. . .
Jura.
Landes .
Loir-et-Cher Loire . .
Loire (Haute-) Loire-Inférieure Loiret . .
Lot . . .
Lot-et-Garonm Lozière .
Maine-et-Loire.
Manche .
Marne . .
Marne (Haute- Mayenne Meurtlie.
Meuse .
Morbihan Moselle . .
Nièvre . .
Nord. . .
Oise . . .
Orne. . .
Pas-de-Calais Puy-de-Dôme Pyrénées (Basses-) Pyrénées (Hautes) Pyrénées-Orientales Rhin (Bas-).
Rhin (Haut-) Rhône . .
Saône (Haute-) Saône-et-Loire.
Sarthe . .
Seine Seine-Inférieure
DEPARTEMENTS
Seine-et-Marne Seine-et-Oise .
Sèvres (Doux-).
Somme .
Tain. . . .
Tarn-et-Garonne Var ....
Vauclase . .
\ cinlée . . .
Vienne . . .
Vienne (Haute-) Vosges . . .
Yonne . .
Totaux.
Ain ....
Aisne.
Allier
Alpes (Basses-).
Alpes (Hautes-)
Alpes-Maritimes
Ardèche.
Ariiennes .
Ariége . . .
Aube.
Aude. . . .
Avejron. .
Bouches-du-Rhûne
Calvados
Cantal . . .
Charente
Charente-Inférieure
Cher. . . .
Corrèze .
Corse
Côte-d'Or . .
ENFANTS
Sri,-
m III itliti
83,1 fit) 118,557
ffminiii.
M.UUES.
Sait
m- ht
Seic féminin.
SG
DÉPARTEMENTS
ENFANTS
célibataires.
Sexe
lasculin.
Seie féminin.
MARIES
Sexe masculin.
Seie féminin.
par sexe.
Total
GÉNÉRAL
Côtes-du-Nord
Creuse .
Dordogne .
Doubs Drôme .
Eure.
Eure-et-Loire Finistère Gard. . .
Garonne (Haul Gers . . .
Gironde. .
Hérault . .
]lle-et-Vilaine Indre
Indre-et-Loire Isère. . .
Jura . . .
Landes . .
Loir-et-Cher
Loire . .
Loire (Haute-)
Loire-Inférieure
Loiret .
Lot . .
Lot-et-Garonne
Lozère . .
Maine-et-Loir
Manche .
Marne . .
Marne (Haute
Mayenne .
Meurt lie. .
Meuse . .
Morbihan .
Moselle .
Nièvre .
Nord. . .
Oise .
Orne
DÉPARTEMELN rS.
Pas-de-Calais Puy-de-Dôme
l'Hl'Ilr,-, ||!,-|sm.s-)
Pyrénées (Hautes Pyrénées-Orientales Rhin (Bas-). .
Rhin (Haut) .
Rhône . . .
Saône (Haute-).
Saône-el-Loire Sarllie .
Savoie . .
Savoie (Haute-) Seine
Seine-Inférieure Seine-et-Marne Seine-et-Oise .
Sèvres (Deux-).
Somme . . .
Tarn. . . .
Tarn-et-Garonne
Var ....
Vauchise . .
Vendée .
Vienne . .
Vienne (Haute-) Vosges .
Yonne
Tuiaci.
I NFANTS
masculin
s, l, fcmiii.n
MARltS.
Scie masculin
rtfmloln.
117, si:
H UAL
Total
'.i m nu .
IV. — Population française par âge et par étal civil
de 1856 et -1861.
Recensements
Ages.
De 0 à 12 mois I à 5 ans 5 à 10 - 10 à 15 — 15 à 20 - 20 à 25 — 2S à 30 — 30 à 35 — 35 à 40 — 40 à 45 - 45 à 50 — 50 à 55 — 55 à 00 f.O à C5 — 80 à 85 — 85 à 90 — 90 à 95 - 95 à 100 — 100 ans el au dessus Ages Don constatés
Totaux. .
ENFANTS
célibataires.
Seie masculin-
Scie féminin.
MARIES
Sexe masculin.
Sexe féminin.
TOTAL
par sexe.
Total
Lges.
ENFANTS
s«ifl
Seie fiiikiiiiii.
MARIES
masculin.
seie ft'iiiiiiui
ICII-. VEUVES
TOTAL
par ses*.
Total
(.i..\ki:ai.
ïs<;i
De 0 à 12 mois . .
1 i 2 ans . . .
S iii, i"
■~ iii,.'.""
•""•", ili
ir. à 20 — . .
55 à CO — . . .
-', IN i
105 ans et au-dessus.
Ages non constatés .
Totiox. . . .
Population française par professions ou conditions, de 1856 et 1864.
Recensements
DÉSIGNATION DES PttOFESSIONS.
Sexe
MASCULIN
Sexe
FÉMININ
Total.
Mendiants, bohémiens, vagabonds et filles publiques
0. Individus ayant déclaré être sans profession ou dont la profes sion n'a pu être constatée
Agriculture
Industrie
Commerce
Professions diverses intéressant l'agriculture, l'industrie et le commerce
Professions libérales
Clergé de tous les cultes
Individus sans profession
Totaux smbbaui.
73,0fi5 •57,118 79,742 32,187 416,825 --'30,908
Sexe
I I >MMV
rotai.
DESIGNATION DES PROFESSIONS
Sexe
MASCULIN
Sexe FÉMININ.
Tolul.
I. — Agriculture
Propriétaires, cultivateurs, fermiers, etc. .
industrie.
Tissus (industrie textile)
Mines el carrières (industrie exlractive) .
Fabrication des métaux (industrie métallurgique)
Fabrication d'objets eu métal
Industrie du cuir
— du bois
— céramique
Produits chimiques proprement dits el produits analogues . . Industrie du bâtiment
— de l'éclairage
— de l'ameublement
— de l'habillement et de la toilette
— de l'alimentation
— des transports
Industries relatives aux sciences, lettres et arts
— de luxe et de plaisir
Industrie de guerre. ( Le personnel administratif des manufactures régies par l'Etat a été classé aux professions libérales.)
Industries diverses, autres que les précédentes.
VIII. — Mitilirifltts tant prof etaton
1 Rentiers, propriétaires et individus pensionnés par l'État, par les communes, par les caisses ou des établissements, pa simples particuliers
2. Réfugiés à la solde de l'État et vivant de cette solde . .
5. Malades et infirmes dans les hôpitaux , les maisons de santé et les hospices, et enfants trouvés à charge des hospices .
4. Détenus dans les établissements pénitentiaires de l'État .
5. Mendiants, bohémiens, vagabonds et filles publiques . . C Étudiants et élèves
7. Domestiques sans place et individus ayant déclaré être saus pro fession ou dont la profession n'a pu être constatée. .
VII. Clergé de tous les cultes
VUI. Individus sans profession
Totaux géséracx
Total
Population française par
DÉPARTEMENTS
CATHOLIQUES
Sexe masculin.
Sexe
]■ N.lllUi.
PROTESTANTS
DBS ÉGLISES RÉFORMÉES
Calvinistes)
Total.
Sexe masculin
Sexe féminin.
DE LA CONFESSION D AUCSBOUBG [ Luthériens).
nasculîn
Sexe féminin.
AUTRES SECTES
PBOTBSTaSTES.
Sexe masculin.
Sexe Féminin
Ain ....
Aisne
Allier . . .
Alpes (Basses-) Alpes (Hautes-) Alpes-Maritimes Ai-dèclie . .
Ardennes .
Ariége .
Aube .
Amie . . .
Avej'i'on
Bouches-du-Rhôn Calvados Cantal . .
Charente .
Charente-liiférieu Cher . .
Corrèze Corse . CôTe-d'Or . .
Côtes-du-Noid Creuze . . .
Dordogne .
Doubs . . .
Dlôme .
Eure . .
Eure-et-Loire.
Finistère . .
Gard . . .
Garonne (Haute Gers. . . .
Gironde . .
Hérault . .
Ille-et-Vilaine
nulle. —
- Recensement
TO
Sfse masculin.
DES ÉGLISES RÉFORMÉES
( Calvinistes).
Sexe Sexe
lasculin. féminin
DE LA CONFESSION D ÀLGSBOCRG { Luthériens).
Sexe Sexe
masculin. féminin.
AUTRES SECTES
PROTESTANTES
Sexe masculin.
Sexe
femiuio.
Indre .
Indre-et-Loire
Isère .
Jura . .
Landes .
Loir-et-Cher Loire . .
Loire (Haute-) Loire-Inférieure Loiret . . .
Lot . . .
Lot-et-Garonne Lozère
Maine-et-Loire Manche .
Marne.
Marne (Haute ) Mayenne .
Meurlhe . Meuse.
Morbihan.
Moselle . .
Nièvre . .
Nord . .
Oise . . .
Orne . . .
Pas-de-Calais Puy-de-Dôme Pyrénées (Basses-) Pyrénées (Hautes-) Pyrénées-Orientales Rhin (Bas-) .
Rhin (Haut-) Rhône. . .
Saône (Haute-!
Saône-et-Loire Sarthe Savoie
269,9GG 323,021 570,813 297,671 500,714 268,101 515,445 297,593 578,766 351,085 295,504 321,480 115,022 525,370 590,450 383,148 257,500 375,045 410,478 503,955 486,104 434,428 552,612 1,290,310 400,431 422,195 718,441 575,905 430,040 240,093 181,074 374,492 449,917 654,551 507,036 580,585 405,998 274,785
DE LA CONFESSION!) AOGSBOERG
PROTESTANTES
DÉPARTEMENTS
Calvinistes).
(Luthériens)
Sexe
Sexe
Sexe
Seie
Sexe
Sexe
Total.
Total.
masculin.
f' lu m in
masculin
féminin.
masculin.
réminiu.
masculin.
féminin.
Savoie (Haute-) .
Seine
Seine Inférieure. . .
Seine-et-Marne . . .
Seine-el-Oise
Sèvres (Deux-) .
Somme ....
Tarn
Tarn-el-Garonne .
Var
\ endée
Vienne (Haute-). . .
Totaux. . .
Cl I.TI
TC
PROTESTANT
[Il i.lM^RlL.
ISRAÉLIT1
MJTRES CI LTES
MiN UIKtTlINS.
ISO
"VU. — Nombre de communes, en France, groupées sous le rapport de leur population.
— Recensement de 1856.
Total.
DEPARTEMENTS
if
•rt
Allier
Alpes (Basses-) . .
Alpes (Hautes-) . • .
Aude
Bouches-du-Rbône . .
ii •
Charente-Inférieure . .
Corse . '
Côte-d'Or
Côtes-du-Nord . . .
Eure
Eure-et-Loire . . . .
Gard
Garonne (Haute). . .
DEPARTEMENTS
Total.
Ille-el-Vilaiae.
Indre . . .
Indre-et-Loire.
Isère Jura Landes.
Loir-et-Cher .
Loire . . .
Loire (liante-) Loire-Inférieure Loiret . . .
Lot . . . .
Lol-el-Oaronne Lozère . . .
Maine-et-Loire Manche. . .
Marne . . .
Marne (Haute ) Mayenne . .
Meurlhc . .
Meuse . . .
Morbihan .
Moselle Nièvre Nord Oise.
Orne
Pas-de-Calais Puy-de-Dôme Pyrénées (Basses- Pyrénées (Hautes Pyrénées-Orientales Rhin (Bas-) .
Rhin (Haut) .
Rhône . . .
Saône (Haute-) SaOue-et-Loire Sarthe . . .
lia
ou
DÉPARTEMENTS
o JE
a JS
Seine
Seine Inférieure
Seine-et-Marne
Seine-et-Oise .
Sèvres (Deux-)
Tarn . . .
Tarn-el-Garonne
Vienne. .
Vienne (Haute)
Vosges .
ÔOG
Totaux
"VIII. _ Résume du mouvement de l'état civil en France, pendant les années 1800 a 1860.
ANNÉES
N USSANCES, non COMPRIS LES MORT-NÉS.
MORT-NÉS
tâCÊS,
M Mil V. 1,-.
Légitime*.
Sa» scie
DU UD G 'iiuiiii
lUAarltjxmM.
T«ml p«r Mie,
Tolul
i.ïM it .[ .
bon comprit les mort-né.
Sexe masculin.
Scie réminin.
HMCulin
Féminin.
s, ie
masculin.
Sexe fouinin.
Total.
Sexe ' Sexe masculin. Hml
33 septembre 1800 ■ au 33 sept. 1801.
XI. — Dires par âge et par période
PÉRIOI
E QUADRIENNALE
PÉHIODES QUmyiJEINNALES
Saxe
masculin.
Bax«
muM-ulin.
.Se I C
ftfmlnfn.
Total.
Sexe
masculin.
Sexe féminin.
Sexe *
Il'IlMIlill.
0 a 1 an ....
I à 5 ans
100 ans et au-dessus .
Tot.iui. . .
ÂGES
PÉRIODES QUINQUENNALES
(suite).
Tucal.
Sexe masculin.
Sexe masculin.
Sexe
féminin.
Sexe féminin.
Sexe Gémi nia!
Total.
0 à 1 on . .
1 à 5 ans ....
100 ans et au-ilessus
TOTADX.
Ages.
PÉRIODES QUIUQUEININALES (ioite).
Total.
Sève
Il lui
TO..I
Seir friniii.il.
Scjc masculin.
Sexe ,. . Total.
fcininin.
0 à 1 on
1 à 3 ans ....
S i lo ....
l !.'.,SH5
JO à 45 — . . . .
100 ans et au-dessus . .
TOTACX. . .
AGES
PÉRIODE8 QUINQUENNALES (suitb).
seie masculin.
Sexe féminin.
Sexe mascuiir
Reic
ll'll I
0 à 1 an
1 à 5 ans
100 ans et au-dessus
Totaux.
XII. - Nombre des survivants, en France, par âge, calculés sur les décès par périodes, indiqués dans les tableaux précédents, ramenés à l'unité de IO,()<)i>.
Ages.
PÉMODE QUADRIENNALE
PERIODES QO
U>QLEiM]>ALES.
su..
Sexe E»
féminin. général.
Seic
Sexe féminin.
En général.
Scie masculin.
général.
Naissances.
1 an .
.iô,.'i70
•'iô,7."> i
su -
ÂGES
PÉRIODES QUINQUEINNALES (suite).
En
En
Scie
Sexe
Sexe
Scie
Sexe
Sexe
En
masculin.
féminin.
général.
masculin.
feiuioin. , général.
masculin.
fimmin.
Naissances
1 an
5 ans
Ages.
PERIODES yLIINQLEIMNALES (suite).
is.-.:. a IN59.
Ko
Scie
SrU-
Sexe
En
S'-ïO
Sl'XC
fi-minin.
général.
mtaculln.
lirijiinii
masculin.
fi'mJiiin.
général.
Vll^.iIlCO ....
iini,(i(iii
XIV. — Mariages par année et par catégorie
GARÇONS
GARÇONS
VEUFS
VEUFS
GARÇONS
GARÇONS
VEUFS
VEUFS
ANNEES
et
et
et
et Total.
et
et
et
Total.
Olles.
veuves.
filles.
veuves, i
Olles.
veuves.
ailes.
veuves.
Mariages par àrje et par état civil, en France, quinquennale de 1866-1860.
Période
Age
DE L HOMME
Age de la femme.
Au-dessous de 20 ans.
DeSO à 25 ans.
De 25 De 30
à 30 aos. a 35 aos
De 50 a 60 ans et au-dessus.
Au-dessous de 20 ans De 20 à 25 ans
- 50 à 60 - Au-dessus de 60 ans
Fcimes.
Au-dessous de 20 ans De 20 à 25 ans. .
- 50 à 60 — Au-dessus de 60 ans
Femmes.
Entre garçons et filles.
Entre garçons et Teuvcs.
Age
nt: i. ikim H i:
Age de la femme.
Au-desscitu
no»
a J5 mil.
Do as
.1 Tri) .ms.
De 30
De 85, à 40 ans.
De 10 à 90 uni.
0 liU ROI il nu-dessus
Entre xiiii et llllen.
Au-dessous Je 20 ans De 20 à 25 ans
- 50 à G0 -, Au-dessus de C0 ans
Femmes.
Entre veufs et veuve».
Au dessous de 20 ans .
De 20 à 25 ans. . .
Au-dessus de 60 ans . .
Femmes.
Les quatre catégories réunies.
Age
DE L'HOMME
Age de la femme.
Au-dessous
■ Je Jll ildv
De Î0 à 25 ans.
De 25
à 30 ans.
De 30 à 3S ans.
a aO ans.
de 60 à 60 ans et au-dessus.
HOMMES
Au-dessous de 20 ans .
De 20 à 25 ans. . .
Femmes.
d'après les documents communiqués par n. ■piumahm, Directeur du bureau
de Statistique, à Athènes.
I. Étendue territoriale, nombre de maisons cl de familles; population des années 1821 à 1861.
IiEI»\IITEME1\TS.
ETENDUE
SrilKMMES. UKCTARES.
NOMBRE
(en Ê86l|
de MAISONS.
.le
FAMILLES
Se
Argolide et Corinthe Archaïe et Élide .
Arcadie
Hessénie . . . .
Laconie
ittiqug et Béotie . .
Phtiotide et Phocide .
Acarnanie et Étolie Eubée ....
Cyclades ...
Totaux. .
(!) Les domestiques compris.
(-) La circonscription des iles comprend les Cyclades , Eubêc , Ëgine , Anguistri , Salamine , Hydra , Paros et Spetzia.
II. — Population des villes ayant plus de 10,000 habitants. — Années 1855, 1856 et 1864.
DÉPARTEMENTS
VILLES
Alliqtic .
Argolide .
Id. .
Achaïe
Cyclades .
Athènes .
Argos. .
Hydra .
Spetzia .
Palras .
Bermopolis
III. — Population, par état civil et par département, du royaume de Grèce. — Recensement de 1861 (').
ENFANTS
TOTAL
DÉPARTEMENTS
et célibataires.
maiUes.
VEUFS
VEUVES
par
Féminin
Total
GÉNÉRAL
Scie masculin.
sexe
féminin.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
Allique et Btotie . .
Ijibée
1 Pliliolide et Phocide .
Acarnanie et Ëtolie .
Argolide et Corinthe .
Archaïe et Elide . .
Messénie ....
' M-lailes ....
TuTAOX.
' Bien que les additio
ns ne soient pas exacte
5, on a néa
imoins niai
[itenu les totaux donnés par les documents administratifs.
(-) Non compris les rail
taires ainsi que les ma
ins navigu.
nt h l'etran
ger; ensem
ble 12,S22.
IV. — Population par âge el par sexe. — Recensement de 1861 .
Ages.
Sexe MASCDLIX.
Sexce FÉMININ.
Au-dessus de 70 ans
Totacx. . . .
Population des principales professions, dans le royaume de Grèce. — Années 1853, 18S6 et 1861.
CHRÉTIENS
de la
religion eatboliqn
grecque.
Atlique et Béotie
Eubée
Phliotide et Phocide .......
Acarnanie et Etoile
Argoliile et Coriuthe
Achaïe et Êlide
Arcadie
Messénie
Lacnnie
Cvclades
Totaux
AUTRES cultes chrétiens.
KOn CHRÉTIENS
Total.
"VII. — Classification des villes, villages et bourgs du royaume de Grèce, groupés sous le rapport de leur population.
NOMBRE
nombre.
Au-dessous de 100 habitants De 101 à 150 —
De 5,001 à 8,000 habilants .
- 25,001 à 50,000 - Au-dessus de 50,000 —
Total.
VIII. — Résumé du mouvement de l'état civil, par département. — Années 4860 et 1861.
DEPARTEMENTS
NAISSANCES
DÉCÈS
HABIAGES.
NAISSANCES
DÉCÈS
HAEUG19.
masculin.
Sexe féminin.
Total.
Sexe
masculin.
Sexe féminin.
Total.
Attique et Béotie .
Phtiolide et Phoci< Acarnanie et Ëtoli Argolide et Corinl Achaïe el Ëlide
Messénie
Cyclades
le .
he.
Totaux
•fl»
fi
IO
fi
fi
iO
IO
IO
S ii 1 s
fi
fi
CS
IO
fi
£ ( Il
fi
es
ao
IO
CS
IO
io
wm
ïO
IO
IO
IO
as \ « s
IO
IO
cs
ce
IO
IO
fi
Cs
CS
vs
IO
IO
IO
cs
Ti
Tl
Cs
fc>
IO
IO
ce
iO
va
IO
IO
to
IO
ïO
tQ
ce
OC
in
cs
ar.
es
/ os
io
IO
ce
IO
oc
CS
IO
vr
IO
IO
cs
es
CS
Cs
\ ce s
Cî
Vf
es
IO
Cs
es
ao
ce
iO
fi
oc
es
CS
ce
IO
in
IO
cs
IO
VT
cs
ce
io
CS
IO
Sfl
GO
IO
IO
fi
Tl
CS
fi
IO
ïO
IO
ao
Tl
CQ
PS
tri
eu
e en
CJ
te
tw
X. — Décès par âge et par sexe, dans le royaume de Grèce. — Année 1860.
Ages.
Sexe
FÉMININ
Total.
ÂGES
Sexe
MASCULIN
Sexe
FÉMININ
Total.
De 0 à 10 ans . .
De 80 à 90 ans. .
Totaux. . .
XI. — Mariages par département et par catégorie. — Année 186!.
DÉPARTEMENTS
GAKÇONS
et
filles.
Entre GARÇONS
et veuves.
Entre
VEUFS
et
filles.
Entre
TEDFS
et
veuves.
Total.
Attique el Béotie
Phtiolide et Phocide ....
Acarnanie et Êtolie
Argolide el Corinthe ....
Achaïe el Ëlide
Arcadie
Laconie
Cyclades
Totaux. . .
HANOVRE
d'après les documents communiqués par .n. Wappabdi, professeur a l'université de Goetlingue.
I. - - Etendue territoriale, nombre <le maisons et de familles; population des a a nées 184-5, 1855, 1858 et 1864.
ÉTENDU
NOMBRE
Totnl.
Par
une,
tuinl.
BU UECTAR1S.
en ' m" T~^~
uuisuufa. Totale, r.o.lmi,,,.
de MESAGBS
MAISONS
fjinillos.
l'nr
Masculin.
Haacnlin.
Féminin.
Hanovre ....
Hildeshcim .
Liini limii'i; .
Stade
4li,052
Osnabruck . . .
Aurich ....
('.apiian.it îles mines de Clausihal .
Tôt v ex. .
Adaiin"" des mines
de Ooslar, possédées en commun
par le royaume de Hanovre ei le duché de Brunswick.
II. — Villes indépendantes et bailliages dont la population est supérieure à 10,000 habitants. — Année 1X58.
Province de Hanovre.
A. — Principauté de Calenberg.
UAILLIAGES.
Wennigsen
NOMBBB
d'habitants.
B. — Comté de Hotja.
BAILLIAGES
Martfeld lez-Hoya
Province de Hildeslieim.
A — Principauté de //tldcsheim.
NOMBBB
d'hahi1anls.
BAILLIAGES
Alfeld
Hildesheim . .
Marienbourg lez-Hildesheim ....
Woeltingerode
B. — Principauté de Goettingue.
Goettingue (ville indépendante). . .
BAILLIAGES
Erichsbourg
Uslar
C. — Principauté de Grubenhagen
BAILLIAGE
Duderstadt
Province de Lunebourg.
Harbourg (ville indépendante) . . . Lunebourg ( idem ). . .
BAILLIAGES
Bleckede
Burgwedel
Celle
Fallingbostel
Medingen
Oldenstadt
Province de Stade.
A. — Duché de Brème.
BAILLIAGES
Acbim
Bremervoerde
Jork
Lehe
Lilienlhal
Neuhaus sur l'Oste
Osterbolz
Wiscbbafen
Zeven
B. — Duché de Ferden.
BAILLIAGE
Bolenbourg
C. — Pays de ffadeln
BAILLIAGE
Otterndorf
NOMBRE
d'habttants.
Province d'Osnabruck.
A — Principauté d'Osnabruck.
Osnabruck (ville indépendante) .
BAILLIAGES
Bersenbruck
Dissen lez-Iburg
Furstenau
Gioenenberg lez-Melle
Uunlebourg lez-Witllage
Ibuig ...... ....
Osnabruck . . . ...
Scbledehausen lez-Osnabruck.
Voerden lez-Malgarten
Freren LingeD
B. — Comté de Lingen.
BAILLIAGES
C. — Comté de Bentheim
BAILLIAGES
Bentbeim.
Neuenbaus
D. — Duché d'Arenberg-Meppen.
BAILLIAGES
Aschendorf . . .
Humniling lez-Soegel Meppen ....
l'unir h (ville indépendante)
BAILLIAGES
Aurich
Berum
I nul' i
Esens
Leer
Remels lez-Stickbausen Timmel lez-Aurich .
Weener
Wittmund ....
HOMBBB
d'habitants.
Province d'Aurich.
Capitanat des Mines de Claustbal.
Zellerfeld.
111. — Population par province et par état civil, dans le royaume de Hanovre.
— Années 1858 et 1861.
TOTAL
provinces.
CEI.l- IIATAIRES.
MARIÉS
VEUFS
par
Total.
Masculin.
Féminin
Hanovre
Aurich
Capilanat des mines de Clausthal . . Totaux . .
Hildesheim
Lunebourg
Stade
Osnabruck
Aurich
Capitanat des mines de Clausthal .
TOTADI. . . .
Administration des mines de Goslar,
possédées en commun parlerovaume de Hanovre et le duché de Bruns-
IV. — Population par âge el par province, du
PROVINCES
ÀG
et au-dessous.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
DE 1 à 7 ANS.
Sexe masi iiliii
fcuiinin.
DE 7 à 14 ANS.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
DE 14 à 20 ANS.
Sexe
masculin.
Sexe
féminin.
Hanovre
Hildesheim
Lunebourg
Stade
Osnabruck
Aurich
Capilanat des mines de Clausthal . . .
Administrai0" des mines de Goslar, possédées en commun par le royaume de Hanovre el le duché de Drunswick .
ANNffl
IIS8
PROVINCES
et au-dessous.
Sexe □aseulin.
Seie
Sexe
nasculin.
Sexe féminin.
DE Z à 7 ANS.
Sexe masculin.
Sexe féminin
DE 7 à 14 ANS.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
AG
DE 14 à
IBS.
Hanovre
Hildesheim
Lunebourg
Slade
Osnabruck
Aurich
Capil des mines de Clausthal
Totaux . . .
Admin™ des mines de Goslar, possédées en commun parle royaume de Hanovre et le duché de Brunswick .
ANNEE
royaume de Hanovre. - A murs 1858 et 1861.
ES
Total
i.l SERA !..
DE soi
l.-i ANS.
DE 60 à 06 kNS
RÉFORME
CATHOLIQUE
SECTES tURfcTIKNNKS.
1 îll II 1 l I K
Total.
Hanovre
Lunebourg
Auricb
Capllanal des mines île Clauslbal .
Totaux. . . .
Administ"" des mines de Goslar, possédées en commun par le royaume de Hanovre et le duché de Brunswick .
202,5 1 iï
Aurich . .
Capitanal îles mines de Clausth.il .
Totaux. . .
Adminisl'" des mines de Goslar, possédées en commun par le royaume de Hanovre et le duché de Brunswick .
.'Soutint' des villes libres et de» bailliages du royaume de Hanovre, groupés stitts lr rapport de leur population. — Recensement de 1858.
IMiOVIMI ^
VILLKS
POPl'LATHKV
Hililcslirini
Luncbourg
Stade
Osnabruck
Aurich .
Capit.in.il des
mines de Clauslbal
Villes libres
liailliages .
Mlles libres.
Bailliages .
i Ville» libres.
' liailliages .
Villes libres.
Totaux .
' liailliages .
Villes libres.
Bailliages .
■ Villes libres ' Bailliages .
Mlles libres.
Bailliages .
Villes . .
Bailliages
TOliCI GÉKÉRiUX.
Total.
— Résumé, par province, du mouvement de l'étal civil,
PROVINCES
NAISSANCES, NON COMPRIS LES MORT-NÉS
Légitiii
Sexe masculin.
Sexe emioln.
Illégitin
Sonmasculin.
!"' UlILMlJ.
Total par seie.
Total
GÉNÉRAL
ANNEE
Danone
Hildesheim
Lunebourg
Slade
Osnabruck
Aurich ...
Capilanal des mines de Clauslhal .
Totaux
ANNEE
Hi
Hanovre
Hildesheim ... ...
Lunebourg
Stade
Osnabruck
Aurich
Capitanat des mines de Clauslhal
Tôt u x
Hanovre
Hildesheim
Lunebourg
Slade
Osnabruck ... ...
Aurich
Capilanal des mines de Clauslhal
Totaux
ANNEE
ISji
dam te
royaume
de Hanovre.
années 1854 à 1858.
MORT-NÉS
DÉCÈS
M\ltl lUES
111,1- llltll fi HMIliil.
lllrsltlmt**.
Total pur sexe.
Total
UKMiUAL.
VIII. — Décès par ùye et par province (mort-nés non
PROVINCES
Au-dessous
masculin.
Sexe
Sexe Sexe
masculin. féminin.
Sexe féminin.
SMC
lii.i-. u lir,
Hanovre
Hildesbeim
Lunebourg
Stade
Osnabruck
Aurich
Capitanai des mines de Clauslhal
Totaux.
Hanovre
Hildesbiem
Lunebourg
Slade
Osnabruck .
Auricb
Capitanat des mines de Clauslbal
Totaux.
Hanovre
Hildesbeim
Lunebourg
Stade
Osnabruck
Auricb
Capitanat des mines de Claustbal . .
Totaux.
ANNÉfc
compris), </" royaume
te Hanovre. —
Années
ÂGES
TO
par
Dr
It A 10 ANS.
Dr
Dits A 60 ANS.
De
Au dessus
rAL
Totul
ge\ki; w..
seic
îieic feiiiiniii.
ri, j, euh.,
Scie féminin.
Sue
lll.lSCullU
Seie
1 In M
Sexe masculin.
Seie
féminin.
Srir
masculin
Se\e féminin
Masculin.
Fcminio.
i,îi7
3,ss.-,
no
l'IlOVINCES.
Au-dessous
Sexe
liaSCUlill
Sexe féminin.
i A 3 ANS.
Sexe masculin.
• Sexe féminin.
Sexe masculin.
.Sexe feininiD.
self masculin-
Hildesheim
Lunebourg
Slacie
Osnabruck
Aurich
Capilanat des mines de Claustbal .
Totaux
Hanovre
Hildesheim ...
Lunebourg
Slade
Osnabruck
Aurich ....
Capilanal des mines de Clauslbal
Totaux
Seie
l'iuimu
ANNEE
ANNÉE
ÂGES
De
De
Au-Jessu»
TOTAL
par sexe.
Total
HMMDltD.
Sexr
Srle uiaieulia.
TIC
Sexe masculin.
Sue
Sexe masculin.
Sexe fétatain.
Sexe
masculin.
*flr
Masculin ( Fcrmoin.
Gl M. IU1,.
la
Gl 00
ITALIE
d'après les documents communiqués par M. le Docteur Pierre Maestbi, directeur
du Bureau de Statistique du Royaume, à Turin.
I. — Étendue territoriale et population par province, d'après le recensement
du 51 décembre 1861.
PROVINCES
ETENDUE
Alexandrie .
Ancône
Aquila (auparavant Abruzze ultérieure II)
Arezzo
Ascoli
Avellino (auparav. Principauté ult.)
Bari (auparavant terre de Bari) . .
Bénévent
Bergame
Bologne
Brescia
Cagliari
Caltanisetta
Campobasso (auparavant Molise) .
Caserte (auparav. terre de Labour) .
Calane
Catanzaro (auparavant Calabre ultérieure II)
Chieti (auparav. Abruzze citérieure).
Corne
Cosenza (aupar. Calabre citérieure).
Crémone
Cuneo
Ferrare
Florence ... . . . .
Foggia (auparavant Capitanale).
Forli
Gènes
Girgenti
Grossetlo
Leccc (auparavant terre d'Olianle)
Livnurne
NOMBRE
d'habltaats.
PROVINCES
ÉTENDUE NOMBRE
d hubilan»
Lucques
Macerata
Massa et Carrare
Messine ...
Milan
Modène
Naples
Noto
Novare
Palerme
Parme
Pavie
Pérouse (auparavant Ombrie) . .
Pésaro
Pise
Plaisance
Port-Maurice (formé en 1860) . .
Potenza (auparavant Basilicate). .
Ravenne ...
Reggio ( auparavant Calabre ultérieure I)
Reggio (Modène)
Salerne (auparav. Principauté citérieure) ... ....
Sassari
Sienne
Sondrio .
Teramo (auparavant Abruzze ultérieure I)
Trapani
Turin
Totaux.
II. Villes du royaume d'Italie, ayant plus de 40,000 habitante, en IStil.
Provinces.
MLLES
d'habitants
ou 18CI.
l'rounces.
VILLES
■I lM.l..t....l1
• il 1861
lli \ indrie.
Anciine.
Ai|iiiI.i .
Ai'-zzo
Ascoli
AvHlino
Cari
Alexandrie Asti . .
Casai . . .
Noyi . .
Torlone .
Aiu-ône .
Fabriano Jesi
Osimo . , Sinigaglia Aquila Solmoua .
Arezzo Castiglione Corlone .
Ascoli. .
Fermo Avellino .
Ariano lia ri . .
Allaniira .
Gioia . .
Gratina .
Biloalo .
Conversano Fasano Mola . .
Monopoli.
Andria Barlelta .
Bisccglia .
Canosa Corata Minerbino Molfeta . Ruvo . .
Bari (suite).
Bénévenl .
Bergame .
Bologne .
Brescia .
Cagliari
Caltanisetta
Campobasso
Caserla.
Spinazzola
Terlizzi .....
Trani
Bénévent
Bergame
Treviglio
Bologne
Budrio
Castel Franco ....
San Giovanni de Persiceto Caslel-San-Pietro . . .
Imola
Medicina
Brescia
Cagliari
Caltanisetta
San Cataldo
Castrogiovanni ....
Piazza-Armerina . . .
Pietraperzia
Mazzarino
Terra nova di Sicilia . .
Campobasso
Agnone
Caserta
Aversa
Capoue
Maddaloni
San-Maria Capua-Vetere .
Teano
Gaé'te
Sessa
Acerra
Nola
Arpino
San Germano ....
18,214 2l',7H-' 18,991 58,7li:i 11,051 109,395 15,5G5 11,954 14,l(il 11,509 27,012 10,552 40,499 30,905 23,879 12,795 14,G33 22,142 10,540 11,474 15,974 14,540 10,250
Provinces.
Caserta (suite).
Ci la ne .
Cantanzaro
Cliieti
Côrae
Cosenza
Crémone
Cnneo .
Ferrare
VILLES
Sora ....
Calane .
Acireale . .
Giarre
Caltagirone .
Grammichele Vizzini Aderno .
Bronle Paleriio .
Agira.
Leonforle Nicosia .
Cantanzaro .
Monteleone .
Nicaslro . . .
Cbieti. . . .
Lanciano.
Ortona . .
Vasto. . . .
Côme. . .
Vareze .
Cosenza . . .
Acri . . . ,
Corigliano .
Rossano .
Crémone.
Casalmaggiore
Viaiiana .
Cuneo . .
Bra . . .
Fossano .
Mondovi .
Racconigi
Saluzzo .
Savigliano .
Ferrare . .
Cento. . .
Argenta . .
Bondeno .
Copparo .
d'habitants
en 18GI.
Prorinces.
Ferrare (suite).
Flor
Foggia .
Forli
Gènes
Girgenti
VILLES
NOMBRE d'babitants
Portomaggiore . .
Florence ....
Bagno ....
Borgo San-Lorenso Campi ....
Fiesole ....
Galluzzo. . . .
Grève
Lcgnaia ....
Prato
Reggello. . . .
San-Casciano .
Sesto
Pistoja ....
Porta-al-Borgo . .
Empoli ....
Fucechio. . .
Montaione . . .
San Minialo
Foggia ....
Cerignola
Lucera ....
Monte-Sant-Angelo
San-Marco-in Lamis \ San-Severo . . .
( Forli
< Cesena ....
\ Rimini ....
Gènes
Chiavari ....
Rapallo . . . .
San Pier d'Arena .
Voltri
Spegia . . .
Savone . . . .
Girgenti . . . .
Aragona . . . .
Canicatli . . .
Favara . . . .
Licala . . . .
Naro
Provinces.
VILLES
Grossetlo
Leeea
Livourue
l.ucques
Macerata
Massa
Messine
Milan
Minière
' l'aima di Uontecbiaro.
Girgenti(suile). ! Racalmuto . . .
Sciacca
Massa-Marittima . .
Lecce. . .
Ceglie
Fraocavilla ....
Ostnni
Galatina
Marlina
Tarenle
Livourne
Lucques . . .
Camaiore
Capannori
Pescia
Pietra-Sanla . . .
Viareggio
Macerata
Camerino
Recauali
San Séverine- . . . .
Tolentino
Massa-Carrare . . . .
) Carrare ... . .
j Fivizzaoo
( Pontremoli
Messine
Barcelona Pozzo di Gatto.
Lipari
Milazzo
Mistrella
Milan. . . . . .
liusto-Arsisio . .
Codogno
Lodi
Corpi Santi di Milano. .
Monza ....
Modéne
Finale ....
Miraudola
NOMBRE
11,227 10,623 1 1,292 12,087 21,345 11,586 17,600 16,367 10,198 1G,GÔ7 27,484 90,471 65,435 15,813 38,349 12,026 11,704 17,344 19,283 11,873 18,855 13,898 10,8CI 15,017 18,340 13,074 11,371 103,324 20,240 19,133 10,493 10,038 190,109 12,580 10,003 I9.5G2 40,348 24,602 55,512 12,434 12,923
Modéne (suile).
VILLLS.
iVaple>
Noto
IVovare .
Palerme
Parme
Pavie .
Pérouse
(amaggiure.
l'A DU
u-Donino
KOSBRE
•1 tmbliknM
eo IMI
17, 504 147,065 16,493 10,689 11,215 21,794 11,243 17,553 I 1 ,875 15,480 1 1,^'ss 12,5 :
Provinces.
VILLLS.
d'habitants
cil 1861.
Provinces
VILLES
NOMBRE d'habitants
Pérouse (suite).
Pesaro
Pise.
Plaisance . .
Poil-Maurice .
Polenza
Kavenne
Assise
|llll;;mi
Orviéto
Cilla di-Castello . . .
Gubbio
i Todi
/ Umbertide
[ Rieti
Spoléte
1 Terni
Pesaro
} Fano
\ Drbino
/ Pise
Bagni-San-Guiliano . .
. Cascina
/ Vicopisano
Vollerra
Plaisance
San-Remo
i Potenza
1 Matera
Rionero in Voiture .
Avigliano
Ravenne
Brisighella
Faenza
Bagnacavallo ....
Lugo
Reggio (Calab.
ultérieure)
Reggio(Mod.
Salerne.
Sassari .
Sienne .
Teramo
Trapani
Turin
Reggio ....
Cittanuova . . .
Reggio ....
Guastalla. . . .
Correggio .
Salerne ....
Cava
Nuocera inférieure
Pagani . . . .
Sarno
Scafati ....
Sassari ....
Tempio Pausania .
j Sienne ....
( Montepulciano . .
Teramo ....
i Trapani ....
iAlcamo ....
Castelveterano . Mazara ....
Partanna
Salemi ....
Marsala ....
Monte-San-Giuliano Turin. ....
Pignerol ....
Carmagnola . . .
Chieri
II"1». - Nombre de maisons habitées et inhabitées, de familles, et /m/, uh ition par état civil du royaume d'Italie. — Recensement de 1HGI.
PROVINCES
Alexandrie
Aniline
Aquila (auparavant Abruzze ul lérieure II)
Arez/n
Ascoli
irellino (auparav. principauh
ultérieure,,
Bari (auparav. terre île Cari)
Bénirent
Bergame
Bologne
Brescia
Cagliari
Callanisetta
Campobasso (auparav. Molise) Caserte(aupar. lerrede Labour
Catane
Catanzaro (auparavant Calabrc
ultérieure II] .... Chieti (auparavant Abruzze ci
térieure)
Corne
Cosenza (auparav. Calabrecité
rieure)
Crémone
Cuneo
Ferrare . . ...
Florence
Foggia (auparav. CapilanateJ
Foili
Gênes .... . •
Girgenti .....
Grosselto
Lecce (aupar. terre d'Olrante)
Livotirne
Lucques ......
Macerata
Massa et Carrare. . . .
Messine
Milan
Moilène
Naples
Noto
Novàre
Palerme ...
Parme
Pa\ie . . . . .
Pérouse (auparavant Ombrie)
Pésaro
l'ise. ......
NOMBRE
do nalson-t
l..t Liti-rs. | inhabitées.
Ml, ,117
ENFANTS
1 05,000 23,488 51,753 46,465 28,453 9ii,790
MARIES
Seie
!3SCUli(l.
féminin
loo.sio 47,605 78,640 89,665 57,145 42,015
TOTAL
i'... ntir
Mo
lor,. 107
IN ion;
PROVINCES
Plaisance
Port-Maurice (formé en 1860).
Potenza (auparav Basilicatej .
Ravenne •
Reggio (auparav. Calabre ultérieure 1)
Reggio (Emilia) . .
Salerne (auparav. Principauté citérieure)
Sassari
Sienne
Sondrio ....
Teramo (auparavant Abruzze ultérieure 1)
Trapani ■ • ...
Turin
TUTAI\
de maisons
FAMILLES
ENFANTS
célibataires.
masculin
Sexe
fcmlnii
MARIES
Sexe masculin.
II9K
TOTAL
par sexe (*).
Masculin. Feuiînio.
i Celle population diffère de 381 habitant» avec celle publiée par province a la page 260; cette différence provient de rectifications opérées dans les provinces de Cosenza (auparavant Calabre citérieure), Messine et de Parme
Récapitulation par division territoriale.
DIVISIONS
NOMBRE
de maisons
Sombre
de FAMILLES.
ENFANTS
et célibataires.
MARIÉS
VEOFS.
VEUVES
TOTAL
par sexe.
habitées. inliabîU-es.
Sexe Sexe masculin. j féminin.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
Masculin. Féminin.
Piémont et Ligurie .
Lombardie
Parme et Plaisance .
Modène, Reggio et Massa
Ombrie. . ...
Toscane
Province» Napolitaines
Sardaigne
TuTiOX.
Nombre des communes du royaume d'Italie, groupées d'après leur population.
DIVISIONS
T Eli III lu II I ILES,
Anciennes provinces Lombardie . . .
Parme et Plaisance Modène . .
Romagne . .
Marche . . . .
Ombrie . . . .
Toscaue ....
Naples . . .
Sicile
Sardaigne . . .
Totaux.
votai.
Résumé du mouvement de l'état civil du royaume d'Itali
DECES.
DIVISION
IM1.K
Légitimes.
Illégitimes.
Total par sexe.
TKHHlTORIlLEs.
Total
Sexe
sexe
Si'ie
Sexe
général.
Sexe
Scie
Sexe
masculin.
(<■pi.ir.iTi_
Féminin
m a seul.
rêminia.
Total.
maseulîn.
-.mînin.
Total.
Anciennes prov°
Lombardie. . .
Parme el Plaisance
Modène, Reggioct
Massa . .
Toscane
Naples .
Sicile ....
Totaux
(*) Ce total devrai
être de !
56, 809, mais on a ci
u devoir maintenir le chiffr
? officiel conimuniqu
ANCIENS ÉTATS-SARDES
I. — Étendue territoriale, nombre de maisons et de familles; population par état civil. — Recensement du 51 décembre 1857.
Etendue
NOMBRE
Xombre
ENFANTS
MARIÉS
TOTAL
Total
de maisons
et célibataires.
par sexe.
PR0V1NC
ES
HECTARE?
habitées, 1 Inhabitées.
F1MILLBS.
Sexe Scie masculin. féminin.
YEOFS.
VEUVES
GÉNÉRAL
Sexe masculin.
Sexe féminin.
Masculin-
Féminin.
Alexandrie
Annecy.
Cagliari
Ohambérv
Cuneo .
."us, uni
Gênes .
Nice
Novare.
G.ON
Sassari .
Turin .
Pavie
TOTAl X
Population par âge et par état civil.
ENFANTS
TOTAL
el
MARIE
Total
célibataires.
VEUFS
VEUVES
GÉNÉRAL
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Masculin.
Féminin.
masculin.
Féminin.
masculin.
féminin.
De O à 1 an . .
- Il à 15 — .
14ll,S'Jl
- Gl à 05 — . .
- SI à 85 — . .
- loi et au-dessus .
Totaux.
HI. - Population des anciens États-Sardes, par professions ou minutions.
PROFESSIONS 01 CONDITIONS
Mexc KAtCOLIM.
Sexe
inii\i\.
PROFESSIONS OU CONDITIONS
M*3cl LIS.
TUtllI
HII
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<■ niem-s
libéraux
Parme ....
Eorgo-San-Donninn Plaisance.
Valdilaro.
Lunigiana . . .
Totaux. .
Par position lopoyraphique.
Plaines ....
Collines ....
Montagnes . . .
Totaux
Les professions suivantes ne sont pris comprises dans ce tahleau : employés publics, 3,507; avocats, 103; avocats plaidants, 72; notaires, 199; médecins dans les dépots de mendicité : hommes, 228; femmes, 1S7; prisonniers : hommes, 727; femmes, 70.
sexe et par province. — Recensement de IS57.
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II. — Population de Modène, //«/■ âge <■/ pur sexe, en
Ages.
PUOVINCE8.
ïmr.mNO.
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■OW-
De la naissance à 5 De 0 à 10 ans De II à 15 ans De l(i à 20 ans De 21 à 25 ans De 2G à ÔO ans De 51 à 35 ans De 56 à 40 ans De 41 à 45 ans De 46 à 50 ans De 51 à 55 ans De 5(> à GO ans De plus de 61 ans
Totaux par sexe
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( Ken
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Fém.
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( Fém.
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I Fém.
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Mas.
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i Ma; I Fén
TûTAl'ï GÉitÉBAUX.
1 On a maintenu les totaux publiés daDs les documents ofliciels, bien que les additions ne les reproduisent pas.
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i.i Statistique générale, au Ministère de l'intérieur, ï la Haye.
f859; population d'après les recensements décennaux des minées 1829 à i8S9.
182!) (16 novembre).
1859 (18 novembre).
1849 (9 novembre).
18S9 (51 décembre).
Sexe
191 ulin
Scxo
' 'in i uni
Sue
masculin.
Sexe
féminin.
Total.
Sexe masculin.
Sexe
Il I1MIIIII
Total.
Sexe
masculin.
sexe
fiiiiiuin
Total.
400,835 402,052 017,199 521,125 105,518 159,776 275,017 234,370 205,005 94,429 214,2 il
II. — Population, par sexe, des villes du royaume des Pays-Bas ayant plus de 10,000 habitants, au 51 décembre 1859.
PROVINCES
HABITANTS
VILLES
Sexe MASCULIN.
Sexe
FLMiNlN.
Total.
Bois-le-Duc
1 Bréda. . .
Tilbourg Arnhem . .
Nimègue.
, Zutphen .
La Haye . .
Delft . . .
1 Dordrecht
Gouda . .
' Leyde . .
Rotterdam 1 Schiedam
Amsterdam .
Hollande septentrionale
) Harlem . .
1 Alkmaar .
1 Zaandam
( Middelbourg ( Flessingue .
( Utreclu . .
( Amersford .
I Leeuwarden.
i Zwoll . .
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< Deventer. .
\ Kampen . .
Groningue .
Limbourg
Maestricht .
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IV. — Population, par âge et par état civil, du royaume des Pays-Bas.
du •)/ décembre I S ■">'■>.
Recensement
ÂGES
ENFJ
el
. . lil.M
Sexe masculin.
lNTS
taires.
féminin.
MARIÉS
Sexe Sexe masculin, féminin.
VEUFS
YtCVES.
DIVORCÉS
TOTAL
par sexe.
Total
GÉNÉRAL
Sexe
masculin-
Sexe féminin.
Masculin.
Féminin.
il à 1 an.
10 à II
MM
IS à 16 - .
Gô,107
lia
ES .1 56 .m
59 i 10 - 40 à 1 1 il à 43 - 13 a 15 - 15 a M -
50a.il - 51 à 52 -
■iôa ji -
ENFANTS
• ■ I ib. .i.i.. .
MARIES
Sex«
masculin.
Sexe
l.'JUillll.
Divimcts.
Sexe masculin
Sera
fi iiiitnii
TOTAL
pur icir.
MuSCtlllII. l'rin
Total
<;t:>t il m..
is 549
Y compris une femme dont l'état civil est inconnu.
célibataires.
MARIÉS
Sexe Ne«e masculin. féminin.
VEOFS
\ BliVBS.
DIVORCÉS
TOTAL
par sexe.
Total
lii M. UAL .
Sexe masculin.
Sexe
i>'j in.
Sexe
masculin.
Sexe féminin.
Masculin.
Féminin.
74 à 75 .ms.
99 à IQ0- .
Plus de 100-
Inconnu.
Totaux.
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Population des Pays-Bas, classée d'après la religion, en 1859.
CULTES
HABITANTS
Sexe
MASCULIN
Sexe
FLMIHI*.
Total.
Réformés ou calunistes néerlandais . . . .
wallons
Remontrants
Séparatistes chrétiens. .......
Anabaptistes ou mennonites
Luthériens évangéliques
orthodoxes
Frères moraves
Anglicans épiscopaux. ......
De l'Église écossaise .
Anglais presbytériens
Catholiques romains
Jansénistes ou de la clergie épiscopale
Grecs
Israélites néerlandais et allemands
— portugais
Inconnu
Totaux.
l,lil(i,357
Nombre des communes groupées d'après leur population.
COMMUNES
COMMUNES
869 au-dessous de . . . 5,000 habitants
2 de . . .
55,001 à 40,000 habitants.
185 de . .
1 de . . .
50 de . .
14 de . .
2 de plus de.
6 de . .
5 de . .
3 de .
VIII. - - Résume du mouvement de l'étal civil, pour les périodes décennales 1840-4849 et 1850-4859.
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XII. — Décès par âge et par sexe, dans le royaume des Pays-Bas. — Période décennale 1850-1859.
SEXE
SEXE
ÂGES
Total.
Ages.
Total.
■ASC.
FKM.
MiSC. I
FtM.
De 0 à 1 mois
De 55 à 56 ans . . .
- 2 à 5 ans.
Au dessus (le 100 an
Ages inconnus
Totaux.
NOVEMB
Dkcemcj.
Total.
XIV. — Mariages groupés d'après l'âge relatif des époux. — Période
demande 1850-18.Ï9.
GROUPES D'AGES
MIMURE
de
marlaKes.
groupes d'Ages
NOMBRE
de
mariages.
Hommes au-dessous de 30 ans el femmes .
Hommes de 50 à 45 ans el femmes
de 50 ans et au-dessous de 00 à 45 ans . .
de 45 à 00 ans .
de 00 ans et au-dessus de 30 ans et au-dessous ' de 50 à 45 ans .
de 60 ans et au-dessus
H8,lI0
Hommes de 45 à 60 ans et femmes .
Hommes de 60 ans et au-dessus et femmes.
de 30 ans et au-dessous de 30 à 45 ans . .
de 45 à 60 ans . .
de 60 ans et au-dessus de 30 ans et au-dessous de 50 à 45 ans .
de 45 à 60 ans . .
de 60 ans et au-dessus
Toiau.y.
PORTUGAL
■i'apiès les documents communiqués par M. le Comte A.-J. d'Avili, Conseiller d'État
et ancien Ministre.
Étendue territoriale, nombre de feux et population en 48til.
PROVINCES
DISTRICTS
ETENDUE
NOMBRE
Minho . . .
Tras-os-Monlés
Viana de Castello
Braga . . .
Villaréal . . .
Bragance . .
i Porto. . . .
Douio ) Avéira . . .
Coïmbre . . .
Béira Alla Vireu ....
Guarda . . .
Castello Branco.
Beira Baixa .
Leiria.
Esliamadure ■ Santarem
\ Lisbonne.
I Poi
Alenléjo ) Évora.
Portalègre
Béja Algarve . . . I Faro
TOTAUX
Archipels et îles.
Madère et Porto-Sanlo Açores orientales . .
— centrales . .
— occidentales
Funchal . . .
Ponta del Gada.
Angra Horta. . . .
Totaux.
Totaux généraux.
II. — Cftrfs-lifti.i de district du Portugal en Europe, ayant plus de 10,000 habitants, en 1861.
PROVINCES
FEUX
NOMBRE
des
communes.
communes.
De 250 feux et au-dessous . . . 251 à 500 feux ....
De 3,251 à 3,500 feux ...
Total. . . .
Résumé, par diocèse, du mouvement de l'état civil du
DIOCESES.
BAPTISES.
ENFANTS
trouves i abandonnas.
Total par sexe.
Totul
GÉNÉRAL
Algarve.
Aveiro .
Beja . .
Braga .
Bragance .
Castello-Branro Coïmbre Elvas . . .
Evora . . .
Guarda . . .
Lamego Leiria
Lisbonne .
Pinhel . . .
Poitalègre . .
Porlo . . .
Viseu
Totaux.
royaume </<■ Portugal, en 1850, et par province et district en 1861.
DÉCÉDÉS
* connus les moiit >hs.
Sexe
l'.n.il.
M TRIAGES
provinces
l»ISTRICTS.
MkRItliRS.
i,ols
Minho . .
Tras-os-Montes
( \ ianna île Castello ( Braga .
Villaréal -
Bragance .
l'orlo .
Douro
Urlln
' Coïmbrc
Beira Alla Beira Baixa
Estramadure
Vireu Guarda. . .
Castello-Branco Leiria . . .
Sanlarem .
\ Lisbonne .
/ Portalégrc
Alenlejo I Evora
Beja . .
Algarve . . Faro
Totaux.
Archipels et Mes.
Madère et Porlo-Santo Açores orientales . .
centrales — occidentales
Fuochal
Ponta-Delgada .
Angra ....
Horla ....
Totaux généraux.
— Dee
a par âge et par état civil, du
DIOCÈSES
Ages des
Au-dessous
DE 20 à
DE 30 à
DE 40 à
DE 50 à 00 ANS.
Hommes
Femmes.
□ommes-
Femmes.
Hommes.
1 VIDIJIl-
Hommes.
Finîmes.
Hommes.
Femmes
Algarve
Aveiro . ....
Beja ...
Braga
Bragance . . .
Castello-Branco .
Coïmbre .... . .
ôl
Elvas
Evora ....
Guarda
Lamego . .
Leiiia
Lisbonne
lo
Pinbel ....
Portalègre ....
Porto
Viseu
Totaux.
royaume de Portugal. Année IS60.
uni
1 ,3 1 7 1,903 8,93 1 1,156 1,498 5, ISO 1,755 1,935 2, il 17 1,067 9,934 5,847 1,871
TOTAL
Bar étal civil. — Année lS(J0.
MARIES
DE i;o à 70 ANS.
DE 70 à so ANS.
De plus
DE su ANS
INCONNUS
Hommes. Femme).
ÉTAT CIVIL
Célibataires.
Sexe Sexe masculin. Fél
Total
GÉNÉRAL
VEUFS. VEI'XEs.
t niai.
.'l.'.ol
d'après les documents' communiqués par M. le Docteur i;>cii.. Direc
I. — Étendue territoriale, nombre de familles et pi
PROVINCES
ETENDUE
MILLES CARRES géographiques.
183ii.
NOMBRE
îl militaires
de MAISONS habitées
Prusse . .
Posnanie ...
Brandebourg .
Poméranie
Silésie .
Saxe
Weslplialie (') ' . . . .
Province rhénane (').
Pays de Hohenzollern
Territoire île .lade
Armée hors de l'État, dans les forteresses de Luxembourg, de Mayencc el de Francfort .
Totaux
!7,2li*>83l
(*) Pour les années 1849 el 1852 , les populations du pays de Hohenzollern et de l'armée en garnison au dehors sont comprises dans la province
ii royal de Statistique, au Ministère de l'intérieur
à Berlin.
ion d'après les recensements des années 184
■858 ( 5 décembre).
i " décembre).
HABITANTS
NOM
.ir
FAMILLES
civiles
ci militaires.
l'.iu:
MAISON S habitées.
HABITANTS
dnns les
par sexe.
Masculin, i [Yruioin.
Total
les
par sexe.
Mlienlia. Féminin.
Tulul
ML
.Ulc.
rurale»
villa
communes
rurales.
l,063,42ol 1,266,576
Rhénane; la population de Jade, dans la province de Westpha
ie. Même ob
servation poi
r les maison*
habitées en 186t.
II. — Population civile et militaire des villes du royaume de Prusse, ayant plus de 10,000 habitants, d'après le recensement de 1861.
Provinces.
VILLES
Provinces.
VILLES
en
en
en
en
en
en
Braunsberg .
j Burg . . . .
Danzig . . .
Eilenbourg
Elbing.
Eisleben .
Graudenz . . .
Erfurt .
Prusse . . v
Insterbourg
Halberstadt
Kœnigsberg . .
Halle
Memel. . . .
! Magdebourg
Thorn ....
ç j Id. DOUV11* V î,axc ' ' \ Mersebourg
ille!
Tilsit . . . .
Pnsnanie .
Rromberg.
Lissa . . . .
Posen . . .
Rawicz .
Miillhausen j Naumbourg f Kordbausen 1 Quedlinbour^
Torgau
Berlin . . . .
' Wittenberg
Aschersleben .
. Zeitz .
Rrandebour6.'
Beulhen
Brandenbourg .
Charlottenbourg Francfort .
Guben.
Kottbus .
Landsberg .
Liickenwalde Potsdam .
1 Bielefeld .
I Dorlmund.
i il. MUNI
i Herford Westpbalie / lserlhon .
j Minden / Miinsler .
! Paderborn \ Soest . .
Prenzlow .
Ruppin (Neu-) .
| Aix-la-Chapelle .
Spandau .
Uarmen .
Poméranie. /
Anclam
Côslin ....
Colberg .
Greifswald .
Stargard .
Stettin. . . .
Slolpe ....
Stralsund .
Bonn .
Coblence Cologne .
Crcleld .
Dûsseldorf Duisbourg Elberfeld .
Eschweiler Essen .
Breslau
P.rovince / cEch ' .
Bieig ....
Glatz ....
rdenane
Langenberg
Gleiwitz .
Kriiiznach
Glogau (Grand-).
Miilheim .
Silésie . . {
Gorlitz . . .
Neuse .
Giûnberg.
Remscheid
Liegnilz
Rhe.vdt .
Neisse ....
Saarbiùck
Oppeln
Solingen .
Ratibor
Trêves.
Schweidnilz .
Viersen Weissenfels .
Wesel . . .
III. — Population civile, <lu royaume de Prusse, par état civil, d'après 1rs recensements
îles nuitées IS.ÏS vt 1861.
PROVINCES
ENFANTS ■i
r. Ilbnliilrt-s.
MAI
mutculin.
IÉS.
Sexe
fcilillllD
VBUFS.
VBUVBS.
DIVORCÉS
TOTAL
par iBXti
Total '.1 \l RAL.
Scie tcuiiiiin.
st\e
Ill.IHUllQ
Mueulln.
Fciuiain.
Prusse
Potnanie
Brandebourg
Poméranie . .
Silésie . .
Saxe ....
Westpbalie .
Prov. rhénane .
Hohenzollern
Territ"deJade.
Armée hors de l'Eut .
Totaux.
Prusse
Posnanie. . .
2il,88li
Brandebourg .
Poméranie . .
Silésie . . .
Saxe . . .
Westpbalie .
Prov. rhénane .
Hohenzollern
Terril" de Jade Totaux.
(*) Le nombre i
es célibataires , des" \ c
jfs et des d
vorcés, n'a pas été constaté au
recenseme
il de 1858
IV. — Population civile et militaire, par âge et par sexe, du royaume de Prusse.
PROVINCES
TOTAL par sexe.
Total
ÂGES
SEXES
PRUSSE
POSNANIB.
BRANDE- BOURG
POMÉRA- H1E.
SIUÉSIB.
SAXB.
WESTPaA- LIB.
PBOYUCE
RBÉHARB.
Pays
de
BOHEtlZOL- LEKH.
Territoire •le 1ADE.
GÉNÉRAL
De 5 ans el au dessous.
Masc.
De 6 à 7 ans.
De 8 à 14 ans. .
Masc.
De 15 à 16 ans. .
| Masc.
1 Fém.
De 17 à 19 ans
/ Masc.
1 Fém.
De 20 à 24 ans. .
Masc.
1 Fém.
De 25 à 32 ans. .
' Masc.
! Fém.
De 53 à 39 ans.
I Masc.
' Fém.
De 40 a 45 ans. .
1 Masc.
( Fém.
De 46 à 60 ans. .
; Masc.
( Fém.
De plus de 60 ans .
Totaux par sexe. .
Totaux GÉnÉBiox
; Masc.
( Fém.
( Masc.
[ Fém.
Population civile, par <i(/r et par sexe.
PttOVII>CES
TOTAL par sexe.
Total
GÉNÉRAL
AGES
rainas.
fOSH&HII,
BRANDE
liil lu..
POMIftA-
nis.
Sll.tSIB.
UE5TPUA- LIE.
ri>mH.:r
Hiinnc.
de
DOOI VU
mu.
rrrriloire MM.
Au-dessous de 5 ans.
Masc.
Fém.
De 5 à 7 ans. .
Masc,
Fém.
ri",77r>
De 7 .i 1-1 ans. .
Masc.
Fém.
De 14 à 1U ans. .
Masc.
Fém.
De 10 a 19 ans. .
Masc.
Fini.
De 19 à 24 ans. .
Masc.
Fém.
Masc.
Fém.
De 30 à 40 ans .
Masc.
De 40 à 50 ans.
Masc.
Fém.
De 50 à 60 ans. .
Masc.
Fém.
De 60 à 70 ans. .
[ Masc.
1 Fém.
De 70 à 80 ans. .
Masc.
Fém.
De 80 à 90 ans. .
Masc.
Fém.
De 90 à 100 ans. .
Masc.
Fém.
De plus de 100 ans.
Totaux par sexe. .
ToTACX GÉNÉRAUX.
Masc.
Fém.
Masc.
Fém.
Population militaire, par âge, d'après le recensement de 1861.
ÂGES
PROVINCES
Total.
PBUSSR.
JADE
De 16 ans et au-dessous
- 10 à 19 ans . .
De plus de 60 ans . .
Totaux
Leurs f
amilles
et domestiques.
( De 5 ans et au-dessous, j
Masc.
pém.
( 1 De :i à 7 ans . . !
Hase.
Fém.
De 7 à 14 ans . . !
Masc.
"ém.
Uasc.
;ém.
( De 10 à 1!) ans . .
Jase, •■ém.
De 19 à 24 ans . . \
Masc.
Férn.
De 24 à 52 ans . . !
Masc.
"ém.
De 32 à o9 ans . .1
Masc.
Fém.
De 59 à 45 ans . . \ (
Uasc.
Fém.
De 45 à 60 ans . .
Masc.
Fém.
De plus de 60 ans. . S Totabx par sexe . . !
TOTADX GtXÉR.ItJX
Masc.
Fém.
Masc.
Fém.
"V. — Population des principales professions, du royaume de Prusse. — Recensement de 1861.
Professions on conditions.
l'Ul ><i:.
POSSANIB.
LIB
PIOVIRCB
uni v vm
oougnioL-
LEItN.
Territoire
de
JADB.
Agriculteurs
Personnes <|ui en dépendent.
Commerce el négoce . . .
Industrie des transports
Gens de service
I Service de santé ....
Instruction publique . .
Arts el sciences
Administration de l'État etdes communes
Justice
Militaires
I2JM9
Personnes qui en dépendent .
Totaux, à l'exclusion des personnes qui dépendent de l'agriculture et de l'armée.
Propriétaires et rentiers
Vivant de secours publics ou
prives ... . .
Totaux gë.iiébaux.
VI. - Division de la population, du royaume de Prusse, sous le rapport de la langue parlée ou de la nationalité. — Recensement de 1858 et 1861 .
PROVINCES
ALLEMANDS
SLAVES
Polonais,
MASOVIEKS
Cassubes.
TOTAL delà
civile.
POPCLATION militaire.
Total
GÉNÉRAL
Prusse . .
Posnanie .
Brandebourg .
Poméranie Silésie Saxe . .
Westphalie Province rhénane Hohenzollern . . .
Territoire de Jade .
Militaires hors de l'Étal
Totaux.
VII. Population par religion, y compris l'armée, du royaume de Prusse.
Uiren.svDiviils ilr /<S'.Ji\ v! ISlil.
SS,I,II7_
Brandebourg;
Poméranie .
Silésie . . .
Sjxe.
Westphalic. .
Province rhénane
Hobenzollern .
Territoire de Jade
Armée hors de l'État .
Totaux. . .
Posnanie
Silésie
Westpbalie
Province rhénane
Territoire de Jade
Armée hors de l'État ....
'OTABJ
VIII. — D/ombre des villes du royaume de Prusse, groupées sous le rapport de leur population. — Recensement de 4861 (').
PROVINCES
Total.
■ïï§
■ëS
BÔ
Prusse
Posiiaoie . .
Brandebourg .
Poméranie .
Silésie . . .
Où
Saxe ....
Westphalie . .
Province rhénane
Hohenzollern .
Totaux. . .
1 Le nombre des ce
mmuD
es rur
lies n'
est pas relevé iors des recensements , parce que , hors des villes ,
on ne
distingue que les a
cglomérations
d'habitations , sans tenir corn
ate de
la con
mune
à laquelle ce
s habitations appartiennent.
IX. — Résumé du mouvement de l'état civil du royaume de Prusse. — Années 4859 à 4861.
NAISSANCES, Y COMPRIS LES M0RT-NËS
MORT-NÉS
DÉCÈS
y compris les mort-nés.
PROVINCES
Léglt
Seie
masculin.
• mes.
Sexe féminin.
Illégitimes.
Sexe Sexe masculin. 1 féminin.
Total par sexe,
MiBUGKS.
Masculin.
Féminin.
Sexe Sexe
Total.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
Total.
Prusse ....
Posnanie
Brandebourg .
Poméranie .
Silésie .
Saxe
Westphalie.
Province rhénane.
Hohenzollern
Territoire de Jade.
Totaux. . .
NAISSANCI s, \ COMPRIS LÉ§ MORT-NÉS.
III.IM il
Suc
(V un mn
masculin
Sexe
féminin.
Hatculin.
Féminin
Si i
masculin
Sexe
■V mi
Toinl.
PrUSS« ....
Posnanie .
Brandebourg .
Poméranie.
Silésie ....
Saxe
Weslphalie.
Province rhénane.
Hobenzollern . .
Territoire de Jade.
Totadx.
Prusse -
.m.OO'l
Posnanie
Brandebourg .
Poméranie.
Silésie ....
Saxe
Westphalie.
Province rhénane.
| Ilolienzollern .
Territoire de Jade.
Totjux
X. — Décès, par âge et par sexe, du
royaume
Ages.
ta
•ta t.
PROVI
Prusse,
Fosuanie.
Brandi
Sexe masculin.
bourg.
Seie fcminio.
Poméranie.
Sllésle.
masculin.
Sexe
féminin.
Sexe masculin.
Sexe
féminin.
Sexe mucoiin,
Sexe féminin.
-Sexe masculin.
ï>exe
féminin. 1
Mort-nés . .
De 1 an et au- dessous
De 1 à 5 ans .
De 5 à 5 ans. .
De 5 à 7 ans.
De 7 à 10 ans
De 10 à 14 ans .
De 14 à 20 ans .
De 20 à 30 ans .
De 50 à 40 ans .
De 40 à 50 ans . .
t de Prusse. - Années 1859 à
1 WCES.
TOTAUX
Sa
m i .. alla
te.
Sut
MIL
IM.I .1 llllll
Seic Ir-nuiini.
Sixc masculin.
Sexe féminin.
S;iJ
Ages.
provi
Sexe masculin.
Sexe
le in i n i d-
Posnanle.
Sexe
n:i ■< iiIhi
Brandebourg.
Seje
Poméraoic.
Sexe uasculin.
Sexe féminin.
Sexe Sexe
masculin. I féoiioia.
De 50 à 60 ans . .
De 00 à 70 ans
De 70 à 80 ans .
De 80 à 90 ans
De plus de 90 ans
Totaux par sexe . . ' 1860.
Totaux généraux.
Décès, par trimestre, du Royaume de
PROVINCES
Prusse. .
Posnanie.
Brandebourg
Poméranie
Silésie.
Saxe ....
Westphalie . .
Province rhénane
llolienzollern .
Territoire de Jade
Totaux.
Jaav. a Mars.
Avril a Juin. Juill. a .Sept. Oct. a Dec
NCES.
TOTAUX
Maie.
Westphnlle.
Territoire de Jade.
le»
Neie
oiaiculia
3«xc
(. lllllllll
■ IUUCQIIb.
■imlaln.
>rir
Scie ■Viniiiln.
s, Vi
masculin.
flUlIlllll.
uuMulIn.
Hmlnin.
■ÂKULIfl.
pAmmii
3, lui
SU
loi
Prusse, pour les années {859 a 1861.
Avril a Juin.
Juill. 1
Occ. j Dec
Total.
Jânv. a Mars.
\\nl i Juio.
Juill. a Sept.
Oct.à Dec.
XI. — Mariages contractés en Prusse, classés d'après rage relatif des époux. — Années 1859 ci 4861.
groupes D'Ages.
PROVINCES
Total.
Hommes de 4S aus et au-dessous et femmes.
Hommes île 43 à GO ans et femmes ....
Hommes de plus de GO ans et femmes . .
Hommes de 43 ans et au-dessous et femmes.
Hommes de 43 à 60 ans et femmes .
Hommes de plus de 60 ans et femmes . .
Hommes de 43 ans et au-dessous et femmes.
Hommes de 43 à GO ans et femmes
Hommes de plus de 60 ans et femmes
de 30 ans et au-dessous de 50 à 43 ans . .
de plus de 43 ans .
de 50 ans et au-dessous de 50 à 43 ans . .
de plus de 43 ans .
de 30 ans et au-dessous, de 50 à 43 ans . .
de plus de 45 ans .
Totaux.
de 50 ans et au-dessous de 50 à 45 ans . .
de plus de 45 ans .
de 50 ans et au-dessous de 50 à 45 ans . .
de plus de 45 ans .
de 50 ans et au-dessous de 50 à 45 ans . .
de plus de 45 ans .
Totaux. .
( de 50 ans et au-dessous
de 50 à 45 ans . .
f de plus de 45 ans .
de 50 ans et au-dessous de 50 à 45 ans . .
de plus de 45 ans .
de 50 ans et au-dessous de 30 à 45 ans .
de plus de 45 ans .
Totaux.
oj
GI
RUSSIE
d'après les documents communiqués par m. artiur de bcscdbx, Conseiller aulique. Membre .in comité central de Statistique
ni Ministère de l'intérieur, a Saint-Pétersbourg.
I. Étendue territoriale et population urbaine et rurale, en 1858.
UOl\ ELEMENTS
ÉTENDUE
min uuufi
phlQQW
H VMT V>TS
■ es villes.
sexe masculin.
Sexe féminin.
Dans les campagnes.
Sexe maseullD.
Sexe rémioiii
m.isculio.
En général.
Sexe
féminin
TûTA L .
Russie il'l'uro|ii' (' i
Arkbangel. . .
Ajlracan ....
Bessarabie (province)
Wilna
Vitepsk
Vladimir
Vologda
Volbynie . . ...
Voroneje ...
Viatka
Grudno
Pays des cosaques 'du Don .
Ekalerinoslaw ....
Kasan ...
Kalouga
Kie«
Kovno
Kostroma
Courlande
Koursk
Livonie
Minsk
Mohilev
Moscou
(!) Sans la Pologne et la Finlande , el sans la partie attribuée au vice-rovaume du Caucase . mais avec les parties des gouvernements de Perni et d'Orenbuure situées au delà de l'Oural ( Sibérie).
GOUVERNEMENTS
ÉTENDUE
MIMES CAMES piiographiqucs.
BECTIIIES.
HABITANTS
Dans les villes
Sexe nasi ulin.
Sixe féminin.
Dans les campagnes,
Sexe
nasculin.
Sexe f> lui ni n
Bue ■ < ulii
En général.
Sexe fi-minin.
Nijnei-Novgorod
Novgorod . .
Olonet . . . .
Orenbourg
Orel . . . .
Pensa . . . .
Perm .
Podolie.
Poltava. . .
Pskov . . . .
Riazan
Samara
Saint-Pétersbourg et Cronstadt
Saralov
Simbirsk
Smolensk
Tauride (Crimée) . . .
Tambov
Tver
Toula
Kbarkov
Kherson
Tchernigov
Esthonie
Jaroslaw
Totaux. . .
Sibérie.
Nertching
Transbaïkalien (province) . . .
Jakoutsk
Littoral de l'Océan pacifique! prov.).
Semipalatinsk (province) .
Kirgliiz de Sibérie (prov. des) .
(') Non compris : A. la mer d'Azov, 637. G4 m. c ; B. leLadoja, 332.10 m. c. et C. les iles de la Terre-Neuve (Nowaja Zemlja), 2,101.80 m. c.
GOtlVi;H!NEMKIMT8
ÉTENDUE
mut* cittts («ugi-n-
HKfTAL.fcS
Il A MITANTS.
moiculir
Scie
1 ■ 3 = . J ■ ■ Il
Dans l.-s campagne*.
Hl.ltCUllII
Sexe
l.MIUIIIJI
Sexe
masculin.
•" ^- ut r ,,l
Sexe
I iii.iii :.
Total
Tobolsk . .
Tomsk
.Iakoutsk i province)
Territoire des Kirghizd'OreDbotirg
(steppes de l'Aval et de la mer Caspienne)
Totaux.
Vice-royaume du Cuucawe.
Derbent
Koutais
Slavropol
Tiflis
Pays des Cosaques de la mer Noire.
Schemakha (Bakou depuis 1860) .
Érivan
Totaux. . . .
Pays vassaux du Nord-Est: klianals de Tarki, Mecbtouli, aouls du Soulak, etc
Pays vassaux du Sud-Ouesl ftfingrélie, Abkhasic, Svanélie, Zebelda, Samursakan, etc. . .
District Djaro-Bélokane (est du gonfernemeni de Tillis) .
Totaux. . . .
TotaI x de la Russie, de la Sibérie et du Caucase
ion,
sut», i
2Si,Jh5
Les étendues en milles carrés géographiques de la Russie d'Asie et du Caucase sont données d'après l'Ahnanach de Gotha de ISGi ; quant à l'étendue du pays des montagnes et à celle du territoire de l'Amour, on n'a pu les indiquer exactement , par suite de changements survenus dans les divisions territoriales.
Population des principales villes de la Russie, en 1858.
VILLES
d'habitants.
VILLES
■S051URE d'habitants.
Saint-Pétersbourg .
Moscou ....
Odessa
Kischiuev (Bessarabie)
Kiga
Saralov ....
Kiev
Kasan
Toula
Berditschev
Wilna
Kharkov ....
Astracan ....
Kherson ....
Voroneje ....
Tiflis 57,950
Nijnei-Novgorod 36,554
Jaroslaw 55,096
Schitomir "5,7 1 7
Nicolajev . 53,504
Kalouga 32,555
Orel 31,664
Tamhov 51,101
Cronstadl 29,116
Iletz 28,504
Koursk . 27,050
Simphéropol ! 25,887
Samara .... 25,545
Tver 25,260
Pensa 25,132
En général, la Russie, sans la Pologne et la Finlande, avait en 1858 :
101 villes de 10,000 à 20,000 habitant». 43 - de 20,000 à 50,000 — 8 - de 50,000 à 100,000 5 — au-dessus de 100,000 habitants.
ni.
Population <lv la Russie classée d'après lu religion. Année 1838.
GOUVERNEMENTS
CULTES
nrlhoduie.
Ancien* eroyaau.
Confession
arménien dp
fire-
gnrienne.
CatboUqoM
romains et
Liriuenin;»
Protestants.
Total
de In POPUHTION
ohraUenn».
laraellicf.
Total du
lient.
Total
Gl M.HAL.
Arkliangel
Aslracan ...
Bessarabie (prov.) .
Wilna ...
Vitepsk ....
Vladimir . . .
Vologda .
Volbjnie.
Voroneje. . . .
\ ialka ...
(iruiluo ....
Pays des Cosaques du Don . ...
Ekaterinoslaw . .
kasan
Kalouga .
Kiev ...
Kovoo ....
Kostroma . . .
Cnurlande
Koursk ....
Livonie ....
Minsk
Mohilev ....
Moscou ....
Nijnei-Novgorod
ÎSovgorod
GOUVERNEMENTS
CULTES
Confession
grecque orthodoxe.
Anciens
croyants
Confession arménienne grégorienne.
Catholiques
romains
et
arméniens.
Protestants.
Total
delà POPULATION
chrétienne.
Israélites.
Mabométans.
Paèns-
Total
des non -chrétiens.
GÉNÉRAL
Olonet ....
Orenbourg .
Orel
Perm . . .
Poclolie ....
Pollava ....
Pskov
Riazan ....
Samara ....
Saint- Pélersbourg .
Saralov ....
Simbirsk. . . .
Smolensk . .
Tauiiile (Crimée) .
Tambov ....
Toula
Kharkov ....
Kherson ....
Tchernigov .
Esthonie. . . .
Jaroslaw ....
TOTAUÏ. .
IV. — Répartition du nombre des paysans libres de la couronne, des paysans apanageri
et des serfs, iliuis la Russie d'Europe, en IS08.
GOEVEUINEMENTS
PAYSANS
GOUVERNEMENTS
la couao3»E libre».
U INAIÙKBS
Arkli.iugel . . .
tsiracan . .
Bessarabie (province)
Wilna ....
Yitepsk ....
Vladimir
Vologda. . . .
Volbynie . .
Voroneje . .
Yiatka .
Grudno ....
Pays îles Cosaques du
Ekatcrinoslaw
Kasan
Kalouga.
Kovno .
Ko^noma Courlande Koursk Livonie .
.Minsk . Mohilev .
Moscou .
Nijnei-Novgorod Novgorod .
Don
Olonct . . . .
Oren bourg .
Orer
i Pensa . .
Perm ....
Podolie . . . .
Poltava ....
Pskov ....
Riazan ....
Samara ....
Saint-Pélersbourg Saratov ....
Simbirsk . . .
Smolensk . . .
Tauride (Crimée) .
Tambov. . . .
Tver
Toula . . . .
Kharkov . . .
Kherson . .
Tchernigov. . .
Esthonie Jaroslaw . . .
Totaux.
(!) A ce nombre il faut ajouter environ 600,000 colons et Israélites colonisés, et à peu prés 1 million et demi de paysans libres de la couronne, établis dans le gouvernement de Sibérie, ce qui donne un total de plus de 24 millions de paysans libres. (*) Y compris, pour quelques gouvernements, les soldats congédiés (libres) établis dans les terres d'apanages.
V. — Résumé, par gouvernement, du mouvement de l'état civil de l'empire de Russie, en 1858.
GOUVERNEMENTS
Légitimes.
Sexe Sexe
masculin féminin.
Illégitimes.
Sexe masculin
Sexe féminin.
Total par sexe*
Total
GÉNÉRAL
DECES.
Sexe féminin.
itussic d'Europe
Arkhangel .
Astiacan .
Bessarabie (provii Wilna .
Vitepsk.
Vladimir Vologda
nce)
Volbynie Voroneje . .
Viatka . . .
Grudno Pays des Cosaques Ekalerinoslaw .
Kasan .
Kalouga . .
Kiev. . . .
Korno . .
kostroma .
Comlande .
koursk .
Liionie.
Minsk .
Mohilev.
Moscou .
!\ijnei-Novgorod Novgorod .
Olonel . . .
Orcnbourg .
Orel. . . .
Pensa .
Perra .
Podolie . .
Poltava . . .
Pskov . . .
Kiazan .
Samara. . .
du
Don
NAISSANCES
DKCÊS.
Illllllll
Stlt
matoullD.
srv.
Mmlnii
Scie numilin.
Sexe
Uniimn
Total.
Saint-Pétersbourg
1 Saratov ....
Simliirsk . .
Smoleosk .
Tauride. . .
Tanibor. .
Tver. .
Toula . .
khurkov . .
Khersou . .
Tchernigov. .
Eslbooie .
Jaroslaw . .
Totaux
Sibérie.
Transbaikalien (Prov.)
Jakoutsk
Littoral du Pacifique (Prov.)
Semipalalinsk (Prov.) .
Kirgliiz de Sibérie (Prov.)
Tobolsk
Totvux. .
l,5oo
Caucase
Derbent
Koutaïss ....
Stavropol
Tiflis
Pa.vs des Cosaques de la mer
Schemakba (Bakouj . . .
TOTAUX
Totaux gé!»
ÈRl
GOUVERNEMENTS
Arkliangel
Astracan
Bessarabie (province) ■
Courlande
Ekalerinoslaw ....
Eslhonie
Grudno
Jaroslaw
Kalouga
Kasan
Kharkov
Kherson
Kiev
Pays des Cosaques du Don
Kostroma
Koursk
Kovno . . .
Livonie .
Minsk, . . .
Mohilev . . .
Moscou .
Nijnei-Novgorod Novgorod .
Olonet . . .
Orel ....
Orenbourg . .
Pensa. . . .
Perm ....
Podolie . . .
Poltava . . . .
Pskov
Riazan . . . .
Samara
Simbirsk. . . - .
Saratov . . . .
Smolensk . .
Saint-Pétersbourg .
Tambov . . .
Tauride . . . .
Tchernigov .
Toula
Tver
Viatka . . . .
Wilna . . . .
Vitepsk . .
Vladimir. . . .
Volbynie . . . .
Vologda . . . .
Voroneje.
VI. — Décès par âge et par gouvernement
Au-dessous
Sexe masculin.
Sexe féminin.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
De
Sexe masculin.
Sexe féminin.
Sexe masculin.
sexe féminin
Sexe masculin.
Sexe
friainio.
de l'empire (!>■ Russie. Innée 1859.
AGES
De
De
De
Dr
se .v a
scie
u ANS.
-» a :.:. ANS
Scie Seie
Sexe Scie
Seir
seir
srlr
Srt,
Sue
Scie
SCXC
Scie
Se i e
féminin.
masculin
IniMUin.
masculin.
rémlDtu,
masculin.
masculin.
OS
De
De
GOUVERNEMENTS
Sexe sexe
Sexe Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexi
Sexe
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
Arkbangel ....
Astracan
les
Bessarabie (province)
Courlande .
Ekaterinoslaw .
Eslhonie
Grudno . ...
Jaroslaw
Kalouga ....
k'asan ...
Kharkov. . . .
Kberson ...
Kiev
Pays des Cosaques du Do
Koslroma ....
Koursk ...
Kovno ....
Livonie
Minsk
Mohilev
Moscou
,si!l
Aijnei -Novgorod .
Novgorod ....
Olonel
Orel
Orenbourg ....
Pensa
Perm
Podolie
Poltava
Pskov
Riazan
Samara
Simbirsk
Saratov
Smolensk . . .
Saint-Pétersbourg .
Tambov
Tauride
Tchernigov ....
Toula
Tver
Viatka
Wilna
Vitepsk
Vladimir
Volhynie
Vologda
Voroneje
SAXE ROYALE
d'après les documents communiqués par IH. Henni;, Conseiller intime au Ministère de l'intérieur, à Dresde.
I. — Étendue territoriale, nombre de maisons habitées et de ménages; population urbaine
et rurale, des années 1855, 1858 et 1861.
PROVINCES
ÉTENDUE
EX HECTARES
PRODUCTIVE
NOMBRE
de
MA ISO H E habitées.
Dans les -villes.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
Dans les campagnes.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
Total par sexe.
Total
GÉIVÉHÀL.
Dresde .
Leipzig .
Zwickau Bautzen
Totaux.
Dresde
Leipzig Zwickau .
Baulzi'ii
Totaux.
Dresde Leipzig Zwickau .
Bautzen
Totaux.
II. — Population des villes de la Saxe royale, ayant i>lus île 10,000 habitants, en. (861.
VILLES
VV\ÉES.
NOMBRE
de
HABITANTS
misons
habitées.
MéftAGBS.
Scie masculin.
Scie forai nia.
lo,84l
Zwickau
Merane
Ziltan .... ....
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Population pur âge, <h> la Saxe royale.
Recensement de 1864.
Ages.
Il Mil I \M
Toii.1.
lADITANI
(.T. il
Ages.
masculin.
Mmloin-
50 ans ....
1 an . .
58,1 iS
iilS
HABITANTS
1ABITANTS.
Ages.
Ages.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
Total.
Sexe masculin.
Sexe
féminin.
Total.
72 ans . . . .
85 ans ....
Au delà de 90 ans.
Totaux. .
"V. — Population par culte, de la Saxe roijale. — Recensements de 4858 et 4864.
PROVINCES
PROTESTANTS
Catholiques.
Autres sectes cli retiennes.
Juifs.
Total.
Luthériens.
Calvinistes
et anglicans.
Leipzig
Bautzen
Totaux.
Bautzen
Totaux. . .
VI. — Population pur professions, de la Saxe royale. — Recensement de 4864.
PROFESSIONS OU CONDITIONS
II. — Mnduëlfif
.Mines et carrières
Alimentation et objets de consommation. .
Confection d'habillements
abrication < rattachent
Industrie textile
j Chefs
t Familles et domestiques.
( Chefs
( Familles et domestiques.
Professions avant pour objet l'entretien des j Cnels
personnes ( Familles et domestiques.
Préparation des substances animales et vé- ( chefs
gélales ( Familles et domestiques.
Chefs
Familles et domestiques.
Fabrication de meubles et industries qui s'y j Chefs
Familles et domestiques
( Chefs
Industrie métallurgique !
! Famnles et domestiques.
Traitement des minerais et fabrication île ( Chefs
produits chimiques ( Familles et domestiques
Construction de bâtiments et professions qui ( Chefs
s'y rattachent ( Familles et domestiques.
Chefs
Familles et domestiques.
Chefs
Familles et domestiques.
Construction de machines .
Autres professions non classées
III. — t onimerve e* Irantporl
Commerce.
Chefs
Familles et domestiques.
MASCULIN
Hcie
psaniiH.
i niiii.
PROFESSIONS OU CONDITIONS
Chefs
Librairie et professions qui s'y rattachent .
r ^ ( Familles et domestiques.
Chemins de fer et postes, et industries qui s'y ( c,lefs
rattachent ( Familles et domestiques.
I\. — #•»•«/"«•» rigni libérale», ternies» militaire et civil.
Administration et justice .
Médecine et service sanitaire
Cultes
Instruction publique.
Reaux-Arts
Armée ,
Chefs
Familles et domestiques.
Chefs
Familles et domestiques.
Chefs
Familles et domestiques.
Chefs
Familles et domestiques, j Officiers et soldats . .
( Familles et domestiques.
j Chefs
f Familles et domestiques.
Chefs
Familles et domestiques.
Rentiers, pensionnés et autres personnes sans ( Chefs
Employés de la couronne
Domestiques et autres personnes à gages
intiers, pensionnés et autres personnes si
professions \ Familles et domestiques.
HABITANTS
Sexe
MASCULIN
Totaux.
FÉMININ
Total.
ir
In.
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tfa
sa
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ES
Ca^
NT
cf
IO
ïf
Tl
sa
es
es
sa
NT
es
IO
IO
in
NÉS
ÂGES
au-dessous
De
De
De
De
PROVINCES
AN
HAÏ Sexe
Sexe
20 A 3 Sexe
Sexe
Sexe
s iRS.
Si u
Sexe
Sexe
Seie
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Bsxe
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
mascul.
féminin.
mascul.
- ji
mascul.
féminin.
mascul.
féminin.
mascul.
fémioio.
matcul.
fi-minio.
Dresde
Baulzen
Totàdx.
Saxe royale. — Années 1859, 1860 et 1861.
1D A t>0 ANS.
Si'ir m. i ..-ii!
it'iuimn
Sexe
musai,
fe m m lu.
De
ro A 80 ANS.
Sexe mascul
Sexe
féminin
De
Sexe maicul.
Sexe féminin,
De «lus
DE 90 \>s.
Sexe
UlQSCUl.
Scie f c mlnii
ETAT CIVIL
ENFAN I s
LI CELIB»T*IBtS.
Sexe masculin
Sexe lu m i nui ,
MARIES
Sexe
mascul.
Sexe
féminin.
DIVORCES
Seic
MIUSCUl.
Sei
féminin.
TOTAL
ÔI8
o.so
IX. — Mariages par état civil, de la Saxe royale. Années 1859, 1860 et 1861.
PROVINCES
Dresde
Leipzig
Zwickau
Bautzen
Totaux
SAXE DUCALE
d'après les documents communiqués par si. c hopf, Conseiller de finances, Directeur de la Banqui
d'assurances sur la vie, à Golha.
I DUCHÉ DE s \\|.-Ui.lM\(.1.\
Étendue territoriale, nombre de maisons habitées, population urbaine et rurale. -
Recensement du 5 décembre ISb'l.
DISTRICTS
uni I -s ISTK A ri F. S.
ET EMU i:
■ nus c.nius
pblqnw
Nombre de
MAISONS
habitées.
1IAMTANTS.
Dans les villes.
vie Sexe
masculin. féminin.
Dans les campagnes
Sexe Sexe
masculin. I femînin.
Total par sexe.
Masculin. , Féminin
Total
l . K M KM
Salzuugtn
Wasungen ....
Keiningen (résidence) Meiningen (banlieue) .
Roembild
Efildbourghausen. .
Eisfeld
Souneberg ....
Graefenthal ....
Saalfeld
Cambourg . . .
Craiiiiichleld . .
Totaux. .
r> oo
II. — Population par profession. -- Recensement de
.1 IIU.
PHOFLSSIOXS OU CONDITIONS.
DISTRICTS
SOHNKFKLD.
KOEM.iSBBRG.
Agriculture et horticulture Eaux et forèls ....
Industrie minière ,
. Sans l'agriculture comme
^ accessoire
Industrie . ;
Avec l'agriculture comme accessoire
Commerce
Transport .
Professions libérales Militaires . . . .
Employés en général
Ouvriers agricoles et ) domestiques. . . I
Masculin
Féminin
Exerçant d'autres professions Rentiers et pensionnés . . .
Personnes vivant de charité publique ou demeurant dans les bosp. et etabliss. d'aliénés.
Personnes sans distinction de professions. Détenus
Cbcfs
Familles et domestiques.
Chefs
Familles et domestiques.
Chefs
Familles et domestiques
Chefs
Familles et domestiques.
Chefs
Familles et domestiques.
Chefs
Familles et domestiques.
Chefs
Familles et domestiques.
Chefs
Familles et domestiques.
Chefs ......
Familles et domestiques.
i Chefs
I Familles et domestiques.
j Chefs
( Domestiques . . . .
Chefs
Domestiques . . . ,
Chefs
Familles et domestiques
; Chefs
( Familles et domestiques
Nombre ....
Familles
Chefs ,
Domestiques ...
Hommes . . . . ,
Femmes .
Totaux. ...
li. GOTHA.
Étendue territoriale, nombre de maisons et de familles, et population d'après le recensement du 5 décembre 1861 .
DISTRICTS
ÉTENDUE
NOM
de
MAISONS
BRE
de
HABITANTS
en
H1LLES ClfiBÉS
en
Au-dessous de li ans.
De plus de 14 ans.
Tocal par sexe.
Total
géographiques.
BECTABES.
habitée?.
FAMILLES
Sexe
fi'iitinin
Sexe Sexe masculin. féminin.
Masculin.
Féminin.
GENEIUL.
Golba \
Ohrdruf ....
Nazza
Yolkenroda . .
Population par profession.
DISTRICTS
PROFESSIONS OU CONDITIONS
WALTERS
ÇAU5BN.
VOLKEKBObA.
Total.
' Chefs
Agriculture et horticulture < Aides et domestiques
Familles et domestiques
( Chefs
( Familles et domestiques.
I Chefs .
Eaux et forêts .
Industrie minière
Industrie.
Sans l'agriculture comme ( Chefs
Familles et domestiques.
accessoire.
) Avec l'agriculture comme ( Chefs ( accessoire ( pamil
Iles et domestiques
Commerce
Chefs
' Familles et domestiques
l'UOI'ESSlOIMS W CONDITIONS.
Transport . .
Logement (hôtels el auberges) .
Postes el télégraphes
Etablissements littéraires
Professions libérales
Année
Employés
Ouvriers et journaliers non ( Sexe masc' compris dans les indus- < tries qui précèdent . . f » ...
Autres professions
Rentiers et pensionnés
Personnes vivant de charité publique ou demeurant dans leshosp. etétabliss. d'aliénés.
Sans profession ... . . Détenus
( Chefs
( Familles et domestiques.
Chefs
ramilles el domestiques.
( Chers
( Familles et domestiques.
| Chefs
' Familles el domestiques.
j Officiers et soldats
' Familles et domestiques.
Chefs
Familles el domestiques .
Chefs ......
Familles et domestiques.
Chefs
Familles et domestiques.
Chefs
Familles et domestiques.
i Chefs
( Familles et domestiques.
( Chefs
t Membres de la famille .
< Chefs
' Familles et domestiques.
j Sexe masculin . . .
( Sexe féminin ....
ToTàOI. . .
MSTllICTS.
I. — SUEDE
d'après les documents communiques par M. le Docteur F.-T. llnu. . Conseiller médical, membre de l'Académie des sciences et Directeur du Bureau de statistique, à Stockholm.
— Étendue territoriale et population par province. — Recensements des années 1855 et 1860.
ÉTENDUE
HABITANTS
PROVINCES
de la terre ferme,
des
lacs,
de MÉNAGES
1860 (3 décembre).
en
en
en
{31 décembre).
Sele
MILLES CABRES
MILLES CAflHLS
Total.
suédois.
HECTARES
suédois.
HECTARES
masculin-
féminin.
Stockholm
Upsala
Soedermanland .
Ostergoethland .
Joenkoeping.
Kronoborg . .
Calmar . . .
Goaland . . .
Blekinge . .
Christianslad.
Malmoehus .
Halland . . .
Golheborg et Bohus
Elfsliorg . . .
Skaraborg .
Wermland . .
Orebro . .
Westmanland
Kopparberg . .
Gleleborg.
AYeslernorrland.
Jemtland. . .
Weslerbolten
NocrbotteD .
■ Wener Les grands \ Welter . .
lacs. , Maharen .
Hjelmar .
Totaci. . . .
Population dans les villes. .
— — eamnatm
II. - Population des cilles du royaume de Suède ayant plus de 10,000 habitants.
VILLES
HABITANTS
CD
I,LE
HABITANTS
Stockholm
Gotenbourg
Nalm.be. ... .
Carlscrona . ...
Celle
Population par état civil. — Recensement du 5 décembre IS60.
ENFJ
iNTS
TOTAL
MARIES
DIVORCES
Total
PROVINCES
célibataires.
VEIFS.
J M IUL.
Sez<
Scie
Sexe
Sexe
Scie
Masculin.
FiMiiinm.
nuKulin.
féminin.
muculin.
féminin.
masculin.
féminin
Stockholm ....
Dpsala
oo
Osteigoethland . .
Joenkoepiog .
Kronoborg ....
Goitland ....
Blekioge ....
Christiaostad . .
Malmoehus ....
ii.ill.m.l
Gotheborg et Bohus .
| Elfsborg
Skaraborg ...
Wermland .
5l,02ii
IH
Kopparbcrg Glefeborg ....
Westernorrlaoïl .
Jemllanil
Weslerbolten .
40,1 li
Norrbolten ....
Totaux. .
i Dans les villes .
— campagDes .
Population par âge, en Stiède, recensement du 5/ décembre 4855.
AGES
De 1 au et au-dessous .
- 2 à 5 ans . . .
Au-dessus de 100 ans . . .
Totaux.
HABITANTS
Sexe
MASCULIN
Sexe
FÉMININ
Total.
Population par âge, du royaume de Suéde. — Recensement du ~>l décembre ISGU.
Ages
HABITANTS
Ages
IAB1TANT6
Scie
masculin.
scie
Sexe
JlilSi ulill.
Sexe rémioln
Cotai.
] JIl cl au dessous.
28 ans . . . .
3 ans ....
Ages.
HABITANTS
Ages.
HABITANTS
Sexe masculin
Sexe féminin.
masculin
Sexe féminin
Total.
55 ans ....
80 ans . . .
Ages inconnus. .
TOTACX. .
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ABUSES
Légitimes.
l il. ici Sexe
imes.
.«exe
Total.
LÉGITI- MBS-
ILLÉGITI- MES.
Sexe
masculin.
Sexe
féminin.
Seie
Sexe
masculin.
féminin.
masculin.
fi'iinniû.
Stockholm ....
Upsala
Soedermanland
Ostergoelhland. . .
Joenkoeping .
Kxonoborg. . . .
Calmar
Gottland ....
Blekinge ....
I llli-li.lll-l.icl ...
Malmoehus.
Halland
Gotheborg et Bohus .
Elfsborg. .....
Skaraborg ....
Wermland ....
Orebro
Weslmanland . . .
Kopparberg
Gleleborg ....
Westernorrland . .
Jemtland ....
Wèsterbolten .
Norrbotten ....
Totaux.
Dans les villes . . .
— campagnes .
ooo —
.Y a issu ucrs par mois, du royaume de Suède, pour les années 1856 à 1860.
HOIS
AHTOÊE8.
s, ic Bt H
Si II Scie
Total p
Masculin.
*r sexei
Votai
GÉNÉRAL
Sr-\r
Se\e
Sait
S>ie
milieu lin
féminin,
masculin.
fiiiiiiiin
rém -
masculin.
rcminln.
Janvier
! Février .
Mars .
Ami. .
Mai . . . .
5,367 .'.,-Jii ;
Juin .
Juillet
Aniil . .
Septembre .
Octobre .
Novembre .
Décembre
Décès pur mois, non compris les mort-nés, pour les années 1856 à ISC0.
VNNÉES.
MOIS
Sexe Sexe
Seie
Seie
Scie
Seie
Scie
Seie
Total par iex«.
Scie
Si k
Masculin
Féminin.
masculin.
loi
iS
IX. — Décès par âge, non compris les mort-nés, du royaume de Suède, pour les années 4856 à 1860.
ÂGES
S»xe
ANNÉES
Scie
Sexe Sexe
Sexe Sexe
Total par Mxe.
TotttI GÉNÉRAL
Sexe
Sexe
Sexe
Se*e
Masculin.
féminin.
masculin
féminin.
111 linjllli
féminin
masculin
féminin
masculin.
féminin.
1 an et au-dessous.
2 à 3 ans .
91 ans
Inconnus
TotàOX
X. - Fable de population ilu royaume de Suède, établissant la reparution
par âge de lu population, ramenée à l'unité de 10,000 (').
AGES
Lu
Agks
SEXE
Lu
UàSC.
l UUM
D1UX fUIS.
«ASC. !LMl>
OfcUl 1IU>.
Naissances
34 ans ....
.' .ni- . .
7, sus
: es -
(') Cette table e
si donnée par sexe, aux
>ages xc et s»
livanles du volume intitule Defolkiiings- Slatistik ,
pour les
années 1881-1865
Stockholm ,
SEXE
Les
SEXE
Les
A'iliS.
ÂGE»
use.
FÉMIlf.
DEUX SEXES
68 ans . . . .
85 ans . . .
XI. — Mariages par mois, du royaume de Suède. — Années 1856 à 1860.
MOIS
ANNÉES
Totaux. . . .
Xll. - - Mariages classes d'après l'âge relatif des époux, du royaume de Suéde. — Période quinquennale 1856-1860.
GROUPES D'ÂGES
MARIAGES
i mi
es villes.
dans 1rs cainpngn
Hommes de 25 ans et audessous et femmes . .
Humilies de 23 à 35 ans et femmes ....
Hommes de 35 à 50 ans et femmes ....
Hommes de plus de 50 ans et femmes . . .
de 25 ans et au-dessous. .
de 25 à 35 ans ....
de 35 à 50 ans ....
de plus de 50 ans . . .
de 25 ans et au-dessous. .
de 25 à 35 ans ....
de 35 à 50 ans ....
de plus de 50 ans . . .
de 25 ans et au-dessous de 25 à 35 ans .
de 35 à 50 ans . -.
de plus de 50 ans . .
de 25 ans et au-dessous de 25 à 35 ans ....
de 35 à 50 ans ....
de plus de 50 ans
Totaux.
in,d ',:,
Mariages par état civil, période quinquennale 1856-1860.
ÉTAT CIVIL
Villes.
Campagnes.
TOTAL
Entre garçons et filles ....
— garçons et veuves ....
— veufs et filles
— veufs et veuves ....
Totaux. . .
d'après les documents communiques par M. \m ■ . . Chef du Bureau
Étendue territoriale , nombre de ménages et population urbaik
PREFECTURES.
ETENDUE
MILLES CABRES géographiques
HECTARES
NOMBRE
de
1828 (27 novembre).
Total.
Christiania (la ville) et Agershuus
Smaalene
Hedemarken
Christian
Budskerud
Jarlsberg et Laurvig
Bratsberg
Nedenas et Robygdelagel
Lister et Mandai
Stavanger ... . .
Bergenhuus du sud , y compris la ville de Bergen
Bergenhuus du nord
Romsdal. . .
Trondhjem du sud
Trondhjem du nord
N'ordland
Finmarken
TuTADtf.
il par
Tolal
GÉNÉRAL
94,832 65 296 79,729 95, 1 82 76,786 56,759 67,794 5 1,478 67,674 108,434 70,77ti 72,742 79,040 59,854 58,763 37,504
87,118 102,035 71,113 52,666 61,859 16,523 18,560 67,985 93,460 77,07* 75,811 71, Vil 65,812 65J254 10,419
50, 155 37,513 28,919 32,G09 44,950 62,611 39,428 14,068 47,102 3G,0G0 58,1 ifi 27,220
04,417 12,719 51.058 58,800 46,132 37,068 39,233 50,105 51.701 46,609 GG,GG4 42,068 46,215 19 156 37,51 1 59, 112 27,42G
</<> 10,000 habitants.
Throndbjem
ni.
Population par état civil, du royaume de Nonvége. — Recensement de 1855.
PIIÉFECTURES.
ENFANTS
célibataires.
Seic féminin
MARIES
Scie nasculin.
Seic féminin
TOTAL
par scie.
Masculin- Fém
Toîol GÉNÉRAL.
Christiania (la ville) et Agershuus .
Smaalene . . ....
Hedemarkeo
Christian
Budskerud
Jarlsberg et Laurvig
Bratsberg
Keilenas et Robjgdelaget ....
Listei et Mandai
Stavanger
Bergenhuus du sud . y compris la ville
de Bergen
Bergenbuus du nord ....
Rornsdal
Trondlljem du sud
Trondhjem du nord
Nordland
Finmarken
Totaux.
IV. — Population par ùye et par état civil. — Recensement de 1855.
Ages.
ENFANTS
et célibataires.
AL
eie.
Féminin.
Total
masculin.
Sexe féminin.
Sexe masculin.
Masculin.
De 0 à 5
ans
Au-dessus de
100 ans .
Totj
Population par professions ou conditions, du royaume de Norwége. — Recensement de 1855.
I'UOl ESSIOINS OU CONDITIONS
Propriétaires à la campagne ....
Fermiers
Tenanciers
Paysans sans lerres . . .
Défricheurs
Paysans viagers
Commerçants
Employés du commerce .
Aubergistes et restaurateurs
Propriétaires d'usines, fabricants et artisans
Compagnons artisans
Apprentis
Capitaines de bâtiments marchands . . .
Marins ....
Pilotes
Journaliers.
du sexe masculin
Domestiques
du sexe féminin
Individus non compris dans les catégories précédentes.
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"VIII. — Décès par àrje et par sexe, du royaume de Norwége. — Années 4851 à 1860.
Ages.
SEXE
Masc.
De la naissance à 1 an.
Masc.
De là ô ans . .
De 5 à 5 ans . .
Masc.
Fera.
De 5 à 10 ans . .
Masc.
Fém.
De 10 à 20 ans . .
Masc.
Fém.
De 20 à ôO ans . .
Masc.
Fém.
De 50 à 40 ans . .
Masc.
Fém.
De 40 à 50 aDs .
Masc.
Fém.
De 50 à 60 ans . .
Masc.
Fém.
De 60 à 70 ans . .
Masc.
Fém.
De 80 à 90 ans . .
Masc.
Fém,
Masc.
De OOàlOO ans . .
Fém.
De plus de 100 ans .
Masc.
Fém
Masc.
Totaux par sexe.
Fém.
Totaux généraux
IO
sa
es
es
es
es
"fl"
vr
CS
es
ES
CD
es
es
na
es
IO
CD
ri
IO
CD
es
CD
IO
IO
IO
vr.
IO
to
so
VT
to
CD
IO
iO
iO
iO
CD
CD
CD
os
ÎO
ir
id
CD
CD
rs
to
cd
ïO
VT
IO
to
IO
vr
»rs
ÏTÎ
IO
iO
to
co
vr
»fl
CD
IO
CD
IO
IO
vr
es
CD
oo
IO
to
to
to
to
IO
IO
IO
vr
CTS
IO
IO
ÏO
IO
IO
to
CD
IO
ÎO
CD
ÎO
CD
in
Vf
to
IO
CD
IO
io
IO
CD
SO
CD
IO
IO
es
Kl
JO
IO
IO
IO
to
es
es
es
sn
iO
to
VH
ÎO
es
IO
es
CD
IO
îO
iO
IO
CD
iO
IO
CD
ÏO
iO
io
îO
CD
rs
es
io
ra
IO
IO
IO
IO
IO
IO
IO
vT
vr
fa
CD
ri
TS
to
Cï
In.
CS
IO
vt
ra
Kl
ra
iO
CD
ïO
CD
CD
to
CD
IO
sn
ra
vf
va
ïO
ÎO
IO
îO
ÏO
CD
X. — ■ Mariages par élat civil, du royaume de Norivége. Années 1841 à 1860.
ANNEES
MARIAGES
GARCOMS
entre G * H C 0 X S
entre V E D F S
Olles.
entre VF.OFS
Total.
XI. - Mariages, <ln royaume de Norwége, groupé» d'après l'âge relatif des époux. Années 18 11 à 1860
ANNÉES
JIM
SI
d'après les documents communiqués par M. le Docte i.i
Étendue territoriale , nombre de maisons habite
CANTONS
ETENDUE
LIEUES CARRL.E9
HECTAIIES.
Indigène.
Sexe masculin. Scie féminin
étrangère.
Sexe masculin. Sexe féminin
Zurich
Berne ....
Lucerne
Uri
Scbwyz
( le haut
Unterwalden <
l le bas
Glaris
Zoug
Fribourg . .
Soleure . .
( Ville
Râle.
( Campagne
ScbatThouse
( Rhodes extérieurs . .
Appenzell
( Rhodes intérieurs . . . .
Saint-Gall
Grisons . .
Argovie ... . . . .
Thurgovie
Tessiu
Vaud . . . .
Valais . . . .
IN'euchâtel
Genève
ToTiCJi.
si:.
■obndbl. Secrétaire du Bureau fédéral de statistlqui
. à lierne.
familles; population des années
tS50 et 4860.
ANNÉES
1850 (io
décembre }.
1860 ( 10 décembre).
NOMBRE
de
rni.
POPDLATION.
NOMBRE
" de ■ 1 ISOltS habitées.
POPULAT1
ON
Total.
Total.
masculin.
EN
Sexe lasetilin.
Sexe eminin
Genève . . . Bâle . .
Berne ....
Lausanne .
Zurich.
Lhaux-de-Fontls Saial-Gall.
Lucerne .
Fribourg Neucliâtel.
Genève Bâle . .
Berne .
Vaud .
Zurick. .
Neufchâtel Saint-Gall Lueerne .
Fribourg .
Neuchâlel
-ii3i 5,70d 3,850 2,903 2,325
21,432 19,431 13,708 10,655 Kl, .'57 8,698 7,497 6,023 5,437 5,323
III. — Population de la Suisse, par état civil. '- — Recensement' du 10 décembre 1860.
i: imj i \
CA
NTOIfS CtfUUTlMUU
vivanl
sépares
QfgL&RÂL.
ensemble.
ou «ivoires.
veuves
Masculin.
Ecminin.
Zurich .
Bti ne .
Lucerne
Il ri . .
m. CI
( le liaui 9,435
u 1 le bas . . 8,131
Claris .
Zouu
Fribourg
Soleure .
i..-u \ S'il
npagne . . . 52,018
il, i82
Sella ffnousf
Appenzell.
\ Bh. extérieurs, 27,i87
1 RI), inlérieurs. 6,973
Sainl-Gall
Grisons .
Argovie.
'1 hurgovie
.... 53,illl
I'essin
} and
\ alais .
Neuchâtel
iî.l 19
Genève .
Totaux. . 1,575,400
IV. — Population de lu Suisse, classé? sons h rapport de l'origint
— Recensement (lu la décembre 1860,
CANTONS
Bourgt-ol. I Honreesol»
d'autre* commune» du
t lloyen*
Klnugers.
>ul luun ■ ■14
Zurich . .
Berne. . .
Lucerne
liri. . .
SCDWjrZ . .
I nterwalden
Glaris .
Zoug Fribenrg .
Soleure
le haut
le
bas.
Baie.
Ville.
' Campagne. .
Scliaffliouse
Rhodes extérieurs Rhodes inlérii urs
Appeuell.
Saint-Gall Grisous Argov ie .
Tllurgovie I essin.
\ ami .
\ alais Neuchâtel Genève
Toi it x.
rss
lo
167,1 ii
V. — Population de la Suisse, classée sous le rapport de la langue parlée. — Recensement du 10 décembre 1860.
CANTONS
LANGUES PARLÉES (par ménage).
Ij
NOMDBE d'habitants.
Berne ....
ôl
Uri
Schwyz ....
i le haut
Unterwalden !
f le bas .
Glaris
Zoug. ...
Soleure
( Ville . .
Bâle
( Campagne
Schaffhouse ...
t Rli extér. .
Appenzell. <
f RI), inlér.
Saint-Gall
Argovie
ft
Thurgovie
Vaud. '.
Valais
Genève
Totaux.
"VI. Population de l« Suisse, sous le rapport de la religion. Recensement
il a 10 décembre IStin.
CANTONS
CULTE
min
lâRlBUTBS
PROTIISI i> i
CONFESSIONS chrétiennes.
et noirci
Total.
Zurich . .
Berne
Lucerne . ....
I27,sr,7
Uri . '
Schwyz
i le haut Unterwalden
/ le bas
Glaris
Zoug . .
i8,yyo
Fribourg
Soleure ....
, Ville
Bâle.
Schaffhouse
i Rhodes extérieurs àppenzell. '
' Rhodes intérieurs
Saint-Gall
Grisons . .
Vaud . . .
Valais . .
Genève
Totiui.
Wll
d'après les documents communiques par M. de Bcmelis, Conseiller d'ËI
Etendue territoriale, nombre de familles et de maisons habitées, populat
CERCLES
ETEND LE
en milles carres géographiques
ÉTENDUE
FlMILI.ES.
HABITANTS
Sexe
masculin.
Se x<*
f II! Il) Ml
Total.
Nombre
Je FAMILLES-
iSerk.u
i ni ,i Noire .
Jagsl
Danube . .
Totaux.
Population des tilles ayant jtlus de
VILLES
CERCLES
HABITANTS
Scie muenlin
fieminia.
Total.
Forêt Noire ....
Louisbourg
Neckar
Stuttgart : . .
Id
IERG ,
eeteoi du Bureau de statistique et de topographie du royaume, à Stutlgarl
après les recensements triennaux, a la date <ln •> décembre des années ci-après désignées.
HABITANTS
Total.
7s.L'ir
HABITANTS
ui ulia ) i-ki
Tollll
ÔG'J,00G 409,802
NOMBRE
HABITANTS
B "lui.
i 0,000 habitants. ■ — Recensement de 1864.
VILLES
CERCLES
lleilbiouu I Neckai
Esslingcn I 01
Dlm i Dauulie.
HABITANTS
Sexe
féminin
loi al.
CD
on
ce
iû
bS
bS
en
es
ce
en
es
ri
en
en
ib.
Ol
en
en
bû
ib.
es
JW
JCS
"oc
"ce
bû
Ol
tû
to
Cn
bb<
en
Ol
en
oc
ce
bû
oc
bS
oc
ce
tû
es
en
es
-ÇC
oc
jb.
*co
"ce
en
Ol
es
bS
tû
en
JD
~iû
tb.
Ce
tb.
Qï
ibt
es
OS
jfcs
OI
ce o
es
co
An
Ol
OC
en
es
bû
tû
bû
Ol
Ol
tû
bû
bû
tb.
bS
sa
Ol
oc
bS
bû
bS
bS
OC
tb.
je>
JJÎ
"ce
iû
es
ib.
tb<
tû
lu lu
en
je>
Ol
jr--
JJl
"en
"Vi
"Vl
"bx
tb.
Ot
es
ce
ib.
ùl
ibi
iû
ce
tb.
jrs
■vi
"Vl
*co
"es
~oi
en
ib.
Ol
es
en
I"V. — Population par <i</<' du royaume de Wurtemberg. — Recensements triennaux (tes années 1852 à ISii I .
CERCLES
Neckar .
Forêt Noire .lai;>! . .
Danul»'
I m ii \
Neckar Forêt Noire Jagst . .
Diimili''
Totaux.
Agi:s.
Vu .Irisous »' I I i .«KM.
i lin
Seic féminin.
fca-duni
i> i i . ah».
, Saxe
Ml U
Sexe
Ml
Totul par »«-■
Tôt vin
Neckar Forêt Noire
Jagst
Danube . . . .
I ni vi \
Neckar Forêt Noire Jagst Danulii'
OC CONDITIONS
Fabriquants établis.
Sexe masculin.
Sexe féminin
travailleurs.
Arlisants.
Ouvriers et assistants
Industries avant pour objet l'alimentation ' .
Industries du bâtiment
Filatures et tissages, ainsi que les industries accessoires telles que la confection d'habillements et d'objets de mode
Industrie métallurgique, y compris la construction des machines et mécaniques
Poteries et verreries
Fabrication d'objets de quincaillerie en bois, en os, en corne avec mélange de métaux, ele
Tanneries et pelleteries ....
Fabrication d'objets en paille et en cheveux
Fabrication de produits chimiques .
Fabrication de papier et d'objets en papier
Librairie et beaux-arts
Industrie ayant pour objet le service hygiénique et domestique .
VI. - Population par culte du royaume de Wurtemberg. Recensement
du -3 décembre 1861.
cr.nr.LE9.
CULTES
I \ INGÉLISTE
Ullli'licD).
CATHOLIQUE
Autre»
CBOY*N«SCHB.frUUIHM.
ISRAÉLITES
SSII >ru iiiasrii.it), ! i un i i
Total p
FrmlnlD.
Total
l.KM.II U.
StM U niium.
Soxfl
Sexe Nmlaln.
Se»
mue alla •
Si *,-
frllilillll
Forél Soin: .* .
J«gst
Toriut.
VII. - Nombre des communes du royaume de Wurtemberg, groupées d'après leur population.
— Recensement du 5 décembre 1861.
CERCLES
COMMUNES
Total
Neckar.
Pop i Noire .
Jagsl . . . .
Danube. .
Tothx.
"VIII. — Mouvement de l'état civil du royaume de Wurtemberg,
pour les années 1858-59 et 1861-62.
CERCLES
Naissances
y compris les mort-nés.
DECES.
1 an accompli à 70 ans.
plus de 70 ans.
ET TF. HT. I TOI H F. S
ÉTENDUE
MR LES ' Mil!»-'
anglais.
ESCLAVE. Totale
New-York
Ohio
Orégon
Pensjlvanie
Rhodes-Islande . . . .
Tennessee
Texas
Virginie
Vcimonl
Wisconsin
TOTAUX
Territoires.
Colorado
Dakola
Nebraska
Nouveau Mexique . . .
Nevada
Utali
Washington
District (le Colombie . .
Totaux.
Totaux i;é>éiiaux.
3,SS7,.>i2
(!) Y compris 20,000 carrés anglais pour Kanawha ou Virginie occidentale admise le 31 décembre 18G2 comme Klat dans l'Union.
II. Population <!<■* villes des États-Unis ayant plus de 20,000 habitants, d'après le recensement de 1860 (').
VILLES
i;tats.
l'iii'l I.AIinv
New ^ ork Philadelphie Brookl) n Baltimore Boston .
Nouvelle Orléan Cincinnati Saint-Louis i bicago .
Buffalo . .
N'U.llk .
Lonisville
Albany . .
Washington.
San Francisco Proi iiience Pitlsburg Rochesler Détroit .
Milwaukec .
Cleveland Charleslon New-Havcn Troy .
Richmoml Lowel
Hontgomerj Mobile .
Jersey Cil} Harlforl .' .
Alleghany Ot,\ Svracuse.
Portland.
Cambridge .
Roxbury .
Charlestown Worcesler Reading .
Hemphis l lica - Savannah Salem . .
Wilminglon.
Trenlon .
Hancbesler .
Ha) ion . .
N. « York .
j Pensylvanie New York .
MarylamI .
Massachusetts Louisiane .
Ohio . .
Missouri Illinois . .
New-York .
New-Jersay Kenlucky .
New- York.
Delaware .
Calirornie .
Rhodes-lsland Pensylvanie New-York Michigan .
YV'iscoasin .
Ohio. . .
Caroline du sud Connecticut New-York .
Virginie Massachusetts Alabama
Id.
New- York .
Connecticut Pensylvanie New-York .
Maine .
Massachusetts - Id.
Id.
Id.
Pensylvanie Tennessee .
New-York .
Géorgie.
Massachusetts Delaware New-York
Id.
Obio. . .
20, ni, !
18,ÔG4 17,.' 10 17,049 15,745
lu,: i: 7
I-'. (IN
177,81:.' 166,675 îoi.oii 160,773 109,260 81,129 71,914 68,035 62,367 61,122 56,802 50,000 49,217 48,204 45,010 15,846 40,417 40,578 •7', _'li7 39,232 37,910 36,827 33,902 29,258 29,226 29,154 28,702 28,119 --'0,541 26,000 _'j,lô7 ->5,003 24,900 20,101 22,625 22,329 22,292 22 252 21^508 20,228 20,100 20,081
') Extrait de VAlmanach de Gotha de 1865 pour la population de 1 »'»ij , et de celui de 1864, pour la population de I8B0.
SOUS
Sexe féminin.
Sexe masculin.
Sexe
féminin.
De 5 à 10 ANS.
Sexe
masculin.
Sexe féminin.
De
15 à 20 ANS.
Sexe sexe masculin. féminin
30 à 40 ANS.
ET TERR ITilIR ES.
Sexe
masculin.
Sexe
féminin.
Sexe masculin.
Sexe féminin.
Sexe
masculin.
Sexe
Tcni in in.
États.
abama
rkansas
alifornû- ....
Asiatiques .
irnlinf du non) -
iroline ilu sud . .
onnerticul ....
orîile ...
linois
uliana . . . .
>wa
ansas
enturkv ....
ouisiain' ....
aine. . . . .
arvlam!
!assachusetis . .
l.'i.7.îs
lichigan
[innesnia ...
lississippi ....
lissouri
ew-Hampsbire
me et par sexe
. — Recensement de
AGES
De
40 à 50 ANS.
Do
aO à 00 ANS.
De
00 a 70 ANS.
De
70 à SO ANS.
De
80 à 90 ANS
De 90 à 100 ANS.
Stn Scie oufooi. rciiiiii
Ct ■Mi-J.-.ïiis
Sexe Scie mascul. ft-iuia.
SN'US
Scie
i ml
Total par sese.
Masculin. Féminin.
Total
Sua
oiaicuhn.
Sexfl
féminin.
Sua mucolla.
Seje fthnlnln.
Scie.
Buoulio.
S. Il
féminin.
Scie
mucnlin.
iillllDlll
Scie masculin.
Scie
Il'U.llllII.
28, li>
ETATS
Au-dessous
De
De
De
De
De
AN
1 à 3 ANS.
lo A 20 ANS.
ET TERRITOIRES
Seie
Seie
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Scie
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
li h 1 1 h 1 1 1 .
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
ii;iuinin.
ew-Jersey. . . .
ew-York ....
hio
153,75g ii
régon
ensylvanie . . .
hoiles-lslande. . .
ennessée ....
exas
ermont ....
irginicy ....
k'iscousin ....
Territoires.
olorado ....
akota
istrict de Colombie .
ebraska ....
ouveau Mexique . .
tab
Vashington . . .
Totaux.
Totaux i.y.yi n.\u\.
Ages
De
40 à KO
De
De
De
80 à 90 ANS.
Dli IUU ANS et su tlctsul.
INCONNUS
Total pa HiMulin.
r icir.
1 Bill
Tutu
mmwlln
Sut
Si »> 1. iiuiiin
Beu
Sexe
féminin
Scie
lOUiCulIll.
Suc
féminin.
Sus muenl.
eniiuiij.
Sexe
mural
. iniiiiii
Saie.
masculin
M II
I7,ii7i
IM
Oln
Population de
couleur des États-
Unis,
par
ÉTATS
Au-dessous
De
De
De
De
De
ET TERRITOIRES
10 à 15 ANS.
15 à 20 ANS.
20 à 50 ANS.
50 h 40 ANS.
411 a :,o ANS.
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
masculin.
Iciinriiii.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
icminin.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
États.
Alabama ....
Arkansas ....
Californie ....
Caroline du nord . .
Caroline du sud .
Connecticut . . .
Delaware ....
Géorgie
lndiana
Kansas
Kentucky ....
Louisiane ....
Maryland ....
Massachusetts . . .
Michigan ....
Minnesota ....
Mississipi ....
Missouri
New-Hampshire . .
New-Jersey. . . .
âge et par
sexe.
— Recensement de 1860.
Ages.
De
mi i t. h VN S
De
60 ■ 70 VNS.
De 70 à 80 kNS
De m i> 90 ANS.
De
'.10 a 100 ANS.
et au dessus.
Sexe Sexe masculin, féminin.
INCONNUS
Total po
M4SCULIN.
r leie.
FÉ»mn
Total
l.l :\KI! u..
Sctc
BUMiilia
lll.lM'UlllI
Scia
Sexe
Sexe
Sejc masculin.
Sexe
fc mi ru il.
Sexe uiaïi-ulin.
Su
féminin.
' lin
1 ,"iô7
IS
lô
ÉTATS
Au-dessous.
De
De
De
De
De
De
De
ET TERRITOIRES
AN
i à 5 AXS.
10 k 15 ANS.
1» à 20 ANS.
20 à 30 ANS.
30 à 40 ANS.
40 ,i 50 ANS.
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
sexe
sexe
Sexe
Sexe
Sexe I
Sexe
masculin.
fèminiQ.
masculin.
féminin.
masculin.
féminin.
le III .
masculin
féminin.
m.uculin.
féminin.
masculin.
fcm.nin.
masculin. I
féminin
New- York .
i,'ii;
Ohio . . .
IS
Pensjlvanie.
GS
Rhodes-Islande
IS
Tennessee .
Virginie.
i,îi;
Wiscousin
TOTAUX
Territoires.
Colorado ....
District de Colombie .
K'ebraska ....
Nevada
Nouveau Mexique.
L'tah. .
Washington . . .
Totaux. .
Totaux généraux.
Hl-Sî
Ages.
Dr
SO à 60 VNS.
De
60 à 7n \Ns
De
70 à 8(1 INS.
De
00 a 100 ANS.
Sut Sexe
et au-dessu*.
INCONNUS
Total par M-ir.
GÉNÉRAL
bxa
Si
Scie
Sai
Sric
Ses. 1 Seie
seie
UJlCUlill.
féminin.
111 1- llllll
masculin.
m .m iiliii
féminin.
..iiliu
masculin 1 rémlnin
masculin.
fcminin.
3 in
ISS
lit
Population esclave des 'États-Unis, par ùrjc
ETATS
Vu-il'
ssous
De
De
De
De
De
Scie
AN
Sexe
1 à 5 ANS.
5 à J0 ANS.
10 a \o ANS.
15 à 20 ANS.
20 à 30 ANS.
30 à 40 ANS.
40 à KO ANS
Sue
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
Sexe
masculin.
féminin.
masculin.
féminin
masculin.
féminin.
masculin.
Féminin.
masculin.
masculin.
féminin.
masculin.
lëminli ■
États.
Alabama ....
Arkansas
Caroline du non!
Caroline du sud
Delaware
Floride .
Géorgie .
kVniucky
Louisiane
Marvlanci
Mi^sissipi
Missouri.
Tennessee
Texas
Virginie.
Mi
Totaux.
Territoires.
Pïebraska
Clan
District de Colombie
Totaux.
Totaux généraux.
et pur sexe. — Recensement de 1860.
Ages.
Or
KO à 60 ANS.
Ile
60 b 70 ANS.
De
70 à 80 ANS.
De
80 à 90 ANS.
De
90 ,i 100 ANS.
et au-dessus.
INCONNUS
Total par «exe.
Total
1 Sexe masculin.
Sexe Un lato.
nuealia
'Il
Sexe
n i.i nliii
Soie
li'iiiimn.
Sait
BUfOOllD
Sexe féminin.
Sexe QueallD.
Sexe
féminin.
Sexe DMscnlIn.
f.-IIIUIHI
BUSCOLIN.
PÉMmin
l,15fl
III. Division par comtés d
IV. Population des principales villes du Royaume-Uni, non compris les villes de l'Irlande . li
Population et nombre des maisons habitées dans les villes des iles des mers Britanniques
V. Population par état civil de l'Angleterre (Royaume-Uni). — Année IS'il (ôl mars) . . 9 VI Population par état civil et par âge. divisée en six périodes, non compris l'Irlande, ni
l'année ni la marine marchande et militaire hors du pays. — Année ls:il (51 mars). ib. VII. Population par pays et par groupes d'âge, y compris l'armée, la marine marchande et
militaire, mais non compris l'Irlande. — Au milieu des années ISil et 1851. H
VIII. Population par groupes d'âge de l'Angleterre (Royaume-Uni), y compris l'armée et la
marine marchande cl militaire. — Au milieu de l'année 1851 1°
IX. Population par pays et par groupes d'âge, non compris l'armée et la marine marchande
il militaire. — Au milieu de l'année 1851 '*
V Population par pays et par âge, y compris l'armée, la marine marchande et militaire.
mais non compris l'Irlande. — Au milieu de l'année IS'il Ib
Paît,
XI. Population par profession, moins l'Irlande, l'année et la marine marchande et militaire.
— Année 1831 19
XII. Nombre des baptêmes et des enterrements, d'après les rites de l'Église établie, pendant les années 1801 à 1840, ainsi que des naissances et des décès, pour les années 1841 à 1850 20
XIII. Nombre des naissances, des décès et des mariages déclarés pendant les années 1858 à
XIV. Naissances, décès et mariages dans les comtés de l'Angleterre (proprement dite) et du
pays de Galles, pour les périodes décennales 1841-1850 et 1851-1860 25
XV. Table anglaise de mortalité. — Angleterre (proprement dite) et pays de Galles. — ' Population au milieu des années 1841 et 1851 ; décès et proportion p. °0 de la mortalité
annuelle aux différents âges, pendant 17 années, 1858 à 1854 24
1° Population ." ib.
2» Décès 25
5° Mortalité annuelle, p. °/0 pris sur les vivants à chaque âge ib.
XVI. Angleterre (proprement dite) et pays de Galles. — Décès pour chaque année d'âge, depuis 0 jusqu'à 5 ans, calculés sur le nombre total des naissances en 17 années. 1857 '/2
Survivants par âge, calculés sur 1,000,000 de naissances- t"6.
V. Population de droit par profession. — Année
VI. Division de la population de fait sous le rapport de la langue parlée, non compris l'armée. — Année 1851 42
Subdivision des Slaves et des Roumains sous le rapport de la langue parlée. —
Année 1851 45
Vil. Division de la population de droit sous le rapport de l'origine. — Année 1857. ... 4i VIII. Division de la population de fait sous le rapport de la religion, non compris l'armée. —
Année 1851 46
Pt|CI
Division de la popoli de droit sous le rapporl de la religion, > compris l'armée. —
Année 1857 j,
l\. Tableau indiquant le bre des agglomération! sous le rapporl de la population de fait. 18
X. Relevé du mouvement de la population, pendant les années 4840 à 1887 !iO
XI. Relevé des naissances par mois, pendant les années 1831 à 1887 ,',-j
XII. Relevé des décès par mois, pendant les a ses 1881 à 1857 53
IV. Population par âge. — Années 1840 et
V. Population par professions ou conditions. — Années 1840 et 1852 66
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